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Chez DEtANCE, Iipprimeur, rue d» la H<irpe, N'. l33. 
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lÂt ISSTIT-CTS FOLITIQDBS ET HILITAIRBS DK 

TAMERLÂS' y écrits par lui-même en langue Mo^le, 
et traduits en français d'après ta version persane, etc.} 
pa% il IfAHGLÈff, I vol. in-8°. arec portrait. Prix S &, 

CoLLECTiOH rifaTATlvs DE VoTAGES , traduits de diffé- 
rentes langues Orientales et Européennes, paiLLAK' 
«LÈS. 3 vol. iD-i8, om^s de Gravures, soigneusement 
exécutdes. Pri» 9 fr. papier ordinaiFe , 18 fr. pap. vélin , . 
fig. avant la lettre. 
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VOYAGE 
DU BENGALE 

A PÉTERSBOURG 

A travers les Provinces Septentrionales de llnde , le 
Kacbmyr, la Perse , sur la Mer Caspienne, etc. ; 

SUIVI DE 

L'HISTOIRE DES ROHILLAHS 

ET DE CELLE CES SEYKES 
Par feu Georges FORSTER: 

Traduit de l'Anglais , Bvec des additions considérables «t 
iineNoTiCE Chhoitologique dks Khahs de Cmui*, 
d'après les écrivains Tuils , Persans, etc. , 

Pae L. LANGLÈS, 

MembrçdeVInatitatNatioDaldei Sciencei et dei Arts, Coniervatenr 
dei Manusciiti Orientaux de la Bibliathè)[ue Natioasle de Fiance , 
Profesienr Je Persan k l'École «pédale des Langues Orientales 
TÎraUtes; de la Société philotechnîqne, du Lycée d'AJen^n, etc. 

TOME PRE MIER 



A PARIS, 
DE L'IMPRIMERIE DE Dl 
An X (i8oa). 




-..<,., Google 



r>, Google 



A LA MEMOIRE 
DE'J.-B.-JOSEPIÎ GENTIL, 

coLoiiEL d' 1 il 1 A S i: X tiiZj 
RÉSIDEÎÏT AUPRÈS DD PREMIER VÉZtR 

DE c'empirb m o g a Lt 

QUI^ PENDANT ilM SÉlOUli. DÉ XXIV AHHÉXI 

DANS L' li IN D OUST AN, 

EMPLOYA. SES TALEiiS tX SOB CREPIT 

A SËCOiréEB. «h S Opi&ATIOHS 

PO&ITIQDES, MIIITAIHÉS ET C M UERCI ALES , 

KT h'ÉPARQNA ni RECHBaCHSS Kl DÉPENSKS 

PODK AASdEUBLER 

HKE nOUBREDSK COtlKCTIOH 

DÉ liïANUSCÏiïTS ORIÉKTAUX, 

DE PEINTURES ET DÉ IhÉDÀILLËS INDIENNES , 

OÉPOSÉSPARLUI. 

A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 
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Jti.v-Bi.H!i»TM-JosKrm GENTIL, né à Bagnole, le aS 
jnin 1706 , pasM. dans l'Iade à Vite ds ae «na cd qualité d'enaeîgne 
de vaUaeau. Il aborda à Fi^ndicheri le i3 juillet 1753; fut fût 
lieutenant en 176c , caf^taine an 1770 , décori de Tordre de St.- 
Loui» en 1777, à ton retour enPrance, et nommé colonel ett 1778. 

Xpri» la perte de noa élabliaiemens de l'Inde, en 1760, ayant 
été fût priaonnier par lea Anglaii, qui lui rendirent bientôt la li- 
berté) ilpaSMBu aervice du Vézjr de l'empire Moghol, lenftbàb 
Cboudjft'a éd-Doùlali. Ce prince , k qui il fut très-utile dans ses 
guerres et dans sea négociationa arec les AngUia, le combla d'hon- 
neurs et de bienfaits. Le colonel Gentil profita de la faveur dont 
il jouissoit , pour procurer de l'emploi et toutes tea facilitéa îmagi- 
nablea de comuMicer aux Franjais qui ae trouvoient dans l'Inde ; ce 
qui lai ialat,de la part du Goureruemcnt , le titte de RâsiosnT 
auprès du nftbilb Choudjà'a , sans appoiniemens. Ceux que le prince 
iniHen lui donnoil ae montoieot i Sb,ooo Itr-i il en conaacroit 
une partie au soulagement dea Franjaia , et une autre portion fai 
employée à l'achat de manuscrita, dessins, médaillea , armes et 
antres objeta ptécieui de l'Inde, dont il dépoaa enanite la plu* 
. grande partie à la Bibliothèque Nationale, et diatribua le reste 
entre plnaieura sarana de ses avis- Cet ofScier fit auaai pafter 
en France le porte -musc et envoya à l'ile de France 6 brebis et 
6 béliers du Thibet, dont ta laine surpasse de beaucoup la pins 
belle d'Eapflgne. Il a Composé une Kiatoirt MéuUiqut dt l'Inde; un 
Suai Gii^riphiquc tut l'iadt, avec dea cariea , et une HÎMoûr 
Je Vlaie, ornée de vignettes et de poriraiLs en miniature i ces ou- 
vrages août restés manuscrits. Il ■ remis les deux demien à la 
Bibliothèque Nationale ( j'en ai tiré plusienrs citatioua. 

Tous les élogea que je pourrois donner ici à ce respectable mi- 
litaire , ne vaudraient ptùnt l'honorable témoignage que lui rend nn 
de nos plus célèbre» orientalistes, le cit. Anquetîl du Perron : 

« Il eit glorieux» d^t-il, .pour la nation, d'avoir de* militaires 
Il qui, comme M- d'Obaonville et M. Gentil , colonel d'infanterie, . 
» sachent allier noblement les Ibnctiona de leur état avec la coj- 
» turé dea Lettres. Dea bommea qui exposent leur vie et sacrifient 
B ainsi leur fortune et leurs veilleg an. double bien de la patrie, ont 
i> droit à une double récompenae de notre part. 1,' incognito dont ' 
» ila 'se couvrent eat un vol fait à la réputation nationale ». Sup- 
pléiBini aux nthtnht* giogr, (ur l'InAt , tome III , pag. 65. 

Pourquoi faut -il finir cette Notice en ajoutant que le raodeate 

et généreux Gentil a terminé sa carrière le a? pluviôse an 7 

(i5 février 1799), à l'âge de 7^ ans, dan» le plus affreux dénuementi 

Fusse le foible hommage que je rends ici à sa mémoire , la venger 

- un moins dn profond oubli auquel elle parolt condamnée I 

(LANGLÉS). 
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PREFACE 

DU TRADUCTEUR. 



« Ija route que M. Forster a suivie 
» pour se rendre des bords du Ganges à 
M ceux de la Mer Caspienne, n'avoit pas 
» été encore parcourue par aucun autre 
)) voyageur européen ; au moins nulle re- 
» lation d'un semblable voyage n*a été 
» publiée jusqu'à présent (i). » 

Tel est le témoignage que le plus savant 
géographe de l'Angleterre rend à notre 
voyageur, et l'on peut juger de la con- 
fiance qu'il lui accorde par les longs et 
nombreux extraits qu'il a puisés dans sa 
Relation. C'est encore lui qui va tracer au lec- 
teur une esquisse du voyage de M, Forster, 
et cette note fera mieux apprécier notre 
voyageur que des éloges toujours suspects 
de la part d'un traducteur. 

( 1 ) ReiuielVs Memoir for a map of Hindoottan . 
pag. io3 de l'édit. de 1788 i 1. 1 , page 14^ de I4 3*. édit. 
de 1793 
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iv PRÉFACE 

« La relation de ce voyageur, ajoute le 
» même savMit, est extrêmement curieuse ; 
» il a été parterre du Bengale à la Mer 
» Caspienne, et delà, par la route ordinaire 
» sur le Volga , à Saint - Pétersbourg , 
» e» 1783 et 1784. Sa propre sûreté exi- 
)î geoit qu'il évitât le pays des Seykès , 
)j c'est7à-dire , le Lâhor : il traversa donc 
» le Ganges et la Jemnah dans les mon- 
)) tagïiea et se rendit à Kachmyr, par la 
» toute de Djombo. La curiosité seule, 
» je crois , le détermina à visiter ce pays 
» célèbre , et qui est éloigné de la route 
» que devoit suivre ce voyageur. Il tra- 
)) versa ensuite l'Indus, à 3o milles au- 
» dessus d'Attok, pour se rendre à Kà- 
)> boul , capitale du paya de Tymoùr 
» Cbâh , roi du Qandahâr , et plus gé- 
)} néralement connu sous le nom de A'b- 
» dally. Il avoit l'intention de poursuivre 
» sa route au travers de la Boukharie ( oii 
» Transoxiane ) , mais ayant réfléchi sur 
» les dangers de toute espèce qui l'atten- 
» daient , il prit le chemin ordinaire des 
» kâravânes, par Qandahâr, que l'on sup- 
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DUTKADUCTEUR. y 

» pose , avec raison , être la même que l' A- 
M lexandrie Paropamisienne ; de cette ville 
» il n'eut qu'à suivre une ligne droite par 
» Herât jusqu'à l'extrémité méridionale de 
» Ja Mer Caspienne , en traversant les pro- 
» vinces modernes du Séïstân , du Khorà- 
» çàn et du Màzandérân, lesquelles cor- 
» respondent au Paropamisus , à V^ria , 
» ( ou AriaruL ) ^ à la Parthia , et aux Ta- 
in puri des Anciens. On voit que M. Fors- 
» ter ( sans prétendre pousser la compa- 
» raison trop loin ) , a suivi en grande 
M partie ia même route qu'Alexandre pour- 
» suivant Bessus. Il parcourut, sous le cos- 
» turae oriental, et dans la compagnie des 
» Asiatiques, une immense étendue dwpays 
» musulman, dont les naturels haïssent les 
» étrangers , autant par fanatisme que par 
» jalousie. L'homme capable de former et^ 
» d'exécuter une pareille entreprise , sans 
» inspirer le plus léger soupçon à qui que 
» ce fût, a fait preuve d'une grande pré- 
» sence d'esprit et d'une rare discrétion. 
7> Il falloit aussi qu'il fût bien familier 
» avec les usages et les langues des pays 
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V) P R É F A Ç'E 

» qu'il a parcourus. La découverte de son 
» secret lui eût coûté la vie, el il falloit 
» se tenir continuellement en garde contre 
» ses compagnons. Je me flatte qu^il ne man- 
» quera pas de publier ses observations 
» sur les mœurs, les usages, legouverne- 
» ment et l'état actuel de cette partie de la 
» Perse, qui est celle que nous connoissons 
u le moins, sans oublier le Kachmyr, pays 
» aussi intéressant pour le philosophe 
» que pour le naturaliste. Un fait suffira 
» pour faire juger de l'immensité des re- 
» lations commerciales et de la confiance 
» qui existent entre l'Hindoustân et les 
» contrées voisines ( qui en dépendoient 
» au^fois ) , malgré la diversité de gou- 
» vernement et le triste état de presque 
» toutes ces mêmes contrées. M. Forster 
» s'étoitmuni à Calcutta de quelques lettres 
» de change ; il trouva encore à en né- 
» gocier une à Kaboul, c'est-à-dire, à. 
» 17 ou 18 cents milles de la ville d'où 
» elte étoit tirée, et dans la capitale d'un 
» royaume qui n'entretient nulle corres- 
» pondaacç avec cette ville , et qui a peut- 
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DU TRADUCTEUR. v^ 
u être même des intentions hostiles envers 
» l'Inde. Pour se rendre de Aoude, la 
» dernière station deis Anglais dans l'Inde, 
» iusqu'àla Mer Caspienne, il fut àpeu près 
» un an et parcourut 2700 milles anglais. 
» Il fallut pendant tout ce temps aban-. 
» donner sa manière de vivre ordinaire, 
» et être privé des aisances dont jouis- 
» sent les gens de la dernière classe du 
» peuple en Europe ; dormir en plein 
» air , exposé à la pluie et à la neige ; se 
» contenter de la nourriture et de la cui- 
» sine du pays où il se trouvoit Le 
» voyage, étoit de trop long cours pour 
» que l'on se chargeât de ce qui pou- 
» voit contribuer à en adoucir les fati- 
» gués j un pareil bagage n'auroît servi 
» qu'à compromettre la sûreté du voya- 
» geur ». 

D'après une notice faite par un savant 
dont on ne contestera certainement pas l'au- 
torité en matière de géographie (1), il ne 

(i) Noos ne répéterons pas uième les éloges Batteurs et 
tien motivés qui accompagnèrent l'annonce du premier 
volume de ce voyage dans une feuiUe périodique de Cal- 
cutta, intitulée ; Calcutta monthly re^tter^ orindian 
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Tiij PRÉFACE 

me reste qu'à donner quelques détails sut 
la personne même de M. Forster, et sur 
la publication de son ouvrage. 

Il ne faut pas le confondre avec un 
autre voyageur du même nom, fils de 
John-Reinolds Forster. Ces deux derniers 
étoient de famille allemande , et accompa- 
gnèrent le célèbre Cook dans son second 
voyage autour du monde (i).JohnReinolds 
Forster étoit très-versé dans les langues 
orientales, particulièrement dans le Qob^ 
the , ou Egyptien moderne , comme on 
peut s'en convaincre par les différentes 
dissertations qu'il a publiées , et par ses 
lettres insérées à la suite du Spicilegium 
Creographiœ exterœ dé feu Michaëîis , et 
dans le tome III, pag. 337 — ^^^ ^^ I^iUe- 
rarischer Briefwechsel (con>merce épisto- 
laire) du même Michaëîis. Son fils s'étoil 
livré à l'étude de l'histoire naturelle , et 

Repository of instniction and enteriainment, vol. I. 
Calcutta , MDCCXC. 



(i) Et non pas dans son premier voyage , comme l'avoient 
avancé les réidacteurs dn Monefiiy Revièw , et comme Ta 
très-bien observé un de leurs correspondans. Voyez Mon* 
thly Review, January, ij'gg , vol. a8, pag. lao. 
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DU TRADUCTEUR. ix 
avoit rapporté de ses voyages des notes 
très-précieuses ; mais son imagination ar- 
dente et la vie agitée qu'il menoit ne lui 
permirent pas de rédiger ses excellens ma- 
tériaux. Evitant et poursuivant alternatif 
veinent une épouse qu'il adoroit , il vint 
à Paris vers la fin de 1793. L'aimable 
et infortuné Chamfort , que nous avions 
alors pour chef à la Bibliothèque natio- 
nale , me procura la connoissance de ce 
Georges Forster , qui mourut peu de 
temps après à Mayence. Je puis donc as- 
surer qu'il n'y £i rien .^e commun entre 
les deux îbrster dont je viens de parler 
et l'auteiar du voyage, dont je donne la 
traduction. Les détails dans lesquels je 
vais entrer relativement à celui-ci justi- 
fieront mon assertion. 
. Au retour de son voyage de l'Inde, 
notre Georges Forster publia à Londres 
une brochure in-S**. extrêmement cu- 
rieuse, et qui eut un grand succès. Elle 
étoit intitulée : Sketchea of the Jï^fyiho- 
îogy and costums of the Hindoos ( Es- 
sais sur la Mytholojgie et les mœurs 
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X PREFACE 

des Hindous ), 1785. Il a refondu en- 
soite cet ouvrage dans les 2*, et 5^. let- 
tres de son Voyage (1). J'ignore à quelle 
époque il retourna dans l'Inde. Je sais 
seulement qu'il ne publia le ler. volume 
de sa Relation qu'en 1790, à Calcutta (3), 
BOUS ce titre : ^ Journey from Bengcd 

(1) Voyez 1. 1 , p. 4a— 409- 

(2] n n'en passa en Europe qu'un très-petit nombre d'exem- 
plaires. Mon )-espectabIe ami , le colonel de Polier , qui avoit 
connu M. Forster , et qui lui avoît inêrae comimuniqué des 
notes très -intéressantes , dont celui-ci Et usa^ , comme on 
le verra dans sa préfece et dans le cours de sa Kelation , 
m'ftagagea virement à donner une traduction de ce voya^ 
ge en promettant de nie fournir les secours nécessaires ; il 
employa tous ses amis de Londres pour ine procurer uti 
exemplaire de ce premier Volume, et ne put y réussir ; jl 
ne reçut pas même celui que M. Forster lui.avoit destiné. On 
sent aisément combien une traduction faîte sous les yeux 
d'un pareil savant auroit été supérieure â celle qae je né 
donne aujourd'hui, pour ainsi dire, que par égard pour sa 
mémoire et pour les instances qu'il me fit de me livrer à ce 

M. Meiners , professeur de philosoplùe à Gottingue , fut 
plus heureux ; il trouva le moyen d'obtenir un exemplaire 
dn premier volume de ce voyage , et il en publia une tra- 
duction allemande en 1796 , à Zurich, l'o-S". II donna le 
Sf. volume en 1800 , c'est-à-dire , deux ans après la publica- 
tion de l'ouvrage complet eo Angleterre. Je crois que c'est 
d'après la version allemande du premier volume , qu'il a été 
traduit en français, et publié en 1796. Le traducteur, dont 
j'ignore le nom , n'a pas jugé k propos de continuer cette ei^ 
treprise et de publier le 2'. volume quand il a paru en an- 
glais et en. allemand. 
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DU TRADUCTEtK. xj 

to Engîand through the nothen^ parts of 
India , Kashmire AfgJumisUm. and 
Persia, and into Russia hy ihe Caspian 
sea , by Georges Forster, in the dvil 
service of the honourable company , in 
two volumes ; thefirst. Calcutta :from the 
press of Cooper and Stuart, *y^o, in-4^. 
(Voyage du Bengale en Angleterre,, 
par le nord de l'Inde , le Kachmyr , 
rAfghânistân , la Perse, et en Russie 
par la Mer Caspienne, etc.) U préparoît 
le second volume , mais la mort l'em- 
pêcha de le publier. Au comnlencement 
de l'avant - dernière guerre des Anglais 
contre Typoù , sulthàn , il fut envoyé 
en ambassade à la cour Mahratte de 
Nagpoùr , et mourut peu de temps après 
être arrivé dans cette ville du Dekehan, 
en 1 792. Il n'y a donc point de raison pour 
douter que le second volume n'ait été ré- 
digé d'après les tnatériaux trouvés dans 
ses papiers. C'est l'opinion des rédacteurs 
du Monthly Jleview (1) que je prends ici 
pour guides. Quelle main a recueilli ses 

(1) Avril , 179g , t. 28 , p. 479> 
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papiers? comment ont -ils passé en Ati^ 
gleterre ? à qui la dernière rédaction et 
la publication en a-t-elle été confiée ? c'est 
ce que nous ignorons ; et il est fâcheux sur- 
tout que le libraire Faulder qui a réimprimé 
le i«^ volume et publié le 2e. n'ait pas 
confié le soin de cette édition à un homme 
de lettres capable de corriger soigneuse- 
ment les épreuves , et de donner quel- 
ques renseignemens sur Tauteur et sur son 
ouvrage. Cette édition ne contient ni prér 
face ni même avis de libraire , de ma- 
nière que l'on ne sait à qui attribuer 
quelques notes qui , dans l'original , ainsi 
que dans ma traduction , ne portent au- 
cune signature. Cette omission et les nom- 
breuses fautes typographiques répandues 
dans le cour% d^ 1,'ouvrage, prouvent que 
par une économie , gui n'est pas exclusive^ 
ment le partage des libraires anglais , ce- 
lui-ci aura confié l'édition de cet impor- 
tant ouvrage au prote de son imprimeur. 
Parmi les nombreuses corrections qu'exi- 
geoit ce texte ainsi corrompu, je n'ai in- 
diqué, en note , que celles qui me laissoient 
quelque 
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quelque ^ incertitude afin que îe lecteur 
pût lui-même juger ma correction.' Quant 
aux additions que "j'af. cru devoir inter- 
caler dans ïe texte même , elles sont ré- 
gulièrement indiquées par un astérique 
placé at; commencemeiit, et par tes let- 
tres L-s. qui les terminent C^es faofes' et 
additions, ainsi que mi^oTicE cbrônO' 
LOGIQUE des Khdmàé Crimée ,' sont 
accompagnées de citations doiit jfe piiis 
d'autant plus garantir l'exactitude , que 
tous les ouvrages impriniës que j'ai con- 
sultés font partie d'une collection assez' 
considérable et surtout très-complète âé li- 
vres sur l'Inde que je fdrine depiiis long- 
temps. Quant' aux Mss.. orientaux qiie 
j'ai coosiiltés, je p.Vi.eù que l'eqibarras 
dii choix dans rimmens,e et inappréciable 
dépôt confié à . ma garde> .On m'ap- . 
prouvera' sans doute de saisir 'tbiîtés les 
occasions, qui se présentent de faire Con-. 
noître quelques portions des 'innombrablea 
richesses littéraires qu'il renferme et que 
je vois dépuis dix ans prendi"é chaque 
jour de nouveaux accroissèméns. C'est 
T. u b 
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ce motif qui m'a déterminé à donner des 
extraits d'une histoire manuscrite de VHin- 
doustân^ composée par feu mon respec- 
table anii , le colonel Gentil , militaire 
•yraiment recommandable par son amour 
aussi ^^njent, que désin,l;éressé pour sa pa- 
trie et pour les lettres. Parmi les cartes 
des diffe,ï;entes provinces de l'Hindoustàu 
que renferme le manuscrit dont je viens de 
parler^ j'ai fait graver celle du pays de 
Kacîimyr. Elle est sur une échelle plus 
grande et cqntiept beaucoup plus de po- 
sitiçris que celle qui accompagne la rela- 
lation de Bemier , le premier, et le seul 
voyageur, jusqu'à M. G. Forster, qui ait 
décrit le pays de Kachmyr. 

Je ne m'étendrai pas ici sm* ma Notice 
ohronoiogi(^ïie 4es Khâns de Crimée. Mon 
intention , eii me livrant à des recherches 
' vraiment pénibles et fastidieuses , élolt de 
remplir une Jacunê assez considérable 
qui existe pour nous dans l'histoire de 
l*Europe orientale; c'est au lecteur à ju- 
ger si j'ai réussi. Je dois observer seule- 
ment que, les auteurs orientaux m'aban- 
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donnant au commencement du siècle der- 
nier, fai été assez heureu^ pour U-ouver 
les rensçàgnemens les; plus ^atisf^tisans et 
les plus authentiques ^sms les archives du 
ministère des Relations extérieures ; et je 
ne saurois trçp me lou^ ici de l'extrême 
complaisance .^u savant/x)naervateur de ce 
précieux dépôt, le citoyen Gaillard, ancien 
ambassadeur de France auprès de diffé- 
rentes Cours du Nord de l'Europe. Je jîuis 
donc assurer , d'après les nombreux man^sr 
crits, orientaux et diplomatiques que. j'aj 
consultés, que les dates et les nonjs pro- 
pres, sont de la plus rigoureuse exactitude. 
Je ne crajjia pas de rendre ce témoignage 
cçxD^çuun-^UX noies que j'ai ajoutées dans le 
cpurs de }^ rjglation de M. Fo;rster. 

Xja :^ultjplj^té des objets contenus dans 
cet <xuvrage e;)i:j^eoit une iable des ma* 
tièresy et malgré toute l'aridité d'un pareil 
travail, je n'ai pa^ jcr,u devoir le confier 
,à des maùaâ,éti;^gère^. Quand même je ne 
serois pas int^neme^t persuadé qu'U n'y 
a que l'auteur même capable de mettre 
dans cette partie de son ouv,rage l'^n-r 
h ij . ^ 
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semble nécessaire et de lui donner toute 
rutîlité dont il est susceptible , l'ortho- 
graphe que j'ai adoptée pour les noms 
propres étoit pour moi un nouveau motif 
de m'en charger. Je me suis conformé pour 
cette orthographe à mon Alphabet harmo- 
nique ARABE FRANÇAIS , inséré dans le V*. 
Tol. des Notices et extruits de la JBiblio~ 
thèque Nationale de France, Par le moyen 
de cet Alphabet, dans lequel jen'ai employé 
que les lettres romaines avec les seuls accens 
dont elles soient susceptibles , je crois 
avoir exprimé , autant qu'il nous est pos-^ 
sible , la vraie prononciation des mots 
arabes ou persans qui se trouvent dans 
le cours de cet ouvrage; et les personnes 
&miUarisées avec ces deux langues et 
avec mon uilphabet harmonique rétabli- 
ront, sans difficulté , ces mots dans leurs ca* 
raclures originaux. 

On s'apercevra donc aisément que je 
ne me suis point borné à transcrire les 
noms propres insérés dans le texte anglais^ 
mais que j'en ai traduit la prononciation. 
Quoique cette précaution offre quelques 
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aiffiellllés j«Be rië a%À pVkiît pas mbini 
é^talicll*'/ C'»t pètlf l'&Voii- négligée que 
1« plapSH dès i ttidàcteaM liblis ont préi 
SÉIfllé; jtttqtt'â tSWserit, ulie Biullittide dé 
mots à peu près illisiblêft^' fet que beâncbùtt 
Se jJàjrS'el ait^i-scAiilatgëj iié sont cohhus 
jittriiil lïoÀs qlie Sdlli flëS Bbmi estropiëi Bii 
(!c*raffljrtÈ!i PâtSièHiptè'; atSUIr prbnonçdflâ 
Pi%tl kd tféttié P^bdi T'itjbB »n fieli dé 
T^u , HiBèï ïu llëti 'dé ïniàïdef , ètç. 
ÉtttmffiHt ;^b feteiS titi'îih tfàBucteiiï «oit 
î^ pas sd-Bbïfl» S d6ab8i"la'teiïs(;rrj(S'oti 
a«s faorBS pftijjrës qtfil ftHfcôiftr« ; liait ëtt 
«touffeilefett-à rotéfllê dà seS léaetiW'; eï 
ëë Viàt piH'kpïrfié 18 àolià é^séniielfe dé 
son travaa"Â W Witélk f rBHflfifcfatiiHï ^ 
la laûQguflT anglaise e'ffl ^t^enieât TM^a- 
lière et si peu déterminée , que l'on peut 
avoir des doutes très-fondés touchant beau- 
coup de mots , quand on ne les a pas en- 
tendu prononcer. On doit alors adopter 
la prononciation qui paroit la plus con- 
venable j et mettre en note le mot origi- 
nal fidellement transcrit C'est le parti 
que j'ai adopté dans quelques endroits da 
b il/ 

' I,. Google 
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V'oyage de M.. Fprster , pçur certains 
mots dont la prononciation • ne m'étoit 
pas bien connue , et l'on trouvera' ces 
mots .à la table des /natières , .sous leur 
double orthographe. 

La reconnoissance et l'intérêt même de 
l'ouvrage, me pifescrivent de, .^^iiner ici 
un foible témoigna^ de reconnoissance à 
mon ami , le Citj 'Barbie du Bocage. Ce sa- 
vant géographe ;a bien voulu :§jouter les 
de^^és et une échelle de mesures itiné- 
raires sur la carte qui accompagne le texte 
piûginal du Voyage de M. Foi^terj ilen 
- a aussi dirigé la g)[;avure ^usi que cellç 
)Jç àï Carte du ^ac&myr , , que j'ai cru 
devoir ajouter à flia traduction. , . 
- PïiUviôsE , -An X. (L-8.) 
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Abbyssiniens (le») jouis- 
sent d'une grande ré- 
putation dé fidélité, 
II, a84, a85. 

Ab-chôrah , station v6i- 
sine de ïâ lller Cas- 
pienne, II,5g4' 

A'bdally, secte d'Af- 
ghans, II, 86. Voyez 
Ahhmed-Cîiâh Dur- 
râny. 

A-bdoûllah -Kbâti , fils 
aîné de Mohbàmmëd , 
Jll , 125 i emmené 
dans le Çandftâr par 
Abbined-Châh, laS. 
Portion du Bohilk^d 
qui lui écheoit, lè^. 
Péposé, iâ5, 140. Rap- 



pelé, i36. Sa fin, 137. 

AÎ)doûlIaïi , gouverneur 
de Tercbych, II, ss& 
Limite de 5on territoi- 
re, 237, 

Abércombrie (Robert) 
marche conîre Gho- 
lâm MobhamnaedjIII, 
^03, 3o4- Livre une 
bataille saiiglaute aux 
AohiIlaJis,3o7, 3ii. 

Ace^ines , le même fleuve 
que le Bjenâb , I > l^Z. 

Achlïânyens. Durée de 
leur dynastie , H, 157. 

Achkarâfa, petit vilkge 
doKboracân^p:!!, 1^3. 

AcïiCef, bkie. II, Sào. 
— Vïïlçj Descrîptjjoa 

' de'soDpalàia ,11 , %%Q 1 
23 1 jnotg. 
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'^cbref, ,chef afghan,. 

, résiste quelque t^ps - 
à Nadir, II, 85,86. 

'Adendeo , dernier B^jah; 
du Kachmyr , I , sgS / 
not. 

A'dil y signification de ce 
mot arabe , III, 4^73 
not. 

Â'dil Guérâï , Khân dé 
Crimée, III, 417- 

Adynâ-Beyg bat les Sey- 
kes , III , 4S. Fait un 
traité avec eux, 48- — 
Avec les Mahrattes , 
49. Sa mort , 5o. . 

Afghans', peuple gros- 
sier , n , 66., Discus- 
sion sur leur origine , 
II 3 74» vS- Précis de 
leur histoire , 76 - 100. 
Les mêmes que les Pa- 
lans, 111,87. I^ursos- 



46 et 47- Caractère de . 
- Qeux: qui f' emparèrent 
du Rohilkend , III , 
149 ■ Foy^z Rohilkend 
• et Rohillah, Leur pro- 
grès dans VInde , III , 
89. ' — Leur première 
invasion dans l'Inde , 
111,44- Ilsy reviennent 
avec Ahhmed , 48- 
Leurs possessionis à 
cette époque , ibid.^ 
not. Chassés du Ser- 
hind, 49- 'Vaincus et 
persécutés ' par les 
Seykes > 54-.-T Bien dé- 
générés depuis Ahh- 
med-Chàh , II., 204. 
^Encore supérieurs aux 
Persans , 2o5. Assièi- 
gent Derbend , II > 
38i. Battent les Eus- 
ses , 383. Assiègent et 
prennent Rechet , 384. ■ 
Prennent Bâkoù , 385. 
I<eur territoire , III , 
53 et i56. ' 

Afghanistan. Étendue de 
. ce pays , III , 53- 
Ages orincipauX ^es 

Hindous,!, 55,56. 
AghâMohhàmmedKhàn, 
l'un des principaux 
chefs de la £ei:se. Ses 
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Afahmed Khâa A'bdally, 

Durrâny , brave offi- 
cier afghan , attaché à 
I^âdir,ll,4g. Se fait 
reconnoître souverain 



domaines, II, aSo.Lieu 
de sa résidence , 284- 
Remarques sur ce chef, 
386,293. 

Agréchan , vilJe de la 
Mingrélie,II, 381. 

Ahhmed A'iy Khân, en- 
fant de A'iy Mofaham- 

, med Khân , hérite du 
Djâhgayr de Ram- 
poùr, III^ S14, 3i7, 
3,9. 

Ahhmed-Châh monte sur 
le trône de l'Inde ^ III , 
45, not-, et 178. Bat les 
chefs Hindous , 5o. 
Poursuit les Seykes , 
5i. Déposé par un de 
sesômrâ, 58, not. 

Ahhmed-Châh, nom que 
prit Ahhmed Khân , 
devenu souverain de^ 
Afghans, II, 90. Koy. 
Ahhmed Khân A'b- 
dally. 

Ahhmed Khân Boun- 
guich , chef ((e. Fe- 
rakh-&bâd,,I, i35i 
III, i38. Son éloge, 
III,, 203. 

Ahhmed ']$:bân, fils de 
Fetahb Khân /hérite 
des propriétés despa 
père,III^^i^ff. .. 



des Afghans , 90. Note 
sur ce fameux chef 
afghan. II. 87.11 con- 
duit une armée dans 
rinde, m, 48, 125. 
Retourne dans l'Af- 
ghanistan . 53. Ses au- 
tres expéditions dans 
rinde, 167, 178. Bat- 
tu par les Seykfis , 55. 
Ses nouveaux succès , 
66. Sa dernière expé- 
dition dans l'Iode , 67. 
Voy, Tymoùr Chah. Il 
rend la liberté aux fils 
de A'iy Mohhammed , 
III , i34- Il s'empare 
du Kachmyr , 1 , 298. 
Causes de ses échecs , 
II , 2o4- ^<^ moct , 

Ahhmed , sulthân otho- 
mân , déposé par les 
Janissaires ^ III , 437. 

Ailes droite et gauche 
des Moghols. Expli- 
cation de ces mots , 
lir,354/7M)t. 

wi(ï»ipj( , signifiogtion d« 
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, cemottatâr,ÏII,335. 

Àkach, note sur la signi- 
fication de ce mot 
sanskrit, I, 5o. 
Akbar ( le grand Mo- 
ghol) , prend Kote 
Kangrahjl, 175, 176. 
Conquiert le Kach- 
myr et de quelle ma- 
nière, I, 297. Fonde 
Péïchoùr , voy. ce mot. 
Note sur ce monarque 
célèbre par son amour 
pour les lettres, 1 , 97. 

Akorah , village voisin 
du Sind , II , 3o. 

Alains (les) exterminent 
les TaurienSj et sup- 
plantés par les Goths, 
III, 341. Il en reste 
quelques-uns à Kir- 
khéh , ibid. 

A'iem-Guyr second. Ses 
noms, l'époque et la 
cause de son avène- 
ment au trône de Yln- 
de, III, 58, nof-, 181", 
i56. Il est assassjn'é, 
i58, not. Sa lâcheté, 
167. 

A'iem Kafoùr , fontaine 
voisine de'Hérât, H, 
180. 

A'Iem Tchend , limite- 
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occidentale du district 
d'AlIah-âbâd, I, 11a. 

Allah-âbâd , situation de 
cette ville, I, 97. Des- 
cription de la forte- 
resse et du Palais , 98 , 
99. Pilier &meux à 
Allah-âbâd, 100, 101. 
N'est pas l'ancienne 
Palibothra, loa. 

AUah-poùr , I , iS?. 

Aimas A'iy, fermier d'un 
territoire au Sud du 
Ganges, I, 117, i3o^ 

l32. 

Aimé. Voyez A'iymek. 

Almorah , montagnes 
qni forment les limite» 
orientales ^a Rofail- 
kend», III, Saa. Leur 
direction , 3i2. 

Aly. Ses suruomset res- 
pect dont il jouit par- 
mi les Persans ^ Il , 
168. Regardé comme 
une incarnation de la 
diviaitéjiSg'. ]?îomde 
■ -son sabre, m, 249, not. 

A'ïy Golier,deptiis Châh- 
A'lem,ni, i58, 181. 
Voyez ce dernier mot. 

Al'y , neveu de Nâdir- 
- Chah , hérite dû trône. 
Son sort, II, 200, 201. 
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A'iy Mourâd, préten- 
dant ay tr&ne de Perse, 
II , 378. Ses succès , 
579. 

A'IyMerdân, ômrâ dis- 
tingué de la cour de 
Djihânguyr , embellit 
Kaboul, II, 67, €8. 
Ses travaux à Dehly , 
69. Sa magnificence, 

% > 70- 

A'lyMohïiammed,£3nda> 
teur du gonvérnèment 
rohiilah.ni/gB. Ta- 
bleau de sa &dnlle , 
100, Noté Snr son ori- 
gine, loff , i5a. Son 
histoire, ii2-i3i. Ses 
expéditions, 117, nSj 
I19 , laB. Poursuivi 
par l'année impériale, 

■ lap. Rentré en grâce 
■ auprès dû grand Mo- 
ghol, ia4, laS. Cir- 

' Constances de sa mort , 
ia6, 137, ife. ï^ré- 
cautions qu'il prend 
pourprévenirles usur- 
pations, 138, 129, l3o. 
Réflexions sui'les qua- 
lités et les vues de 
ce prince, ïSi, iSs. 
it partage ses états en- 
tre ses ënfàniSj -154. 
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Mort de quatre de ses 

■ enfens , 139. A'iy Mo- 
hhammed remarque et 
protège puissamment 
Nadjyb êd-Doùlah, 
i5i. 

A'Iy - Verdy Khân , 
surnommé Mohâbet 

■ Djenk. Voyez ce mot. 
A'iym Guérâï Khân , 

vexe lés Noghâïs , III j 
433. Destitué, 434. Son 
caractère, îbid, 
A'iymeh , signification 
de ce mot arabe , I , 

M- 

Ammerdass , chef des 
Seykesjïll, i3. 

Amours de Joseph et de 
Zuléïkîtâ, poëme de 
Djâmy, II, igS. 

Amret Sir, ville du Lâ- 
hor, 111,14,55. Signi- 
fication de ces mots, 
t&i(j. Les Seykes y vont 
en péWinage, 14 et 
44.liasée, 52. Bataille 
livrée auprès d* Amret 
Sir, 55: 

Amret , btcuvagé des 
dieux iEIindous , I , 
61. Signification de ce 
mot, III, i4,no'f. 

AmrôuaK, station, !, 146' 
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Anayas, déessa que les 
Hindous nomment 
Anâyâgâ , III , Syo , 
no t. 

Aoes de Perse extrême- 
ment robustes, II, 210, 
not. 

Anghet , surnom d'un 
disciple de Nanek , 
III, is. Sa mort, i3. 

Angleterre ( 1' ) est men- 
tionnée dans les livres 
sacrés des Indiens , et 
sousquelnom,III,570. 

Anglais ( les ) , leur poli- 
tique développée dans 
une lettre du lord Cli- 
ve , III y 2o5. Ils te 
servent de Qâcem A'iy 
Khân et de Dja'fer 
Khân, m, 187, 188. 
Battent Choudjà'a êd- 
Doùlah à Bakhchar , 
igS , 194- ■ Font une 
pension au fils aîné de 
Châh-A'lem, i^h,not. 
Attaquent inutilement 
Tchenargor, 199. Leur 
traité avec Choudjâ'a 
êd-:Doùlah , 207 , 209. 
Ils sont fâchés de voir 
Châh-A'lem retourner 
dr.U8 ses états, III, 239. 
S'emparent du. terri- 



toire de Koréh et diç- 
Kourrah, s3i. Exfr- 
cent un grand mo- 
nopole dans le Benga- 
le , s36. Éloignés par - 
Choudjâ'a Êd-Doùlah , 
236, aSy. Le secondent 
dans son expédition 
contre les Rofaiilahâ, 
s43-255.Indifférenssur 
les excès commis par 
Choudjâ'a êd-DoùIah , 
254, a54j not. Inex- 
cusables et mal-adroits 
selon M. Forster , d'a- 
voir contribué à la des* 
truction desRohillahSj 
S62. Discussion à ca 
sujet 263. Contrai- 
gnent Assef êd-Doùlah 
de congédier le capi- 
taine Gentil , 266 , 
367 , not. Sont résolus 
à punir l'infâme Gho- 
lâm Mohhammed,IIIf 
3o2. Leur expédition 
dan&le ILampour,3o5 
et suiv. 

Année solaire , division 
de celle des Hindous , 
I, 66,67. Son com- 
mencement, i&i'ff., not^ 

Aunée lunaire des Hin- 
dous,,!, 67. 
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Àoude (Ssoùbahpu gou- 
vernement de).Son ter- 
ritoire se distingue ai- 
sément de celui de Bé- 
narès , 1 , 97. État de 
ce gouvernement sous 
l'administration de 
Choudjâ'a êd-Doùlah , 

■ I,is4, 125. Évaluation 
de son revenu , III , 

- ai4-i^ capitale porte 
le même nom, I, 119. 

Aoulah , ville du Rohil- 
kend, III, 95. Rési- 
dence de Â'iy Mo- 
IlhammedjII, 96 ; III , 
ISO. Autrefois floris- 
sante y aujourd'hui dé- 
serte, I, 141, 142- 

Aoùzy, fleuve , le même 
que le Borysthènes, II, 
417; 

Apcheron , presqu'île , 
célèbre pour le naph- 
the, 11,355,358. 

Ar^es, conquérans de 
laPsrse,II, lôg. So- 
briété et vigueur des 

' Arabes -des côtes de la 
Mer Houge, ÏI, 190. 

Araofe , espèce d'eau-de- 

■ vie , quel est le meil- 
leur ,1,3. Le Anglais 
l'imitent , ibid. 



Arakan , quel est le vé- 
ritable nom de ce payi, 
I, 39, not. 

Ardchyr Bâbegân , 1» 
même qu'Artaxercès , 
fondateur de la dynas- 
tie des Saçânydes , II ^ 
i58. 

Arjoun , représentant des 
Seykes,III, i5. 

Arméniens, observation» 
sur cette nation , II , 
144 ) •785 179- Trans- 
férés dans le nord de la 
Perse , et de là dans 
l'Afghanistan , II , 96. 
Attirés à Isspah^ , 
par Chah A'bbâs, 146. 
Leur flexibilité envers 
les Musulmans , II , 
110, 111. Établis à 
Bâkoù , II , 346; Font 
le principal commer- 

' ce d'Astrakhan ^.^zG. 
Ceux de Crimée sont 
déportés par les Rus- 
ses,m, 46761 468, not. 

Arrib , nom de nombre 
indien, I, 3. 

Arsacydes , durée de leur - 
dynastie , II, 167, i58. 

Arslân Guérâï Khân , 
succède à Sélym j III , 



n,9,N.?(i h, Google 



XXV) T A 

Artabao , dernier roi ar- 
sacyde, II, iS8. 

Askekhanah, village voi- 
sin de Qandahâr, II, 
ia8. 

Assef djâh Bébâder, le 
même que Assef ed- 
Dbùlah , filsde Chçu- 
djâ'aéd-Doùlah, III, 
sg2 et agS j not. 

Assef êd .- Doùlah , ou 
A ssef Djâh, surnoms de 
MyrzâMa'ny , qui suc- 
cède à Choudjâ'a êd- 
Doùlah , son père , I , 
is3, 127 i III, a65' et 
376. Il témoigne beau- 
coup d'amitié au ca- 
pitaine Gentil , et finit 
par le congédiera cau- 
se des Anglais, 266, 
not. Son avidité et ses 
profusions , 3oo. Ce- 
pendant des Anglais , 
Soi, Il marche avec 
' eux contre Gholâm 
Mohhammed, 3o4' Il 
reste toujours en ar- 
rière, 3o5. Son traité 
avec les Rohillahs ■, 
3i8 , Sig. Il impose 
excessivement Ferak^- 
êbâd , I , i36. 

Assof ou Azâq, ville dé- 
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pendante de laCrimée, 
III ,' 545. Nommé© 
Azâq par les Orien- 
taux , II, 42a , not.i 
III , 394 , 3g6. Rendue , 
par les Russes , 4a5. 

Aster-âbâd, province sur 
les bords de la Mer 
Caspieni;ie,II,26o,3ig. 

Aster - âbâd , position 
de cette capitale , II , 
a 13 , npt,, 

Astrakhan , formation de 
ce royaume, IH, 4oo- 
Sa durée , son étendue 
et nom de ses souve- 
rains, 397. Il faisoît 
précédemment partis 
du royaume du Qap- 
tçhâq , Hï , 480 , not. 
Conquis par les Russes, 
11,428; et III, 481, 
not. 

Astrakhan, Aspect de 
cette ville, 11^ 408. 
Notice sur Astrar 
khân, 4ii,4i4, 4i5. 
Descriptioiji de la pro- 
vince, 412, 4^5-43g. 
Gouvernement , il , 
494- Religions qui s'y 
trouvent rassemblées, 
&25. Elle doit son com- 
merce aux Arméniens. 
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Avantages du Volga , 
437. Différence entre 
la nouvelle etTancien- 
ne ville d'Astrakhan , 
m , 43 1 , not. Distance 
entre la première et 
Saint-Pétersbourg, II, 
35a. - Les Tatârs d'As- 
trakhan se divisent en 
deux classes, III, 481, 
not. Leur nombre et 
l'époque où ils furent 
conquis, ibid. Cause de 
leur diminution , ibid. 

Atech-g/âh , signification 
de ces motSjlf, 347' 
Description de l'en- 
droit ainsi nommé , 
347 -.349, 35a -35g, 
not. 

Atel, nom oriental du 
Volga, m, 355 i «of. 

A'thar, signification de 
ce mot et manière de 
&ire le a'thar , I , a^. 

Attok, chef-lieu d'un (ks- 
trict, II, 37. Situa- 
tion de cette place , I , 
76. I^ Sind en prend 
le nom „ ibid, npt. j II , 
59 , 49^ Signification 
de ce nom , ibid. et 27. 
Limites de l'Hindou^- 
tâo, not. t ibid. 
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Aureng-zeb, 3', fils dd 
Chah - Djihân , qu'il 
fait déposer , I , a8. 
Fait construire deux 
grands miniréhs au- 
près de Bénarès, 43, 
44' Époque de sa mort, 
III, 195, not. 

Az&d Khân , gouverneur 
actuel du Kachmyr, 
I,3i3,3i4. Traits de 
cniauté de ce prince , 
I,Si5, 3i6; II, 10, 
1 1 . Vexations qu'il 
exerce envers les mar- 
. chands, II, 11. 

Azâq , vulgairement As- 
sof, situation de cette 
ville j II, 42a, not. 
Voyez Assof. 

A'zem Khân Bounguich, 
chef rohillah , III , 
ii5. 

Azyâbâd , village de 
l'A^hanistân, II, 108. 



Bâbour s'empare du trône 
de l'Hindoustân , I , 
loi. 

Badam , station , I, 140. 

4=5. 
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Bâdpoùr , village , 1 , 2 1 o. 

Bach Tymoùr , descen- 
dant de Djenguyz 
Kbân , et père du cé- 
lèbre Hhâdjy Giiérâï, 
fondateur du royaume 
- de Crimée, III , Sgi ,' 
400 et 401. Il fuit de- 
vant Tamerlan , II, 

Bâgh Nichât , jardin de 
, Kachmyr , 1 , 290. 

Bâgh Nessym^ jardin de 
Kachmyr , 1 , 290. 

Baghdâd résiste à Nâdir^ 
Chah, II, 2o5, 206. 

Bâghtchéh-Sérâï , capi- 
tale de l'empire de 
Crimée , III , Ssg , 
not. Origine et situa- 
tion de cette' ville, 
431-433, not. Brûlée 
par les Russes , 43S. 

Bâglepoùr (district de ) , 
1 . 24 , 32. 

Bàhhr^'ne, seconde horde 
ou famille de Crimée, 
m , '335: 

Baide ou Vaide , voyez 
Vaide. 

BaHoù, station du Qan- 
dahâr , II, i35. 

Bàkhchar , situation de 
ce fort, I, 38 et Sg. 



Bataille mémorable li- 
vrée dans le voisinage , 
58. Description d» 
cette bataille , III , 
149 ) 192 - 194» not. 
Monument voisin de 
ce fort, 59. 

Bakhchy , signification 
de ce mot, III, 128, 
129. 

Bâkoù , port de la Mer 
Caspienne , II , 297 , 
536. Situation et des- 
cription de cette ville,, 

II, 342-346. D'après 
le géographe persan , 

III , 37 1 , not. Sourôes 
de naphthe situées 
dans son voisinage , 
m , 369 , not. Étynrto- 
logîe dunomdeBâkoù, 
II, 385, not. 

Bâlâbâgh, village, II, 
5o., 

Bâlâ-ser, palais royal à 
Kaboul, II, 66,67. 

Balfroch- , capitale du 
Mâzandérân , II , 294 , 
3i5. Ile voisine , 296. 

Balkh , capitale du pays 
desUzbelcs, II, 71. 

Sallâ âdemy j significa- 
tion de ces mots per- 
sans , 1 , 196. 

Balouklava, 
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B&IouklAva', prise par les 

, Génois^ m , 345. 

Baltchymkin 5 les palus 
méotidea , II , ^^^a^not, 

Bannâl , (d^iié septen- 
trional de< lamopDtagne 

, de)1 , 370. 

BatacaoU, vallée sidilon- 
nsuse, II , Bfl. 

Barângkâry . Oûloùki 
. Djoùdjy , signification 
de ces iDots - tàtârs , 

fiangor , bois du nord de 
l'Inde, ni; laS. 

Baramoulah ,. ville du 

. Kachmyr, 1 , 296. 

Barbe , objet sacré par- 

-- mi les Musulmans , II , 
.54, 55. 

Bareily , ville du Rohil- 
kend,I»ii8, III, 96, 
110. 

Barques de la Mer Casi- 
pienne, II, 609 , 5io. 

Barrah Tuhrah, signifi- 
cation de ces mots , I , 

■ 173. 

Bataille livrée par les 
Anglais à Gholâm 
Mobbammed , 111 , 
5o7, Su. 

Bataille livrée auprès 
de Kutterah , dite, de 
T. I. 



XXIX 

■ St. •- Georges , * décrite 
d'après le rapport of- 

' ficiel,etpar différent 

, témoins oculaires , III, 

344 ~ s5o , not. Mé- 

- daille frappée à l'oo* 
. casion de cettebataille, 

s49 ) not. 

Bataille de Bakbchar 

(^ description de la ) , 

111,149, 192-194, not. 

Bâtbtoiens, ou sectateurâ 

-, de-A*Iy. Heur opinion 

■ sur les khalyfes tiitbi- 
. mytes , III , 4. 
fiâtoù Saîn partage avec 

- son firère les Etats de 

■ Djoùdjy, son père, ni, 
■ 3&4- Venge la monde 
. son frère , 355. Signi- 

' Ëcation de son nôài , 
39g, no*. Sa mort , 
tbidr, not. 

Bàzâr , village voisin du 
Kacbniyr, II, 37. 

Bàzàrdjy Kbân" mohte 
sur le fttma dU' Qàp- 
tchâq en épOuâant Ik 
vieille sultbàne î^ïd 
Oùghioù , III , StC. ■ 

Bédâon , .ancienne ville 
dà Bohillfend, III , 
' 94 ,' 1^. Distria-'du 
même nom, io3. ' 
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Bedùsta, le mêiùe qah le 
Behet, I, lyS, not. 

Séhâder Ch&h , son règne 
et sa .mort , III , 170 , 
liot. 

Béhâder Guérâï succède 
h E'oâïét, m, 4i5. 
Sa mort, ibîd. N'est 
pas le dernier descen* 
dflnt de Hhâdjy Gué- 
râï , ibidj not. 

Béhâr , Ssoùbah , ou pror 
vince de l'Inde , I , S4- 

Behet, le même que le 
Vheit , le Vetustah ou 
Bedusta et leTchellera 
ouDjalem, I,a-j4,not. 
Il Prend sa source au- 
près.'de Vyr Nàg ,dans 
■ le Kacbmyr, ib. , et II , 
6, not. Son cours , I , 
376. Endroit où il de- 

, vient considérable , 
396. C'est la plus oc- 
cidentale des cinq ri- 
vières, du Pendj-âb , 
1 , 173 , not. 

Behker , ville des, Seyfces , 

: III, 61. 

Beipacha , le même que 
le Béyahj 1 , 173 , not. 

Bj^ii-cAetAr, explication 
de ces mots arabes , I , 



Belgram,". situation de 

cette ville' de l'Inde , 
III , ao4 , not. 
Bellaspoùr,' cbef-lieu du 
: territoire de ce nom' , 

I, 173,. 174. Notice 
sur le Bellaspoùr , 175, 
176. Armée du Bellas>- 
poÙFj 184, 189. Des- 
cription de son camp , 
184 et i85. Histoire 
de la Rany(souveralDe) 
de Bellaspoùr, 173, 
174, i85, 186. 

Belletn Gor', ville des 

Djâttes,.III, 106. 
Beloul , roi patan, III , 4- 
Beluka , poisstm de la 
Mer. Caspienne , ma- 
nière de le prendre , 

II, 3l2. 

Belwant Sing s'empare 
deBidjigor, 1 , 92,93. 

Bember , défilé décrit 
par Bfemier , I , aSa. 
Ses limites , 395.. . ...i 

Bénarès.( tableau pitto- 
resque de la province 
de), I, 4o» 4' j 93- 
Description de la Ville 
de Bénarès, 4^> '4^ } 
44 j 93-96, iQ*. An- 
cien noia de cette ville, 
: 93, noL .- 
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Bendab, r^iréseataiitdei 
. Seykes,:IlI,.âB. Ses 
' lEiqiIottsyraa^et suvf. , 

4o-4a-- f-'. 
BengaW-, réfl^ioss im- 
-ptHtantes sur le cotn- 
meroe' de cette pro- 
vince,,!, 5-i4. Voyez 
£ommata. - Avantages 
■ qu'il tire du Gaoges , 
. aô. Ses aiicieniMs jDa- 
nufeotures , 7. I* pro- 

- ' dttit.de ses impôts «n- 

- voyés; à Ddiïy , i5. 
Montant de ce reTcnu 
sdus 3&M»ar, 14-] Rot. 

. Dja'fiir. dernier ssoù' 
bah-'dâF (gouverneur) 
du Bengale, Si. 

Bennâl , petit village-, I, 
a54- VtHsm de». limites 
du Kachmyr , s5B. 

Berdy Beyg , XI". Khân 
du Qaptcbâq , IIX , 
5j i . Fait périt tous les 
princes du sang royal , 
37». Sa mort, 375. 

Berliampoùi: , caidonne- 
ment vaste et com- 
mode , I , i4- 

Bnrkéh Khân veut renon^ 
cer au trône pour sui- 
vre rislginisme , III , 
358.. Il bat Holâgoù 
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Ehfia, 36 1. Sa mort , 

.■363J. 

BernieT' a parcouru le 
-Kachmyr à la suite 
d'Aureng-zeb , II ^ 3. 

. ^oyèz son nom à la 
table des tuitwrs. ■ 

Bess-Eichver , pagode de 

: Hénarèa, I„ 6a, Hts- 

; cription de cette pa- 
gode, g5. Ce nom se 
prononce Vtssouicfaor 
et Vischicfaor , ibid. 

Béyaii., 4*. rivière du 
' Pendj-âb,Iyi73,,rtor.^ 
soa,'ai5. . . • 

Beygum , explication -de 

. ce mot, I, m. 

Beyg-Bâreq, vaincu et 
poursuîvipar Tymoùr, 
II, 417,418. 

Bhangor Maou , village , 

, II, i3a. . . 

Bfayse ( on Baniivn ) , 3*^ 

. caste des Hindous , I , 
Si. Livrée au com- 
merce , 74- 

Bhytipoùr , village du 
Kacbmyr , I , s6i. 
Temple hindou situé 
dansle voisinage, 381, 
s83. 

Bicker Mhadjet.: Vuyez 
Vickeroum Wt(uij«t. 
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Siddery ,'signiEçatiOir.de 

ce mot indien ,l;^6. 

hidji" ; v&yez ld]L 

Bidjigoii , description' de 

cet' endroit: fUneux 
-dans le B«igale'i .■! , 

87,69^90. Pei* 'par 

' 'Bélwa»t . Sing , 9:2 ; qS\. 

Bitàchyiie ,, ' chef .indien 

,:çil:é' liani le Iifhaha 

'•■Bhaiiat,'! ,;;ioay'i©i. 

Bitsouâraoù, cbef^ Mah- 

patte, Hï, iSg.^ 
BÎBsouIy, fort,, ville'oa 

T'Hlage' du Rohilkedd, 

I,2i5, 216; II-, 485 
■ JU, geV'ioS.- • 
Boddon /village , I:, ai8. 
Bombas-, nom des-hshî^ 

tans de MozaiFer-âbâd , 

II, 16. 

Bem^al ,:>baineai; Ûà 
l'Hindoustân , I , £01 . 

Bongoryyvillagede l'Hin* 
'doustân^-1 , 214,245. 

Eorâq,fil6 d'Oroùs Khân, 
nommé Khân de Qap- 
itchâq, III, 5g4i 

Boristhèhes ou Dnieper , 
fleuve dans le cours du- 
quel il a du s'opérer de 
grands changemens , 

III, 332, not. Son nom 
oriental ^11, 417- ■ 
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B(nTotf,ivillag8,l, 1481 
Bosmafeoff •,> -ila cél^re 
. .par- ses^snagàsins -de 

sel , II , 43o , nat. ■ 
Bosçhoriw oit ^énticsP 

- .pœuiây:aom;inioderne 
de cette ville et par qui 
bâtie.i M, SSg. État 
-fondé -à Sgi^onu , 

, îÂû^lMoJbestéJ par les 
TaurieiiÈr^^4<'. 2lois de 

- BosphoTHS • tr&utaires 
des' Alain», ibid. Évê- 

.~ché'.f<mâé à Bosptro- 
i.-Tos^-i S^t',} Extinction 
' de oet ro^nàine , ibid. 
Bostàn , iviilë , nonimée 
/ aussiChâhroàt/U,s52. 
Boud ,- signification de 
. ce nom saliskiit , 1 , 67; 
BolouBtmd, signification 
de ce mot sanskrit , I , 

. 67. 

Brahmane , i'". caste des 

Hindous chargée des 

■ fonctions sacerdotales, 

I, 46, 5i. Ceux du 

- DekehanjuiventleEDé- 
tier des armes , 1 , 74- 

Brand - Wacht , station 
voisine d'Astrakhan j 

II, 407. 

Bréta- Sthân , nom de 
l'Angleterre dans les 
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Breuvage ^e Vimaiorta- 
, -lité , III y l4'. 
Primha,' sa' or^éation et 
sa mission , I , ^q , 5o. 
N'a pas.de temple par- 
. tioulier , 64. Son. cor- 
, ifige: a peuplé le pan- 
j ' ifhéoa Àe : l'ocoidëait , 
■'ft^-'l n'est pas adore 
- dejSeykes,:lU,7- 
BiBS , mortel . pour les 
. -tjfaameaux qui en man- 
i: ^éoi, ÏI^ 3a5 , not. 
Bhil^rie , description de 
cet État , III, 35a , not. 
La capitale fH'ise par 
les ihiEGes , Hid. 
Bulgharcj ville tlétruîte 
:par les Russes , III , 
35a , not. 
Bussyr, vaste pays,!, 174. 
Byr , capitale dii Dja- 

noùl y II , 23. 
Byragui , moine , men- 
diant indien^ 1 , 79 , 
.nvt. C'est une espèce 
■ de tribu,. 234- 
Bypâmy , pont sur la rî- 
. .vière de Kaboul, II, 

54. 
Byrdjemend , village du 
Khoraçân , II , a49- 



. C. 

Cacha, moanoiede oai- 

»re. Sa valeur, 11,37, 

710t. ■ 

.Cafés de l'Inde. Aantse- 
ment que l'oo j trou- 
- ve, 1,337. 

Calcutta. Les relation! 
' commerciales de ce 
port sont bïe» .dimi- 
nuées , I, la et i5. 

Galeroun , station \ I ^ 
164. • 

Calinoùady, petite ri- 
vière de l'Inde, I, 
■|33. 

Callanor , ville du Pendj- 
ab, III, 10. 

Caèiiajt, signification de 
ce mot Sanskrit, 1 , 7g. 

Canal projeté éntfe le 

. Don et le Volga , Il , 
448. 

Canneàsucre (la) abon- 
dante et excellente 
dans le Rohilkend , 
III , 333. 

Caractères des Man- 
tchouxet desMoghols 
occidentaux à peu près 
les mêmes , III , 3^8 , 
not. 
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Caramnassa, rivière li- 
mitrophe, du Béhâr , 
I, 40. Augmentation 
Ltle -paye pour .les of- 

. fiçiers qui passent au- 
delà , iiirf. ; III , 182 , 

■ ■:n^.' . . 

Camap (le général) dé- 
fait les Mahrattês , III, 

,-.::ffl"oi-; . : .') 

Gassillah , rivière duRo- 

. hilkend, m, gai , 
3aa. . 

Castes indiennes , nosa 
•des quatre principa- 
■ lesjl, 5i , 75, 74. : 

Castor (le) fournit ,:de " 
belles fourrures ,11 , 

- ^4^1 , not. 

Catherine!!. Son gouver- 
'nement sage et éner- 
gique, II, 466. 

Caucase , étymologie de 

, ce mot, II, 42' > "ot. 

Cauri , coquillage qui 
sert de monnoie au 
Kachmyr, II,. i5. 

Cembalo. Voyez Balou- 
klava. 

Châdy-Khân, chef dé 
Djiddoun, IZ , ss. 

Châdy Beyg obtient le 

. titre de Khân de Qap- 

tchàq , concureaunent 



avec :Qaïrîtchaq, III , 
385. Sa mort i ibid: 

Chah -âbàd, ville du 
pays defrSeykeiS., in , 
61. . 

Chah - A'iem , nommé 
■ A'iy Goher avant Son 
avénëiuent au trône , 
IU,.i58;i8i. S'enfiut 
■de.il>ehly,'i8.i, not. 
Accueilli par les An- 
glais, 18s; i Monte sàv 
le trône de Tlnde , 
i83, no^. Sa' position 
après, la bataille db 
Bakhchar ', . 191 , 19s. 
, Il reçoit les districts 
d'AIlah-âbâd pour sou- 
tenir son rang , aiS. II 
réside à Allah-âbâd , 
1 , 99. Ennuyé du se" 
jour d' Allah-âbâd , se 
reaid à Dehly , III ^ 
ss8. Son' entrée dans 
cette ville , 329. Est 
fâché de voir le vényr 
s'agrandir, s4* > ^°^- 
Passe de la tutelle des 
Mahrattês sous celle 
des Çohillahs , s8o. 
Courageusement . dé- 
fendu par la veuve de 
Somrou, 280. Il livre 
à Gholâm Qadyr un 
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de ses fils, aSs, aSS. 

. Déposé par ce cebélle , 
aS3. Les Rbhillafas , ou 
Gholâm Qadyr lui- 
même lui pergent les 

' yeux, 984- Biplace 
sur le trône, 386. 

Ghâh-A'lem Khân , Mol- 
là A%hâiu . Sa mort , 

m, 103 , 109. 

Chah - Bydâr , fils de 
Ahhmed-Châh, suc- 
cède à Chah A'iem 
sous le nom de Djihân- 

, Chah.' Voyez ce mot. 

Chàh-Djihân II , succède 
4 A'iem-Guyr , III , 
i5B. Note sur le règne 
dece prince,!, 38. 

Châh-myr. Voyez Chems 
êd-Dyn. 

Châh-Nâdir , station du 

, Qandafaâr,ll,i34. 

Chah-Rokh. Remarques 
sur ce petit-fils de Nâ- 
dir-Châh,, II , aoo- 
aoS. . Ses à^M^, fils , 
ao5, 3o4- 

Châhroùt, petite yillç du 

. Khoragân, Il , aôa, 
360. Commerça de ce 

, , canton , 360 ; a6i. 

Châhyn Guér^ supplan- 
té sur le trône de Cri? 



mée , III, 4id. Il prend 
la fuite, 414. 
Châhyn Guér&ï est le 
dernier Khân de Cri- 

- raée placé par la Rus- 
sie,III,46o- Sonrevenu, 

- 474. Sesvastes projets, 
4&°- Changement qu'il 
opère et projette dans 
l'administration , ibid. 
Renonce à l'empire de 
Crimée , 478. Sa mort, 

479- 

Chfthzâdéhpoùr , 1 , 1 13. 
Origine de ce nom, 
ii4,not. 

Châïstah , gouverneur 
du Bengale et du Bé- 
h^, I, 106. Fonde 
Châhzâdéhpoàr ,114. 

Châlimar , délicieux jar- 
din de Kachmyr,!, 388. 
Embelli par Châb-Dji- 
hân, sSg. 

Challes de Kaohmyr. 

.. manière d'en préparer 

la laine et de les Ëabri- 

-.. quer, 1 , 299. Manière 
cU : les empaqueter , 
s56. Leur prix exees- 
sif dans le pays tnênie , 
aQQ: et 3oo. Leurs dif- 
, fér.eQtes formas , . 3po ; 
II j 6, not. Nombre des 
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fabriques de ctiaUes 
bien diminué , I, Sàs. 

Chamakhy ( le vieux ) , 
ancienne- capitale: du 
Derbend. Sa positicn , 
II, 363. VindeCba- 
makhy, 36». Descrip- 
tion du nouveau Cha- 
makby ou Cbama- 
kbysh , qui est silssi 
capitale du Chyrvân , 

. ll,565,not. Priîparis- 
mâël, II , i65. 

Cbamaux , leur' nourri- 
ture et leur utilité, II, 
117, 118, 5a3. 

Champion ( le général ) 
gagne la bataille de 
Kuttérah contre les 
Rohillahs, III,s4^. Son 
rapport officiel , 244- 
347. Interpose ses bons 
offices en &veur des 
malheureux restes des 
Robiilafas , 284- 

Chanteuse cbaritable en- 
vers M. Forster, I,së3. 

ChastreoaChastrahjCmn- 
metitdice des Vaides , 
1,67,111, 5. 

Gh^ân , filsdeDJoùdjy, 
- 'Soumet- la Moscovie , 

, ni, 356, 557. Se* au- 
■ très conquêtes, 55V- 
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Chems éd-Dyn , noftiiné 

origionrement Châfa- 

. myr, fonde la dynastie 

niusalmade au Kach- 

myfj 1,236, a^, ■ 

Chéttotidre, le même i|ue 
le Setled}*, I, 173. 

Cherson , par^ui fondéej 
III, 339. Etat deCher- 
son indéj)eQdant., iUid. 
Molesté parles Tauri-' 
niens , 34^. Evêché 
ibndé à Cherson ,341. 
Province de Cherson , 
établie par Théophile , 
35a. 

Cherson , nouvelle ville 
fondée par les Russes , 
sur le Dnieper, Sa si- 
tuation géographique , 

III , 474- 

Cheyfch Myrzâ , mar- 
chand de Kachmyr, 
chez qui M. Forster 
accepte on logentebt, 
11,5. 

Cheykh Sérây, endroit 
voisin de Luknau, I, 

323. 

Cbéyt Sing , jtossesseur 
du territoire de Béna- 
rès , III -, ■ s5b. Ses 
beauxjardins,' 1, 117*. 

Chevah, sa création ,' sa 
mission 
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mission et ses différens 
. noms ,1, ^,bo. Sous 

quelle ligure adoré , 

Sa , 53. -r^Marque dis- 

tinctivQ :dç U caste 

d'Hindous qui porte 

sonnoni] \, bx. 
Chevah BokM j marque 

distinçtire de la classe 

d'Hîndoits, awinom- 

m.és,lt5i. 
CMyah, ou sectajievirs de 

A'Iy,I, m; IJ, i56. 
Chor - âb , station da 

Qandaliâr,II, i34. 
Chote , rivière nomiïLée 

maintenant OU^àrâ^ 

Vi^ez ce JD^Qt. 

Chfmdiâ'a êd-rDoùbh, 
surnom de Djéllâl-éd- 
Dyn Hhaïder, pâbâh 
( lieutenant ) de l'epi- 
pire Hog^ol , et Ssoù- 
bah-dâr (gouverneur) 
de ja province de Aoifr 
^ , |ll j i8o , noU } 
376, not. Sa naissance, 
169. Sa famille, 16g , 
170 ; not. Constipe 
Aou4e( ou Fey&-âMd) 
ci^itale dps#* Étafs, 
1 , 119. Refuse tout té- 
moignage de aomaiâ- 
aioa au Grand Mo- 

r. I. 
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ghol, m,, ^43. Ré- 
clame le secours des 
Rohillahs , 143. Unit 
ses forces à celles 'des 
Anglais j 149. Rompt 
. ^ypc eux j i53. Se lie 
avecQâcemA'lyKhftn, 

, 190. Battu à fiakb- 

_ char,i,3Sî KI^ 198, 
194. Cette d^&ite lui 
est avantageuse, 198, 
ISA- Sa tri«9 ^tiiation 
^r«s la bataille de 
Bakhcbar,ïH,aoa.R6.. 
Çu par les Robillafas^ 
. sqS. Son traité avec 

. ;içs Angles, aQ&-3t>7. 
Rét^U dw m%. do- 

. laaines , ao?, 308. Ces 
domaines démembrés , 

. fii3. Son excellente ad- 
ministraaioii, sl4. Dé- 
vouement dfl sa. femme, 
, S.16. Ses .eâbsts pour 
seeouerleJQugdKAn- 
glais^ 317. Réduction 
desesforc««,-ai8> 319. 
Il dem^Jid^: quarante 
laks de rouj^ifi» à Hbâ~ 
fi« ^abbmêt , 335. 
Médite la conquête du 
RobilketuiU ai& A une 
conférence arec diSé- 
irens lonsiires dugou- 
d 
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' vernementanglais.Bat 
apparent de cette con- 
férence, 327. Son Vé- 
ritable objet, 2a8,rt'ot. 
Traité passsé dans cette 
entrevue, a5a^sSS. Il se 

■ ménage des intelligen- 
ces à là cour <ïe Débly, 
h5o. Obtient les dis- 
tricts de Koréh «t ' de 
Kourrah , a^ , aSS. 
Travaille ■ à expulser 
de sesÉtats les niàr- 
chand» anglais, sSS. 
Ses conquêtes , sBj. 
Son expédition dans le 
Doù-âb , a38, aBg. 
'Son traité avec Jtfu- 
Siaffer' Djenk , aSg , 
' a4o- Sa mauvaise toi à 
■ ■l'égard de ce chef, 
. 241 ■' Il s'occupe cons- 
tammetit de son projet 
eur le 'Robilttend , : et 
demande vdu secours 
■ aUs Anglais et l'as- 
sentimaht ; du grand 
Moghol, a^i. Prétex- 
tés dont il couvre cette 
expédition , fl4i , 042, 
not. Sa lâcheté à la ba- 
taillé de Eattérah, 346, 
348, nof. Ilvouloit ex- 
terminer lesRobillahs, 
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■ a54, not. , et 355. En 
possession du Rohil- 
kend , a55. Envahit 
une partie du terri- 
toire de Zabitah Khân, 

- 267. Saperiitiieenvers 
Mohhéb-ûllah, 268. 

■ Détails sur sa morf, 
264-266. Observations 

"sur sa Conduite et sur 
celle des Anglais à son 

■ 'égard, 366-371. Son 
caractère, 371 3 372» 

' 375 , 276. Ses revenus , 
272 , 273. Nombre de 
ses enfans , 376. 

Chondj'âh , 3^ fils de 
Chah -Djihân, cons- 

■ ' truit le forfde Mon- 
' guyr , 1 , 27 et a8. In- 

■ ' certitude sur le genre 

de mort de ce prince, 
' ag. Quel fut le sort de 
'. sa femille, 29 èt-5o. 
Ckyr-âb , sirop qiie les 

- Persans substitueilt au 
sucre , II , a6i , a63. 

Cfayrbakhche yStationdu 

Khoraçân, II, i^s. 
ChyrchâÈ. Voyez Mo- 

■ hhammedFerydOhyr- 

- chah. -■■■■■' 
Chyrvân j province de la 

■Perse, n,345. Son as- 
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' pectetsesprqductions, 
359,710*. Ses-soips,3i7. 
I>s Hindous et les Gu&- 
bres y vont «n pèleri- 
nage , III , 569 , not. 

Chyryn Guérâï , brancbe 
de la famille des Gué- 

' râï , à laquelle la sou- 
veraineté étoit exclu- 
sivement réservée, III, 
335, 4°*» lof- 

Celtes ( les ) j les plus an- 
ciens habitans de l'Eu- 
rope , III, 337, not. 

Cimbri. Voyez Cimmerii. 

Cimmerii, ou Cimbri ^ les 
plus anciens habitans 
connus de la Crimée , 
in, 336, 337. leur 
identité bien consta- 



gpuverneur de Badjah- 
Mahhal,, nc^e sur cet 
estimable Anglais , ,1 , 
s^. Son administration 
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également avantageu- 
se aux naturels de l'In- 
de et aux Anglais ,1, 
Sa, 55. 

CUve ( lord) , son arri- 
vée dans l'Inde, III, 
âQ4> fiot. Sa politique 
développée par lui- 
même dans une de ses 
lettres, 3o5, not. ,211. 
Sa capacité , S08 , 209 , 
âio. Défendu par no- 
tre voyageur , 31a. 
Il tire yengeance du 
Black-hole , 1 , 16. 

Cloche immense de Mos- 
kou, 11,^57. 

Code deDjenguyz-Khân, 
on en possède: encore 
XXXIV titres, m, 
348 , no* 

Commerce 1 
laCrimé< 

ni y 546 

■ trakbân, 

'. 433,. not, 

déràn , '. 

.not. Dell 

, piei^ie,] 

. Crimée accajiaré .car 

les Génois, Ul^ S^S. 
ComoùrHattyj \i\lage, 

...'i*i83. . :''". . 

Corray , chaudière dont 
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se servent les Seykés, 
111,35. 

Contlie, station, I, t^i. 

Création du monde , ■sui- 
vant les Hirtdoùs, I , 

■ 49>5o *t5i ,not. 

Crimée , originairement 
ensevelie sous les ea'nx , 
et d'une formation pos- 
térieure aux pays voi- 
sins, III, 538. Sa si- 
tuatioil et sa tempéra- 
ture, 33i -334- Ori- 
gine de son nom de 
Tauride, SSg. Etablis- 
sement des Grecs en 
Crimée , SSg. Chris- 
tianisme en Crimée , 
341. Les Ongres y pé- 
nètrent , ibid. Nommée 
successivement Go- 
thie , Tsikàie , Khat- 
zarie, etc., 3^3 ,^not. 
Commerce de la Cri- 
mée avec l'Inde , III , 
546. Conquise par deux 

'. Généraux deDjengnyz 
Khâii^ 53o. Démeùi- 
bi'ée du FoyauMe du 
QapfChâq , et par qdi , 
33i. Elle est Concédée 
à Oïoègh Mohhain- 
med, 397. Concpiise 



par Stfd -Alihméd 
Khân, 39^. Formation 
dbcetËRit, 343,400. 
Destruction totale de 
ce royaume^ ^T^- ^^s 
nouvelles divisions et 
son nouveau nom, 
4^3. Gcravernée par le 
prince Potemkin , II , 
358 , not. Notice chro- 
nologigite des Khans ^ 
ni,3â5-48a.Tatârsde 
Crimée divisés en qua- . 
tre hordes , III, 335. 
Leur goût pour l'agri- 
culture , lï , 435. Ren- 
-dns indépeàdansparle 
traité de Çamardjy, 
m, 4&3. Ils joignent le 
prince Prosorofsky , 
44G) not. Ils égorgent 
les Russes ; 456. Ils émi- 
grent à l'époque de ta 
conquête delà Crimée 
parles russes, 453. 

Culture dh nord de l'Iïi- 
de , 1 , 267, 258. 

Càpiào, le mèfii* qiife î» 
Di^c des ïlihdoùs , 1, 
S9. 

Cycles,difrérèîisdes Hin- 
dous, ï, 67 et €8, 
not. 
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Dada , village , I , se?. 
Dftdyens, sonveraûis d'nn 

canton de la Géorgie , 

Ut , 4b6 , not. 
Dairah, mot indien , III, 

Dailj oulac du Kachmyr, 

■ I, ase. 

Daaichmend-Kfaân , &- 

, vori d'Aurehg - zeb , 

aimoit les sciences , 

II, a. 

Danseuses de l'Egypte et 
de l'Inde ^ieurs talens, 
1,84, 85. not. 

Danseuses et courtisanes 
du Kachmyr , I , q3q , 
340. 

D'Anville , rectifié sur la 
position de Radàah- 
TMahhal , I , a3 , not. 

Dâbùd-Khàn, chef af- 
ghan, IIÏ, io5. Ses 
exploits , 104. Soup- 
çonW d'avoir feït pé- 
rir Châh-Alemï^hân , 
}àQ , 110. Sa inort, 
i 1 1 . Ses précautions , 

III , li3, not. 

mt(ùd-khân, liarchand 
de Joïnho, (ôû Djo- 
mou)I, ai3. 



Dàourey , plaine de lin- 
dé , III, i3a, not. 

Dariialâi , rivière dn Der- 
Jyend, II, 36o, 56», 
not. Observation sur 
ce nom , 56a , not. 

Darmsaliah, diot indien, 
ni , 4 , not. 

Dayrah , résidence du 
député du rajah da 
Siritagnagor , I , xSo. 

0écht Qaptcfaâq ( plaine 
_ de Qaplchâ«5 ). Voyez 
' Qaptthâq. 

Dehy Sourtcli , village 
duKhoraçÂA,II,ifê. 

Deig ^ jRjrt des Djâttes , 
III , \o6, 107, 10^. 

Déiîeïn , province de 
Perse, II, 33o-3a5, 
not. 

Dëki ÎDjéngle , situation 
de c6 canton, Irï,'si. 

DemetriUs Ivanovilz re- 
çoit" le litre de grsûid 
du6 de ïliissîe par un 
^otuméAmaràloùSlou- 

; rad, Iti, S73, not. 
Est cohïîMnÉ pià Oroùs 

" Khâù,5ï7^, nof- 

Dftftigâuii , Viife dû Mâ- 
zandéfâû , ïir , 3$3. 

Dèmotûontit^y j «iïlage , 
I, a48. V 
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Denchâlah, village, I, 

Deoùâh , rivière, du Bo--( 
Mlkendj III, 93,92, 
97-. 

Derbend , province et 
ville de ce nom , II ^ 
36i. Au pouvoir, .des 
, Busses, 387. 

Sérioagor , ville du Ro- 
biUcendjIII, 116, not. 

Dermpoùr , chef-lieu de 

. district, I, 171.. 

Déroghdh Khâss , signi- 
fication de ce titre , 
III, 171 , not. 

Dérouna, village du Khc 
raçân , II , 235. , 

Derrpù ou Zerroù ^ ville 
limitrophe du Kach- 
' myr^I , a55, 376. 
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Déviât Guérâï, 3'. du 

nom , Khàn de Crimée , 

désigné pour succéder 

. à Qrym jGuérâï , etc. , 

m,, 453 et 455. 

Dkêî, signification de ce 
iDot.XI,36i,Ror.Dhé! 
Môllâ,villag^uMâ- 

. zandérâti,ii)Kf. Célèbre 
par ses fruits et. ses 
légumes ^ 1163. 

Dhira Daïra, retraite de 
Nanek,III, 11. 

Dhoundy Khân- vient 
dans l'Inde , III , 117. 
Adjointà HhâfizRahh- 
met , III, 128, i5i. 
Portion de ce canton 
qui lui écheoit, 137. 
Sa mort , i44- Noms 
dèsesenf^ns, i44j ï45; 

Dja'fer A'iy Eiiân , ssoù- 
bah-dâr' du Bengale , 
III, i8à, 187, not. 
Nommé'deûx fois à la 
place de Qâcem , 187 , 
191 ,' 1^2 » ""f. 

Dja'fer Qbuly , gouver- 
neur de Bàïfrbche , II, 

■ 288.' .;. 

Djâhgtîyr , ,' esplicatipa 
dç ce mot; I^ 196 , 
not. 
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PJâlem , le même fleuve 

que le Tchellém et le 

Behet. Voyez Behet. 

Diamans (commerce de ) 

à Bénarès , I , g4- 
D)âioy ,poëte persan très- 
célèbre , II , 193. , 
Djânbeyg; Mahhmoùd 
Kbâq succède à Uzbelc 
Khân/lII, 368. 
Djânbeyg Guérâï, monte 
sur le trône de Cri- 
mée ,' III , 41 a. Est dé- 
posé , 4*^- ^^ rétabli^ 
■ ".4i4- Sa mort ou sa des- 
titution , ïbid, not.- 
Pj^Qoùl , territoire d'un 
. chef afghan , lï , a3. 
DfâCttes,, habitans du Dé- 
.lùPjengle, III , si , 
' 41 V iQo^.Note ^ur Vo^ 
^ xigioe , les (Hrogrès . et 
la dé^te 4eb Pjâttes , 
104-108. Leur guerre 
avec Nadjyb êd-Deû- 
. lah ,.-i5q , 160. , ; 
Dit^ah , village situé sur 
-lesb*da de l'Attol^S 

. Il," 40..- , : ; -'-i 

Djebbâr Berdy, fils 'de 

- Toqtamych,, périt aVec 

■Uil dflseafrèresen se bat'- 

tant avec lui, IIIjSSS. 
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Djedjer, un des Vaides , 
111,7. 

Djéfàï , auteur de la Eà- 
milte àes Çuéràï , lîl , 

- 400. Voyez ' Hbaçan 
Djëf^'. 

Djeguid A'iy, je ci?ois 
qu'il faut lire Mesdjid 
A'iy. Voyez ce mot, 

Djelâk-âbâd, ville autre- 
fois considérâ>le , Il , 

49- 
Djéllâl ëd^l^yQHhiéidéi'» 
Eurnoiii 'd6 Choudjâ'a 
êd-Dbùlàh,m, 180, 
not. Voyez Choudjâ'a 
êd-Doùlah. 
Djéim «d-Dyn Khân 
s'empare- de la ceu- 
. ronne du Qaptchâq , 
III, 587. Il est assas- 
siné , 388. 
Djemab ', village ,1^1 67. 
Djemchyd (caverne de), 

n , ia3, not. 
Djeriâb ou Tchénâb , la 
' 2^. rivière du Pendj- 
ab-,. I, 175,710t. ■ 
Djenghérah , petite île 
' ■ fjierhéâse'dans le Gan- 
' ge's j- T,.- a€. Reraar- 
quàble'piai'sesaiitiqui- 
. f tés / ihid. 
P/e»^ j sfgi^fication de 
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ce mot, Ij ,i>8,, not. 
111,21, not. 

DienguypouCjViUagesur 
le Ganges, I , sa. 

P|eqguyz - Khêtp ^ pre- 
mier Khân du Qap- 
tcjiâq, ni, 64.9. San 
code cité,:iWrf, not. 
^typiologta ' de son 

. notii> 549; Sçs quatre 
fils., 549 et 55p. Sa 
mortj 35o. 

Djéoùâher Sing, fils de 
SMd)e >fchh8l> at- 
taque Nadjjb èd-Doù- 

lafe^lll, i6fl. 

Dieu de l'Amour > ses 
différent noQu chesles 
îlin(jpu8 > I ^ 3§ , goA , 
6s- -^ P« U gueree, S9. 

Djid^oiHï , district^ voi- 
sins du Kàclimyr, II, 
SI. Nom du chef , 

33. 

Djihân-Bakbt , fils de 
Châh-A'lçi^, élevi à 
rççnp^ÇB , - III , 1S8. 
Dirigé par Nadjyb êd- 
Doùlah, iSq. ;; , 

D^liân-CHh, opf^.don- 
Dé à Çhâ^Bydâr quand 
il f«t cluMH jwtfr ayc- 
cëder à Ch^-A'jie^, 



obtient enfin sa prt^e 

déposition, 284. 

Dil - ârâm > atatioti du 
Qandabâr, II, ,35. 

DjotiâJâ Mukeny , nom 
sanskiiit f^es sources de 
naph^he, sa significa- 
tion, lïl, 370, not. 

Pjogid , moine mên- 
diaJiit indien, I, 79. 

Djombo , ou plutôt Djo- 
mou, ville célèbre par 
sonfliarché, I, i5o. 

Djoùdjy Khân , énuméra- 
tion de ses États, III, 
35o , 35i. Sa mort , 
353. Aile, droite de 
iDjoùdjy, II, 417, not.; 
aile gauche, 4J9 , not. 

Djounaïd , aïeul d'Is- 
mâël Ssàfy, II, i6i,«of. 

Dipucf dieu de i'amour , 
. observation' sur ' son 

r nom , 1 , 5q', not. 

Djulfah , ^ubourg ou 

. ville attenante à Iss- 

pahân , résideDcè ' des 

Arm^iena, 1% , 146'. 

PJylÂn, 'uo^'ez iGiiyl&ii. 

Dochâbâd, village du 

Kh<?ra^^B, II, ao8. 

Poù-$^, pr((vinoe, I, isS. 
Dptflùldy, chef-rlieu de 

ïlB^içt, I, u». 

Doumak , 
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Doumah, nom des chai- 
les de qualité infë- 

Soumbah , village du 
Kachmyr, 11^ 16. 
rieure, 11^ 6, not. 

Ùoùn , signîEcation de 
ce mot, ï, 160^ not. 

Douny, village du Kach- 
myr, II, 20. 

Drâzy, station du Qan- 

, dahâr. H, i35. 

Durmsallem , significa- 
tion de ce motj I, 34^- 

Durrâny , étymologle de 
ce mot, 11^ 87, 88. 

Dutar ou Dutuvah, dis- 
trict da Pendj-âb, I, 
207. 

Dyd , signification de ce 
mot, III , 143, not. 

Dyvân , Signification de 
ce mot , Jj 280 , not. 
Titre d'un officier du 
Kachmyr, 1 , 280 ; II, 
8 , not. Triste fia de 
celui qui remplissoit 
cette placa»du teirips 
de M.vForster , 10. 

Dzoùl Féq&r. Voyez Zoùl- 
Féqâr. 



Bcfaref, prince â%hân , 
T. I. 
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battu par Nâdir-Châh, 
II, 364,265. 

Eclipse de lune observée 
par M. Forster , I , 
172. 

Eeruch Khàn. Voyez El- 
ledje Khân. 

Egypte, peuple, civitisée 
bien postérieurement à 
l'Hindoustân, 1, 75-78. 
- Egytiens , rapproche- 
ment entre leur culte 
et celui des Hindous , 

' ï , 63. Leurs relations 
avec les Hindous, prou- 
vées par des menu- 
mens , Q^ , 65 , 76. 
Disciples et non maî- 
tres des Hindous, 78. 

Egoïsme des ladiens, I, 
ii5. 

Eichver , surnom de Che- - 
vah, I, 49) Sa. 

Eléphans, nombreux du 
côté de Lall Dong , I , 
i63. 

Eiledje Khân , (peut-être 
£ltchy Khân) , nommé 
Eeruch par M. Scott , 
a^nt de Choudjâ'a êd- 
Doùlah, III, aSo. 

Elton ( John ) , note sur 
les opérations de cet 
Anglais entreprenant , ■ 
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II , 330-353 , 444. Si- 
tuation malheureuse , 
de sa fille , 44a.' 

Elvân -Beg, usurpateur 
du royaume de Perse , 
II, i65. Samort, i66. 

Emyr Kfaàn , gonvemeur 
de Kachmyr bâtit un 
palais, I, 191. 

E'nâyet ou Né'araét Sé- 
rây , village , II , «5.' 
Sa situation ,24» *9- 

E'nâyet Khân , fils de 
Bahhmet , se révolte 
contre son père, III, 
ï49- 

K^âyet Guéràï , nommé 
Khân de Crimée et dé- 
posé , m , 414. Sa 
mort, 4'5. 

Ehizilly, ou Inzelly, si- 
tuation de cette place 
russe, II, 172, 288. 

Ertek , corruption d'Uî- 
bek,m,365,nof. 

Esturgeon , nourriture 
ordinaire des Russes, 
II, 4°°> 4°^- 

Etaïah , place située sur 
la Jemnah , III , 32 1 . 

Eu'mdetâl-Mulk, payeur 
général de l'empire , 
III,ii3, Tiot. Nommé 
aussi Emyt Khân, ii5. 



TABLE 

Europe , habitée origi- 
nairement par quatre 
grandes races d'hom- 
mes, 111,337, no'- 



Fables attribuées à Lok- 
mân , Esope , etc. Leur 
origine , 1 , 47. 

Famine à Constantîno- 
ple , III , 434. 

Farsang , évaluation de 
cette mesure itinérai- 
re, II, 20, io3j not. 

Fatahh-àbâd , station où 
Nadir, fut assassiné, 
11,89. 

Fatahhpoùr , misérable 
village, I, IIS. 

Femmes. Remarques sur 
leur amour pour les 
lettres, 1 , 84 ; sur 

■ leur moral, II, 103, 
not. 

Femmes indiennes , leur 
réclusion antérieure 
aux invasions des Af- 
ghans et desTatârs , I, 
263. Conte qui prouve 
qu'elles jouissoient au- 
trefois de leur liberté ,- 
264-269. Manière dont 
elles choisissoient ua 
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mari, 269. Leur sort 
après la mort de leur 
mari , 1 , 8o-83. Les 
Chastres leur ordon- 
nent de se brûler , 81 . 
Ne doivent avoir au- 
cune notion de littéra- 
ture , 83, 84. Celles du 
commun sont plus aca- 
riâtres que celles d'Eu- 
rope, i38. 
Femmes du Guylân , leur 
caractère, leur beauté, 

II , 3a4 , 325. 

Fer des montagnes du 
Kachmyr , excellent , 

I, sgS. 
Ferahh-âbâd, ville sur 

les bords dé la mer 
Caspienne j II, 5ig. 
Ferakh-Syr , monte sur 
le trône de l'Inde , 

III , 36. Poursuit les 
Seyke3,42- * 

Feranguy , distinction 
entre ce mot et Oroùs , 

II, 337. Dénomina- 
tion des Européens dans 
toutrOrient, not. 

Fetahh Khân , ministre 
des Bohillabs , III , 
lai, ia8. Portion du 
Rohilkend qui lui 
écheoif, i38 , j^S. 
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Fpoque da sa nort, 
146. 

Fetahh Guéràï, nommé 
successeur de Ghâzy 
Guéràî,est assassinépar 
lui, ni,4ia et 4a8. 

Feuj adoré par les Hin- 
dous , 1 , 96. L'emblè- 
me de la divinité selon 
eux, a6o. Adoré par 
les Hindous et par les 
Guaires , III , 369 , 
not. 

Fetahh A'iy Khàn , le mê- 
me que Mortaz Khâo , 
11,286,110t. 

Fetahh A'iy Khân , chef 
deDerbend, II, 36a, 
564, not. 

Féyz-âbâd , capitale des 
États de Choudjft'a , 
1 , 119. 

Féyt-ûllah Khân et A'b- 
doûllah Khân, fils de 
A'iy Mohhammed,don- 
nés en otage et emme- 
nés dans le Qandahâr , 
par Ahhmed Durrâny, 
m, laB, ia8, i3i. 
Relâchés , i34. Portion 
qui écheoit à Féyz-ûl- 
lah , 134. Il se fixe à 
Rampoùr, i37 , i4°- 
Il se retire à LallCong 
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après la bataille de 
Kuttérah , III , 260. 
Capitule et obtient uq 
territoire dans le Ro- 
hîlkend, 25i-a53. Sod 
traité avec Choudjâ'a _ 
èd-CoùIahj sSi , aSs, 
not. Dispensa du ser- 
vice militaire, en 1783, 
et comment, 255. Sa 
bonne administration , 
322. Sa mort , 289. 
Nombre de ses enfans , 
aSg et ago. 

Fidjéroùd, petit fort du 
Khoraçâo , II , 207. 

Fièvre de montagne , ori- 
gine de cette maladie, 
1,88. 

Fletcher (le major) rem- 
place le colonel Mon- 
ro, III, 200, not. 

Forster. Distinction à 
établir entre les trois 
voyageurs de ce nom. 

Forster ( J. R. ) , très- 
versé dans les langues 
orientales , I , vii) . No- 
tes de quelques-uns de 
sps ouvrages, ibid. 

Forster (Georges) , fils du 
précédent , accompa- 
gne le capitaine Cook , 
I, viij. Sa mort, ix. 



Forster ( Georges ) , au- 
teur de ce voyage ne 
doit pas être confondu 
avec Georges Forster, 
le fils , d'un des com- 
pagnons du capitaine 
Cook , I , ix. Détails 
sur la publication de 
son vqyag«,ixetx. Edi- 
tions et traductions de 
ce voyagé, xv. Sa 
taille , II , 106. II 
part de Calcutta , I , 
I . S'embarque sur le 
Ganges à Mourched- 
âbâd , 19. Arrive à 
Monguyr, 27. A Ba- 
djah-Mahhàl,a 1 .A Pat-, 
nah , 36. A Bakfachar, 
5&. Détails sur cet en- 
droit célèbre par une 
victoire des Anglais, 
39. Il arrive à Béna- 
rès , 41 'Description de 
cette ville , 42 et suiv. 
ReclierchesdeM.Fors> 
ter sur la Mythologie 
des Hindous , 46 et 
suiv. Il fait une ex- 
cursion jusqu'à Bidji- 
gor , 87. Se propose de 
passer en E';irope par 
le nord , eta , et ses 
précautions pour exé- 
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cuter ce projet , 97. 
IlarriveàAllah-âbâd, 
ii. Son itinéraire d'Al- 
lah- âbâd à LuJcnau, 
110-119. N'est point 
reconnu sous son dé- 
guisement, 121. Sesob- 
servations sur le gou- 
vernement d'Aoude , 
laS. Son itinéraire de 
I-uknauà Ferakh-âbâd, 
129-136. De Ferakh- 
âbâd à fiampoùr, ï3-j- 
145. De Bellaspoùr à 
Kachmyr , 144 - 243. 
Il court risque d'être 
. découvertparunKach- 
myryen, 181. Son aven- 
ture avec un Seyke , 
198. Avec un vieux 
descendant du pro- 
phète , 221. Risque 
d'être découvert par 
un Géorgien, II, 7. 
Se &it connoître à cet 
homme, 8. Difficulté 
qu'il éprouve poiu- par- 
tir de Kaû^inyr , g et 
suiv. Sa querelle avec 
un muletier , 58. Son 
embarras à Kaboul 
pour toucher une let- 
tre de change , 67. Est 
attaqué de la fièvre , 



^9- ^3 guérîson , 60. 
Quitte le déguisement 
musulman , et part de 
de Kaboul sur le mê- 
me chameau avec une 
nourrice, 106. Désa- 
grémens qu'il essuie , 
Z07 et suiv. Il arrive à 
Qandahâr, 122. Tour- 
menté par un théolo- 
gien musulman , 1 29 et 
suiv. Reprend le dé- 
guisement musulman , 
pour aller de Hérât à 
la Mer Caspienne, II , 
1 78. Saquerelleavec un 
descendant du pro- 
phète, 173-176. S'as- 
socie pour ce voyage 
avec un mollâ ou doc- 
teur, fort bon homme, 
211 et suiv. Embarras 
que lui cause un pè- 
lerin qui savoit l'a- 
rabe , 323. Il part 
avec lui , 2a6. Désa- 
grémens qu'il essuie 
de la part de ce pèle- 
rin , 237 et suiv, Ilcor- 
rige le domestique de 
ce pèlerin , à la ma- 
nière anglaise , aS?. 
S'associe avec un Guy- 
lânyen de la famille 
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du prophète , 364 et 
«uiv. 11 s'égare dans 
une forêt , 377. Utilité 
de son déguisement , 
397, Arrive à Meche- 
hed-Ser, auprès delà 
Mer Caspienne , et se 
fait connoître aux Rus- 
ses , agg. Il se fait cou- 
per une barbe de i5 
mois, 35g. Bien ac- 
cueilli par un Grec 
d'Astrakhan , 40g. II 
quitte cette ville pour 
se rendre à S.-Péters- 
bourg, et delà en An- 
gleterre, 447 et suiv. 
Foùmen , portion du 
Guylân,II, 25S, 331. 



Gamberah (le) ^se jette 
dans le Ueoùâh , III , 
92. g3. 

Gangatâ , village , I , 
su. 

Ganges^ dangers que l'on 
court sur ce fleuve vers 
la fin de la saison des 
pluies , I j 35. Puits 
qui se trouve au mi- 
lieu du Ganges , sG. Sa 
largeur auprès de Sou- 



L E 
ty , I j 20. Son utilité 
pour le Bengale , 20 ; 
et pour les opérations 
militaires des Anglais, 
2 1 . Son cours dans le 
norddel'Indej 1, 167^ 
i58. 

Gaourah^ (plutôt Na'où- 
rah) village voisin d'un 
moulin à eau^ I, 171. 
District de Gaourah, 
173. 

Gatzarie. Voyez Crimée. 

Génois ( les ) s'emparent 
du commerce de Cri- 
mée , m , 345. Domi- 
nent lesMoghoIs, 346. ■ 
Anéantissement de leur 
puissance en Crimée , 
346. Ils soi^t chassés da 
la Crimée par Hhâdjy 
Guérâï, III . 4°2- Don- ■ 
nent asile à Menguély 
Guérâï Khân^ 4o3. 

Gentil, notice sur cet offi- 
cier français attaché à 
Choudjâ'a êd-Doùlah, 
I , ij ; m , 193, ig?. 
Chargé de la média- 
tion entre les Anglais 
et Choudjâ'a êd-Doù- 
lah , 207 j 208 , not. 
Congédié par Assef 
êd-Doùlah à l'ins- 
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tjgation des Anglais , 
III, 366, 267. 

Gerrhus , fleuve dont 
parle Hérodote , III , " 
33a, not. 

Ghat deRhay, Ij sio. 

Ghayâts êd-Dyn accom- 
pagne les deux fils d'I- 
dékoù dans leur fuite ; 
HljSgs.IlreVientavec 
eux dansle Qaptchâq, 
iiid. Attaque et défait 
Oloùgh Mohhammed , 
393 } proclamé Khân, 
ihid. Sa mort , 394- 

GhazDah ou GhazDéïn. 
Voyez Ghizny. 
Ghazoévyde ou Ghiz- 
névyde , dynastie puis- 
sante, II, 76. Sa du- 
rée, 77. 

Ghâzy-âbâd' , ville de 
l'Inde, m, 1 62, not. 

Ghâzy êd-Dyn , grand 
vézyr qui dispose du 
trône de l'Inde , et de 
quelle manière , III ^ 
' i56, i58, 181. Il at- 
taque Choudjà'a êd- ■ 

èoùiah, m, 132,143. 

n attaque Nadjyb êd- 
Doùlah, 162. Se ligue 
avec Ahhmad - Chah 
Durrâny, 167. Il perd 



son crédit et quitte 
Dehly, iBg , not. 

Ghâzy Guérâï succède à 
Dévlét, son père , III, 
41 1. Est déposé , etc , 
ibid. Remonte sur le 
trône, ^la. Sa mort , 
ibid. Est regretté des 
Tatârs, 423. 

Ghizai, .ancienne ville , 
capitale d'un royaume 
de ce nom^ II, 116. 
Sa situation, son an- 
cien nom, etc, ii3, 
not., ii4- Route de 
Ghizni à Qandahâr , 
127. 

Gfaolâm Mohhammed , 
l'un des fils de Féyz- 
ûllah, son caractère, 
III ; 290. Conspire 
contre son frère et le 
supplante, '291 , 292. 
Suite de perfidies en-- 
vers son frère , 292- . 
397. Il le fait assassi- 
ner , 298. Ses démar- 
ches auprès du vézyr, 
299-301. Battu par les 
Ajiglais, 3ii. Se rend 
prisonnier, 3i2. En- 
trave leur traité avec 
leschefs rohillahs,3i5. 
Est emmené loin du 
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camp anglais, 5i6 et 
3i7. 

Gholâm Qadyr, fils aî- 
né de Zabitah , III , 
278. Succède à son 
père dans le territoire 
de Sahrangpoùr, a56, 
not. , 279. Son carac- 
tère^ 279. Ses premiers 
actes d'autorité, 279, 
280. Marche contre 
Dehly et s'en empare, 
280, 281. Pille le pa- 
)ais,283. Dépose Cbâh- 
A'iem et lui donne un 
successeur, aSSj 384' 
Crève lui - même les 
yeux au grand moghol 
Châh-A'lem, 284. Fuit 
devant les Mahrattes , 
285 et 286. Assiégé 

, dans Miret , ihïd. Pris 
et mutilé , 287. Sa 
mort , ïbià. 

-Gholâm Béhâder, fils de 
Zabitah Khân , III , 63. 

Ghi , beurre frais fondu, 
son usage , I, 'gS , 184. 

Gograh, rivière, I , i23. 

Goitre des montagnards 
du nord de l'Inde , I , 
261. 

Gondje , signification de 
ce mot persan, I, iSa. 



Gor, signification de ce 
mot indien , 1 , 87. 

Gothie, Voyez Crimée. 

Goths ( les) supplantent 
les Alains, III, S41. 
Evêchë fondé parmi 
eux, 341. 

Goudjers ( et non Gou- 
diers ) , hahitans du 
nord de l'Inde , lîl , 
41 , i5i , not. 

Goveadal. , village du 
Pend)-âb,in, i3. 

Govind-Sing, représen- 
tant des Seykes , III , 
19. Ses malheurs , 20, 
fli ,-22. Ses réglemens, 
38. 

Goumty , rivière qui 
borde la ville de Luk- 
nau, I, 11g, 123. 

Gourou, mot indien, III, 
12, i3. 

Gourou Moukhty , ces 
deux mots indiens dé- 
signent une sorte d'é- 
critureet un livre ,111 , 
6 et 12. 

Gous-Gor , forteresse de 
llnde, III, 61. 

Goutry_, endroit voisin 
du Ganges, I, 117. 

Graïchk, village du Qan- 
dahâx.n, i3i. 

Grecs, 
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Gf;e<;s j leurs établisse- 
mçns en Tauride re-. 
montent vers le 6*. 
siècle avant l'ère vul- 
gaire , III , 339. 

Gregore ( Khodjah ), dé- 
tails sur cet Arménien 
guerrier, 1 , 3i. 

Grenades sans pépias , 

II, a33. 

Griffon, II, .431, not, 

Grunth , titre d'un livre 
indien, III, 6. 

Guèbres ou'Parsjrs(Ies), 
adorent le fe» ,■ Ily 349 ■ 
Vont visiter les soarces 
de nàphthe voi^QBS de 
BâJcoù, 111^369. ' 

-Guérâï, nom d'un berger 
qui sauva l'aîné des 
fils de Bach Tymoùr, 

III, .401. Le présMite 
aux Tatârs pour eou- 
verain, 4°** Celui-ci 
prend le surnom' de 
son libérateur, 4*32. 
Ses descendans promus 
aur honneurs: et lous 
quel nom, ibid. ,not. 

' L'origine de cette- fa- 
milleremoritoitàDjen- 
guyz fÇhân j 391 , 400 

■ et 401. 

Guermaou ; jC^tidn: du 
T. I. 
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Qandahâr , II , 137. 

Guirâny, village du Qan- 

. dahir,II, 139. 

Gul-Chyr-Khân, chef 
afghan de Djanoùl, II, 
a3. 

Gundack, rivière^ I,i.a3. 

Gundamouck , village , 
II, 5o. ï-e canton voi- 
sin rempli de salpêtre , 
. 5i, . 

Guylân ou Djylân , note 
nir cette province de- 
Perse , II , 355 , 256 , 

- Sso-i-SaB. Le commerce 
du G'Uylân est avanta- 

. '.geox aux Russes, II, 
289.' Soie du Guylân , 
3s8. 

Guymetch , station du 

'.i Çandahâr.II, 140. ; 



> H. 

HanDicoff(]Vf-)'CO°>^3°~ 

dant d'Astrakhan, II, 

410. 
Hairay, représentant des 

Seykes, III, 16. 
Harrgovind , repréaen- 

.tant des Seykes, 111,16. 
HaGU'ngs'(M.)> sesconGÉ- 

renées avecChoudjâ'a 
. W-©oùlàh,m,aa7.-Se 

/ 
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concerte avec lui sur 
l'expédition contre les 
Rohillahs ,'242 et a^. 
Extraits de ses lettres 
relatives aux Rohil- 
lahs, 254< ""f ■ Ses torts 

.' amplifiés par ses enne- 
mis, 278. 

Hatty , signification de 
ce mot indien ^ I , i83. 

Héraclius , roi de Géor- 
gie:, II, 440. : - 

-■Hérâtj situation et' des- 
. ' cription de cette ville 
du Khoraçân ,11, i'43- 
154, i7»-i8o. Itinéraire 
de oetté -ville à Keoht, 
11,172. 

Herbarry , territoire af- 
ghan, II, 24- 

Hercule , représenté 'sur 
un camée trouvé dans 
le Guzarate , 1 , 65 J 

Herkichen , représentant 
des Seykes, III , 17. 

Hermedâï , étendue de 
ce pays, II, 4^7- 

Herney Pervet, explica- 
tion du nom de cette 
montagne , 1 , 287 , 
■ noi. 

Herrial , vJllÉ des Seyites, 
■ III, 61. 
. Uézâr I>jéryb.^t^iDXoive 
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gouverné par Aghâ 
Mohhammed, II,a6o. 
Ses limites orieotales, 
273. Signification de 
son nom, ibid.jiiot. 

Hezâreh, sigaification de 
ce mot, n, 4'9- 

Hezâreh ou Hazâret^ 
tribu puissante de l'Af- 
ghanistan , son origi- 
ne , etc. , II , 73 , not. , 
76, not. 

Hhaçan , fils aîné de 
A'iy, fête, funèbre en 
son honneur , II, ig5. 

HhaçaQ' Djéfôï , père 
d'Uloùglî Mohhammed 
Khân de Qaptchâq , 
descendant de D)ei>- 
guyz et aïeul de Hhâ- 
djy Guérâï , III , Bg i et 
400. 

Hhâdjy - âbâd , petit fort 
du Khoraçân , II, aSa. 
iExceUentes grenades 
des environs , 2^3. 

Hhâdjy Guérâï , fila de 
Bach Tymouc, et fon- 
.dateuE du royaume de 
GriméeilII,39i,4oi. 
Prend le nom de son 
libérateur, 402. Chasse 
les Génois et pille. Kaf- 
. fab,4'^!>-S3inort>4c>S. 
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Hbâdjy Guérâ'i > Kbân de 
Crimée, a', dunom, 
est déposé après un 
règne d'utie année, III , 
418. 

Hhàdjy Kérym Dâd , un 
des derniers gouver- 
neurs du Kacbmyr , I , 
3i3. Surnonuné Zàlem 
à cause ^e ses cruau- 
tés, 3 j^. 

Hbâdjy Selym Guérâï. 

, Voyez Sélym Guérâï. 

Hhâftz , sigiuficatioa de 

, cemot,in,ia8.Hhâ- 
fiz , nom d'un célèbre 

. poëte persan, I, i3i. 
Hbâfiz Rahhmet Khân . 
Voyez Hahhroet Khân, 

Hbaïder , père d'Ismâël 
Ssôfy , ses intrigues et 
sa mort, II, i6i-i63. 

Hbaïder , gouverneur du 
Koùkerat, s'utût avec 
Oloùgh Mobbammed , 
m ,393. Est destitué 
par lui , 398. Il ^en 
venge , ibid^ 

Hbaïder Bungby , village 
dépendant d'Âttok, II, 
27. 

Hbâkem , législateur des 
Bruses, et incarnation 

. de la divinité, III, 4. 



Hbeswss , ville de Syrie , 
attaquée par Mankoù- 
temur, Khân de Qap- 
tchâq , III , 363. 

Hhindan , rivière de lin- 
dé, III , 163, not. 

Hbouqab, description de 
cette espèce de pipe , 

I, 3i4. 

Hhucéïn et Hhaçan , fils 
de A'iy, I, io5, 110, 
' m et 113. Fétu cé- 
lébrées en rfaonneur 
de Hhucéïn, I, 111 j 

II, 194, 195, 197.11 
meurt en combattant , 
II , 321 , ttot. Descrip- 
tion de son tombeui , 
195 , not. . ■ ■ 

Hhucéïn , rpi de Khovâ- 
rèzm, s'unit avec Khe- 
zer, Khân du Qap- 
tchaq , contre Bazâr- 
djy, III, 377. 

Hbucéïn Khân., chef Af- 
ghan 3 résiste long- 
temps à Nadir , II ,«6, 
87,111,102. 

Hbybet-poùr(ou Khyret- 
poùr ) , village du 
PendJ-âb, lU, 16, 
17. 

Hideat Khân , chef du 
Guylân , ses revenus , 
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son portrait , Il , S26 
et a88. 

Hindou , anciennes li- 
mites de l'empire Hin- 
dou , J , 68. Sa splen- 
deur , 6q , 70. 

Hindous ( les ) adorent 
un seul dieu , divisé 
en 3 personnes, I,-47 
et4S. Leur opinion sur 
la création, 49 > 5o. . 
Sont distribués en 4 
; castes, 5 1, et en deux 

: branches, ibid. Leur 
■ respect pour les vaches 
et pour lès taureaux , 
6a>55. Le laitet le miel 
constituent leur prin- 
cipale nourriture , 55. 

■ Principaux articles dé 

■ leur croyance, 54,55. 

■ Lçurdivisiondutemps, 
55 , 56. Leurs innotn- 
brablès divinités , 60. 
I-eurs connoissances en 

'astronomie, 66, 67. 
Réflexions sur les pro- 
grès de ce peuple dans 
les arts et les sciences, 

■ -76, 71, sur ses instj- 

tutiôiis , 72 , 73. Civi- 
lisés avant les Égyp- 
* tiens j 75. Regardent 
le mariage comme in- 



dispensable , 7g. Sort 
de leurs veuves , 81. 
Comme ils gouvernent 

, leurs&milles, 85. Ado- 
rent le feu et le soleil , 
q6. Ils font des pèleri- 
nages lointains , 260 , 
a6i; m, 369, not. 
Ils voyagent , II , 4o3. 
Ceux qui ont passé l'At- 
tok changent de cos- 

. tum«,T, 76J 11,176. 
Ceux da nord de l'Inde 

■ sont- divisés en deux 
classés , I , sôg. Caràc- 

■ tère des Hindous mon- 
tagnardsy26i . DiîKi'en- 
ces entre leur caractère 

' etceluidesMusulmans, 

I, 246.Ilssonttrès-attB' 
chés aux momeries , 
III ,7. Leurs bateliers 
ne préparCTit pas leur 
nourritjire sur l'eau^ I, 
ao'ï Ils sont imitateurs 
fidell e s,ma issansgénie, 
1, 1 17. Marchands hin- 
dous établis à Hérât , 

II , 176 ; à Mechehed, 
228 ; à B&koù , 346} 
à Astrakhan , 4^6 , 
427. Différence à.éta- 
blir entre eux et les 
Guèbres ou adorateurs 



n,r.^^<i "/Google 



D E s M A 

369 , not. Très-lepts à 
■ prendre un parti , I , 

177 ', 178. Ont peu 

de besoins , I , 107, 
Hindoustân (!') , divisé en 

1 5 ssoùbah-dâry, I^ 1 5. 

Révolution que. cette 
"contrée éprouve, III, 

194, 195. 
Hir-Gât, dans l'Afghâ- . 
' nistân, 11^ iiy. 
Hirous, village du Mâ- 

■ zandérân/II, 376. 
HolâgoùKhân, 5'. em- 

■ pereur des Moghols , 
énumération de ses. 

' yastesÉtats^in^SSg, 

«of. Battu par Bérkéh' 

3Si et 362. 
Hollandais , leurs spécu- 

lations sur le salpêtre , 
, ■ ï, 37 et 38. 
golwe;! ( M. Zacharie ) , 
., ; en Fermé dans le Blaçk- 

hole, 1 ,16, not. Ses ■ 
. fndia tracts , cités , ib. , 

Hongrois. Voyez Chigres. 

Houndeh-âbâd , village 

duKhoraçânjIIjigg. 

Hourri Dana , village du 

■Kachmyr,-!! , (S, 
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Hu«niaueigguin, villa- 
ge, 1,253. 
Humâyoùn , détrôné par 
un rebelle, m, 88. Re- 
monte sur le trône ,89. 
Huriepoùr , district de 
l'Hindoustân, I, 200, 
ao2 , 3i5. 
Hydaspes , aujourd'hui " 
Behet ou Tchellém i . 
X , 173 , not. 
Hypagis ou Hyphasis , 
le même que le Béyah , 
1, 173, not. 

1-3. 

Java ; on &briq;ue dans 
, Cette île trois sortes 
: d'Arack, I, 3. 
Jây Sing , chef hindou , 

IIÏ, 17, 18. 
/èeri /leur origine, HI, 

337 , n<rf. ; , 

ïbrâbytn, dénier r&ipar: 
, tande;Dehly,lII,88. 
Ibrâhym , neveu dp î^â- 
ditrGhâh, place Ghâh- 
; Rokh sur le trône. II, 

IdéI»»û;Khân , enBkefi^ de 
la famille de Toqta- 
mych-Kltân, n'accepte 
la • couronne que pour 



A-.:>yCOOgIf 



Iviij T A B 

la remettre à Témoùr 
Aghlen,III,586. Après 
la mort de celui-ci il 
la donne à Tchekréh 
Khân, 389. Est blessé 
dans UQ combat j 390. 
Il est assassiné par ordre 
d'Oloùgh Mohham- 
kued, 391. 

Idjân partage avec son 
frère lesÉtats de Djoù- 
djy,in, 354. Sariiort, 
355. 

Idji^ personnage de la 
mythologie indienne , 

1,87. 

Jean ( île de ) , sa sltua- 

Jemtiah ou Djemnah , 
description de cette ri- 
vière dans le Sîringna- 
gor , I j 1 6a. 

Jenem Sàkhy , vie de Na- 
nek, III, 13. 

Jionpoùr , situation de 
cette place , III , aoo , 
not. 

Imâm , explicatidn de ce 
titre , et noms desprin- 
cipaux Îmâm5 jllj 168. 

Incarnation de la divi- 
nité, III, 4. 

Inde. Tous les naturels 
aiment braucoup les 
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scènes publiques,. II, 
197. Cest pourquoi ils 
préfèrent la religion 
romaine à la luthé- 
rienne , 198. Voyez. 
Hindoustân , Indien* 
et Hindous. 

Indus. Voy. Sind. 

intérêt, puissant mobile 
de l'homme, II,425,Bot. 

Jombo ou Djornou , dest 
cription de cette ville 
du nord de l'Inde,.!, 
!j5i-235. Elle doit 
beaucoup aux Kach-r 
myiyens, a3i , aSa. 
Eloge de son ancien 
chef, s33. Commerce 
de cette ville , aSy. 
Limites des territoires 
réunis de Jombo, Bed- 
dou et Tchinanah,24i, 
34a. Revenu de Jombo , 

=-(=■ ... 

Iravari ou Ivarati , le ■ 
même fleuve que le 
Bâvy , I, 173, Jiof. 

Iskender , golfe de la Mer 
Caspienne , II , Sga ^ 
393. 

Islâm-âbâd , ville du 
Kachmyr , 1 , 376. 

Islam Guérâï , i«. dd 
nom , s'empare du 
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trône de Crimée et 
est déposé, III, 4'°- 

Islam Gaérâï , 3*. du 
nom, Khân de Crimée, 
III , 416. 

Ismâël, foiidateur.de ]a 
dynastie des, §sôfy , en 
Perse, à quelle épo- 
que , II j 1 4 1 j ^ot- Ses 
exploits, 161-167. Sa 
politique, 168. 

Ismâè'l Beyg , rebelle et 
compagnon de Gholâm 
Qadyr , III , aSa. 

Ismâël Khân, chef indé- 
pendant du nord de la 
Perse, II, ^38. Lieu 
de sa résidence, aJ^-j. 

Juifs, nombreux en Cri- 
mée , III , 54a , nof. 

Ivan ( le Czar ) , s'empare 
des royaiune de Ka- 
zâuj d'Ascrakhân, etc., 
II, 4a8^iof.ietIII, 
397,481,48a. 



Kaboul, capitale de l'Af- 
ghanistan, 11,56, Désa- 
grémens queM.Fors- 
ter y essuie, 67 — 62. 
Toutes U^ rqli^ions y 
sont tolérées , 63. Dis- 



tance de cette ville à 
la Mer Caspienne , 64. 
Sa description , 65 , 
67, 73. Productions des 
environs , 70. 

Kaboul ( la rivière de ) , 
la même que l'Attok. 
Voyezce mot, et II, 54- 

Kacheb , vieillard qui 
rendit le Kachmyr ha- 
bitable, 1,287. 

Kachî ou Kasi , ancien 
nom de Bénarès , 1 , 93. 
(Mjservations impor- 
tantes sur cette ville , 
gS-gS. Voyez Bénarès. 

Kachmyr , forme , di- 
mension et limites de 
la vallée qui forme ce 
beau pays, 1 , 294, 396. 
Observations sur cette 
vallée , 37 1 , 398- De 
quelle manière elle fut 
rendue habitable, 287. 
Epithète de ce pays ' 
parmi les Indiens, 370, 
. not. Ilétoitfameuxpar 
ses brahmanes et par 
ses temples avant l'in- 
, vasion des Musulmans, 
996. Epoque et précis 
de cette invasion , 296- 
298. Nombre des sou- 
verains du Kaçhmyv, 
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297, nof. LeKachaayr 
produit du fer , 298. 
On y fait du vin , 3oo; 
du papier, ièi'rf.; sur- 
tout des challes. Voyez 

■ ce mot. Langue du 
Kachmyr , 3o6. Armée 
du KachmyrjS 17. Gou- 
verneur, 309. Montant 
du tribut à différentes 
époques , 3o8 , Siy , 
3 18. Formalités pour 
y entrer, 280, Capitale 
du Kacbmyr , nom- 
mée autrefois Sirin- 
gnagor , et aujourd'hui 
Kachmyr, 283. Jardins 
de cette ville , 288 , 
H90. EnvironSjSgS. An- 
cien temple dans' le 
Toisinage , 281. Ile 
de Kachmyr , 390, 
291. 

Kachmyryens, leur vê- 
tement , 1 , 3o2. Celui 
de leurs femmes , 3o3. 
Physionomie et carac- 
• /ractère , 3o4 , 507, 3o8, 
Sog. Leur humeur bien 

■ changée , et pouïcpioi, 
3a8. Fécondité da leurs 
femmes , 3o5. teur 

■ langue et leurs-succès, 
■■;5c6, 'hot. Secte res-. 



pectable pal-mi eux , 
ib. Kachmyryens vexés 
par les Afghans , 3o8 eè 
309. Profondément dé- 
pravés, ibid. CurieUx, 
309. ■ N'aiment pas le 
métier des armes , 317 
et 3i8, not. Ils por- 
tent les litières et ont 
des souliers de paille 
comme les Japonnàis, 
1 , 27a, 273. Ils ont 
beaucoup contribué à 
enrichir Jombo ou 
Djomou , 23i , sSa. 

Kachypoùr, ville du tiord 
de l'Inde, III, 118. 

Kaflah , son ancien nom 
et sa fondation , IIÏ , . 
339. Rebâtie par les 
■ Génois , 345. Prise par 
Hhàdjy Guérâï, 40s. 
Par les Turks , 346 et 
4o4- Sandjâq et Eeyg- 
lerbeygliq établi àKaf- 
feh, 347- Population, 
473. 

Kaïnardjy ( traité de ) 
entre' les Tatârs, les 
Busses et- les Otho- 
mâns , voyez Kùtdiiuk 
Qaïnardjy. 

Kalah-, village voisin du 
Kachmyr, n',32. 

Kalmoùlcs 
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Kalmoùb (Tatâra): Leur 
hideuse laideur , II , 
4oa. Persistent dans l'i- 
dolatrîe des leurs pè- 
res, III , 368. Etendue 
de pays qu'ils occu- 
pent , II , Sgo j.Sgi , 
, not. 

Kaloùr , territoire du 
nord de l'Inde , I , 
,-175. Ses limites, 174. 
Son revenu , ibid. 

Kaïpy ou Kolpy, place 
située sur la Jemnah , 
III, 201 y~not. ; ao8 , 
not. 
■■' Kattir^o, nomdu dieu de 
XamouT^l. 63. , 

Kanglis. Voyis Petohe- 

..negues. 

Kangrah ( camp de ) j I, 
199. District de Kan- 
grah , ses limites • I , 
174, 175,303. 

Kaaoiidje, ancienne viH3 
de l'Inde, I,i33, 1S4. 
Pillée et détruite, i35. 

Kaou , village au Kho'- 
raçân, II , j)5o. 

ELaouf, village du Eho- 
rasân,n,i§8, fl5o. 

Kâravânsérây , explica- 
tion de ce mot , 1 , 107. 
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Description de ceux 
de l'Inde, 107, loS. 

Karidah, station, {, 164. 

Karnal > endroit oél^il^ 

' par une bataille entre 

. ■ les Persans et las Mo- 

ghols,III, 175, 177. 

K.asi. Voyez Kachi. 

Kâteb êd-Dyn attaque 
les Bohillabs , III , 
i33. 

Katotohiq , ancienne dé.- 
pomioation de Kan- 
grah^I, 199» 30B. 

K4ttâk, capitale d'Orixa, 
I, 191, 19a, not. Les 
Musulmans sont chai- 
ses de cette ville, ibid. 

Kazân, formation de de 
royaume, III, 400. Son 
étendue , Sgg , not. En- 
vahipar lesB.us3es,48a. 
Chantier établi iiîans 
la ville de Kazân , Il , 
4.38. Tatârs de Kazàn , 
nombireox et civilisés , 
ÎII , 480 , not. 

Kébdb y hachis , socts de 
mets, I, i5o. ■ . 

K^ek Khân , 4*. 6l8 de 
Toqtamych, perd Ik 
couronne et la vie , 
111,389. 

KedjâoUah, description 

g 
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de la litière ou du pa- 
nier Ainsi noimné, II, 
io5. ■ 

Kedjâr, tribu du Mâzan- 
dérân,II,286. Expli- 
catiODrde ce mot, ibid. , 
not. 

Kemmel, usage delà cou- 
verture ainsi nommée, 

- 1, 154. 

Kenda, village, I, 171. 

Keii>élâ, plaine célèbre 
par la mort de Hhu- 
céïn, II, ig4] 195 > 
710*. Terre deKerbé- 
ià, igB, not. 
'■ Kerbelây , signification 
de ce titre, II, 196. 

Kertarpoùr , retraite de 
Nanek, III, 11 , 12 , 
i5. 

Kérym Khân , son ori- 
gine et son élévation , 

, II; 268, 369,376,377. 

Kérym Berdy Khân, fils 
de Toqtamych., s'em- 
pare du trône du Qap- 

-. tcliâq,in, 388. Sa 
mort, iii'rf. 

Ketâvier. Voyez Kottâïr. 

Kétoiiel, commissaire de 
police, 1,191, 

Keynsapoùr, Village, I, 

. I6i. 



Kezyl Bach. Voyez ÇezU 
Bach. '■ 

Khadour , village du 
Pendj-âb, III, i5. 

Khâkchamparah , sta- 
tion du Qandahâr, ÏI, 
i3i. 

Khalsaoùala , village , I , 
159. , 

Khâlssahj nom du gou- 
vernement seylïé , III, 
28, not., 37 ,38, 41, 
not. Caractère ■ deà 
SeykeS Khâlssahj67, 
68. : 

Khâlssahdjy , corps. mi- 
litaire desSeykes, III, 
28 , not. , ou KhaoUâl- 
ssàfa, 37, 38.. ' 

Khânahoudy , village du 
Khoraçân et résident- 
ce d'un chef, II, 247- 
Montagnes voisines , 
248, 249. 

tChanat, signification- ds 
ce mot tatâr , IIÏ , 480, 
not. 
-Khâns de Crimée (notice 
chronologique des ) , 
ni,335-48a. 

Khân Dervyche, on igno- , 
re la durée de son rè- 
gne, m, Sgo. ■ 
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^hâii sâmân, sigoifica- 
tion de ce mot, III, 
128. 

Kkânum, explication de 
' ce mot , J , m , aot. 

Khatzares ( les ) rédai- 
sent les Goths , III , 

. M^- 

Khatzarie. Voy. Crimée. 

Khezer, Khân du Qap- 
tchâq, m, 373, De 

. f[uelle manière il mon- 
ta sur le trône, Sy^-- 
Echappe au poignard 

- des conjures , SyB. As- 
sassiné par. son propre 

. fils, 377. .;- 

Khodâ G(»id}e, village, 

I,i36. 
Khoraçân, -provimte la 

plus orientale delà Per- 
. -se,n,iS4,i55.Étjrmo- 

logie de son nom , ib. , 
. not.SonancioDneétei^ 

due, ibid. Ses littiitës, 

- II, 373. Pays fr<iid et 
-■ dépourvu de oeinbus- 
. til>les,a55. CSwepva^ 

tîons sur la portion an- 

- .nexée. à l'empire âf- 

;, ghân,Il, flOQ. . 

£host!pù (Saltb^) , des- 
cription de son tom- 
'.. beauàAUahrÂt^d,!, 
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io3, io4- £poqne de 
sa mort, io5> not, 

Khothbéhj prière publi- 
que pour le prince , 
c'est une des préroga- 
' tives de la souverai- 
msté, m, 4o5. 

Khoùârezm ou Khàrez- 
me , description de 
cette province , III , 
35o, not. 

Khous , station du Qan- 
dahâr, II, 140. 

Kgbyret'poùr (ou plntôt 
Hhybet-poùr), vill^e 
!duPendj-âb,IH, 16,17. 

Kibitka , voiture de poste 
en Ri»«ie, II, 447, not. 

KicheurGanga , rivière, 
II, 17. Manière del% 

. traverser , 18.. . 

Kiçhteoùer, les hsbitans 
decedistrictsontHin- 
dous/1,254. 

Kildy Beyg, ne fait que 
. p9roître sur le trône 

> duQaptcbâq, III , 372, 
nqt. 

Killâsir, édifices ruinés, 

. 11,^70,374. 

Killatâ , . village du 2#â- 
zandérân , 11^ S69, 
270, 374- '-i 

XiUyl-î^bâd , village /du 
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Kboraçâo , 11^ a5i. 

Kirkfaéh , ses utciens 
noms et sa fondation ^ 
III, 539. Scythts chas- 
sés de Kirkhéh , S40. 
La vilje de Kirkhéh 
soumise à un prince 
circaseien, 544- 

Koby , petit village voi- 
sin de Qipidahâr , II , 
127. 

KomtDBoùii. Fo>'ezKoin-i 
mâyoùn. 

Konunâyoùn , pays cou- 
vèrtde montagnes dans 
le nord dé l'Inde , III^ 
lïp, 111, not. 

Kontaïçh , ' grand khân 
desKalmouks,IU^36Ô, 
not, ■ 

Korah-Mel , seykeet pro- 

-. tècteurdesSeykes^III, 
45,46,65. 

Koréh , situation de ce 

• district, III, Boi, Bo*. 

Koréh et Kourrah , terri- 
toires envahis pEur les 
Anglais, m, a3i. Cé- 
déiauvézyr;a3a,a33. 

Koss, év^uation de Cette 
mestlre itinéraire, II, 

■ :,i9 et 2Oj«0f. 

Kote , situation de ce dis- 
trict, in, 145. Fort 
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voisin de.Kachmyr, II, 
09. ^ 

Kote Kangrah, fort pris 
parAkbar, I, 176, 

Kotilly,, fort voisin du 
Kachmyc, II, as. 

Kottàïr, ancien nom du 
Rohilkend, III, 90, 
91. 95,97,10a. Voy. 
Rohilkend. 

Koubân , coiKtuis par les 
rois de Bosphorus, III , 
34O' ^ommé aussi Tsi- 
kliie,34s. 

Koùh-Soleimân, explica- 
tion, de ce DQm , et si- 
tuation de cet endroit, 

( II, &, not. 

Koulala, île de la Bfer 
' CEspienne , il , S91 , 

Kont, village du Khora- 
çÂn , II , B09. 

Kror, lum "de nombre 
indietijl, a. 

Kùfcchùk Mohhammed 
Utân, mome sur le 
tràoè aialgré sajéuties- 
se, m, 394. En est 
cliau^ , 395. Y remon- 
te , S96.. ConB«tit à 
prendre poiir lui les 
environs d'Astrakhan , 
lesbwcbdli Volga, «te. 
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597. Ses descendans 
possédèrent le royau- 
me d'Astrakhan , 597. 

Kathaîr. Vo^-ez Kottâir.' 

Kutteher. KoyesKottâïr. 

Kuttérah ouKyttérah, si- 
tuation de cevillage fa- 
meux par une bataille 
livrée dans ses envi- 
rons , 1 , 187 î III^ a44j 
net. Descriptiondecet- 
tebataille, 344, soi. 

Kyttérahj oa Kuttérah. 
Voyez ce mot. 



Lac de KatAmyrj Ij 286. 

Xjtefa-Gor, ville des Sey- 
kes, m, fîi. 

Xiâhédjân , portion dà 
Guylân,II,5ai. 

J^or , pays fevorable à 
l'éducation des che- 
vaux, IH, 76. Pro- 
duit dé ce. teri^oire , 
79, 80. 

lâhbr , ci^tale des états 
seyfces, IIÏ„59.v 

ZtUt, nom' de-nombrein- 
diea, 1,3. 

I.aki jOJeiigl«. Ve^^Oe- 
ki DjKigle. ,■/ 

JiaQ Dong, vUle ^Jbr- 
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me la limite septen- 
trionale du territmre 
dn vézyr et du Ro- 
lûlkend, I,i59} III, 
a5o , not. Aspect du 
pays depuis cette ville 
jusqu'au Ganges, I , 
a56. De I^II Dongau 
KachmyTj 367. Cul- 
ture de cette contrée , 
357 , 358. 

Z<angaroud, rivière du 
Guyifin , II , 534 . 
not. 

Z-angue de Crimée , dif- 
férente du Turk , III, 
335,536. 

Langue mantchoue, son 
utilité, II, s44, not. 

Languerah , station du 
9andahâr,n, i35. 

Lankrent , signification 
de ce mot sanskrit, I, 
66 , not. 

Laoûagah , village , I , 
170, 

Letchinn, s'incarne dans 
le corps d'une femme, 
1,264. 

Letchimid^n , 2^ fils de 
Nanek, III, 11. 

Lstdiûnûn, frère et c«b- 
j pagnon de Bam , I , 
265. 
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LethyfgOT, fort- voisin 
de Bénarès, I^ 87. 

lettre d'une d«3 femàies 

.de : Hhâfiz Rahhmet 
' Khân , au général an- 

■ glais^ III, 269 / 260, 
not. 

Lhina, disciple de Na- 
nek, III, 12. 

Lit des voyageurs dans 
l'Inde, I, 109. 

Litières différentes dans 
lenord del'Indfide cel- 
les dont on se sert'dans 
le midi, I, 371. Leur 
forme, 272. 

Loghar, Voyez. Tolhar. 

Lom&ef , signifîcation>de 
ce root sanskrit^ I, 67- 

Loup-cervier (le), fournit 
de belles fourrures, II , 
4ai j not. 

Luknau , description de 
cette ville, 1 , 1 19, 120. 

Lutchmekhel, rivière qui 
passe à Sirinagor ( Ka- 
chmyr), II, 6, nbft ; 

Luttère, Village , 1 , 244- 

M. ■ ■■ ■ 

Madaï-Saha, plutôt Mii- 
■ har Saha. Voy^i ce 
mot. 
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Mahar Raou , origine de 
cet officier Mahratte , 

I, 75. Il quitte l'armée 
de Djéoùâlier Sing , 

111, i65. Voyez Mah- 
rattes. 

Mahar Saha , chef hin- 
dou, m, 104, 108. 
Les Afghans l'aban- 
donnent 1 10. Sa mort, 

112. • 
Mahhmoùd le Gfaiz- 
. névyde , son tombeau , 

II, ii5. 
Mahhmoùd, roi patan de 

Debly, chasse les Mo- 

ghols, II, 77. 
Mahhmoùd, fils de Vays, 

fait uae invasion en 

Perse , II, 85. 
Mahhmoùd , khân de 

Qaptchàq, tue Melek 

Echref , III , 370. Sa 

- mort, 571. 
Mahhmoùd,salthân otho- 

' mân , succède à Ahh- 

med, III, 437' 
Mahrattes, sort de leurs 
veaves',- T; 81. Des- 

' cendent'de leurs mon- 
tagnes après la mort 

- ■d'Adjrna-Beyg, lïl, 

161. Maîtres du terri- 
toire .dsSehly, HI^ 
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49. Battus à Pannibet, 

50. Conduits par Ma- 
. har Baou, attaifaent 

les Rohillabs , Ul , 
i33. A quelle coodi- 
tiou ils se rAircnt , et 
suite de ce traité, îÂûJ. 
Serrent de très - près 
Nadj^b éd-ï)oàlaIi, 
167. Déposeirt Chah 
D|ihâD, i58. Ils sont 
, dé&ts , ' ilnd. Battus 

, |)ar le 'géaér^ Car- 
nac, 201. Ravagent le 
Doùràb ,'221. Recou- 
vrent, leur crédit à 
la cour • de Dehly , 
a8i. 

Main ouverte, significa- 
tion, de cet emblème, 
I, io5«t.io6. ^ ' 

UakiaTarab , village et 
canton ' du Peadj-àb , 

: ni, fio, 45,48, not. 

Mal ' Tcb'yni Kerboùn. 
Voyez, Baltchymkin. 

Mâldah-, ville céltÀire 
par ses mousselines , 

1,25. 

Mancote, village ,1,219. 
ManghellY , petite ville 
' -voisitté du Kaobmy r , 

- ii,23:-- ■■■■■ 

Mdngoù- Tytneùr Kfaâa. 
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Voy«z Hanlcoùtémor 
Kfa&a. 

Mankoùtémur Khân ; 
succède à son frère, 
ni, 565. Sa mort, 363, 

' Jior,et563.ExthH:tion 
de sa postérité,' 373, 
nùt. 

Manmadden , nom du 
dieuderamour, 1,60. 

Mansir, village de la dé- 
pendance de Jombo, 

. ( on D)(Hnou ) 1 , 224". 

Manssoùrs ou Honssoùrs, 
. 3». horde de Crimée , 
ni, 335. 

Mantohoux (les), «'empa- 
rent de la Chine , II , 

. <: 243>Remanpièssbrru- 
tilité de leur langue, 

; 242-245. 

Maotchou ■ ( le" ) ne res- 
semble en rien au Chi- 
nois. Détails-sur cette 
■■ langue, in, SàS, not. 

Manu&ctnre» (les) ^fou- 

t vrages d'argent, de 

' fer et de bois dePat- 

. nah, égalent' presque 

- Geliés d'Europe;, I, 34 

. et55. 

Ma'ny ( Myrzâ-) , sur- 
Bommé Assef êd-Doù- 
lah. Voyez ce mot. 
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Blaou, village voisin. de 
Bidjigor , aujourd'hui 
abaioilonné , \ , 91., 

Maqssp.ùq Guérâï, Z-f. 
KhÂn j nommé Kiiân 
dans des circonstances 
bien difficiles , III , 
443. Destitué ^ 444. '' 

Mar y rivière qui passe à 
Sirinagor (Kachmyr)', 
II, 6, not. 

JktariagedeB Hindous, I, 
ii3. , Kegacdé comme 
un devoir indispensa- 
ble par les Hindous , 
\, 79. Son nom en Bans^ 
krit, lAirf. ^ nof. 

Marine russe, II, 4^9' 

440. 

Harkore , village du 
Kachmyr, II, i3. 

Mars, tçmême dieu que 
Bam^ 1,39. . 

MatrigaouTamane, vil- 
ledeCriniée,III,34|B. 

Mâzandérân , situation 
et description de cette 
province, 11^ 260^ 1162, 
3i5, 5)6. RizduMâ- 
zandérân , 3i6. Sucre, 
3i6, 5i8. Note, stir 
cette province , S18. 
Rivièrç du Mâ^ndé- 
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rân, ysa. embouchure, 
282. - ■ 

Meak Oondje ; - station , 

I, 129. Par qui fondée, 
i3o. " 

Hecfached^ c^ltale de la 
. Perse 'j depuis quand, 

II, »36; ■i55 ,^not. 
. Embellie par-Nâfir, 

iBG.Assiégéèpar Né'a- 
met, ao3j ao6. Sa dis- 
tance de Terchych et 
de NiohÂboùi*, 909 , 
not. 

Mecfaehed - Ser , port 
du MàzandérâJi , II , 
383,'39S. Habitations 
russes de cette ville, 
3oo. 

Mechéhédyj significetiou 
de ce titre, II, 196. 

Mecfaidah , dans l'Af- 
ghâoistfin, II, 119. 

Mechroùth , explication 
de ce mot, \, 126. 

Médaille frappéeau sujet 
de la bataille de Kuf^ 
térab, III, 349^ s5o- 

Mehram, fils aîné deMyr- 
Djf^far Kh&n'j ee )oint 
aux Anglai<\> I^ 3i6. 
Incertitudes sur legen- 
re de sa mort^ ib. , 67. 
Son toiDbeaQ,.i9,n(»r. 
Méïmend 
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Méïmend, ancienne vil- 
le, IIj 134, 10^' 

Méïmoùm Khân, chef ré- 
sidant à Kotilly, II, 
33. 

Mekke (la) , remarque sur 
letemplede cette ville, 
II, 348, not. 

MelekEcbref, souverain 
du Chyrvân , quitte 
rislamisme, III, 369. 

. Tué par Mahhmoùd 
Khân, 370. 

Menguély Guérâï Ie^ , 
l'un des fils deHhâdjy 
Guérâïlui succède,III, 
4o3, 406. Il est regar- 
dé comme le fondateur 
du royaume de Cri- 
mée, III, 343. Il est 
obligé de demander ■ 
un asile aux . Génois , 
ibid. Son traité' avec 
le sulthân Mohham- 
raed , III , 4o5. 

Menguély Guérâï , a*, du 
nom, 437. Bat les Sus- 
ses, 4^3- Sa mort, 4^g. 

MeqdoùmSsâhheb, saint 
Musulman , très-révéré 
dans le nord de l'Inde, 
1,387^388. 

Uer Caspienne. Son as.- 
pect, II, 5o2. Notice 
T. i. ^ 



sur cette mer , II , 
388-r394- Son eau en- 
core potable à une cer- 
taine hauteur , 4^^ • 
not. Description des 
barques qui naviguent 
sur cette mer , Sog , 
3iQ. Elle est soumise 
aux Russes, 38o , 388. 

Mesdjidj explication de 
ce mot arabe , I ^ a84 , 
s85, not. 

Mesdjid A'iy , et non 
Djeguid A'iy, II, 5a. 

Métempsycose , suivant 

^ les idées des Hindous, 
I, 55, 58. 

Slhaha-Deve , surnom de 
. Chevah , ou Sib , I , 
49 , 53. N'est point 
adoré par les Seykes, 

, III, 7. Ancien tem- 
ple de ce dieu près de 
Bénarès, I, 43. Voyez 
Sib. 

MhahahSing, comnian- 
dant d'un corps seyke 
à Joiubo , I , a38 , aSg'. 

Middleton (M.), son tom- 
beau à Pointy, I, 30. 

Mllesiens ( les ) bâtissent 
Bosphorus, III, SSg. 

Minos a les mêmes 
ftHictioQS que Yourm 
h 
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Doiirm Radjah, I, Bg. 

Miret ou Mhirtahj situa- 
tion de cette ville du 
Doù-âb,IH, a86,noï. 

Mithridaté s'empare de 
la presqu'île de Cri- 
mée, III, 340. 

Mobarek êd - Doùlah , 
Ssoùbah-dâr du Ben- 
gale, I, 18. 
. Mohâbet-Djenk , grand 
politique et guerrier 
courageux. Son tom- 
beau , J , i5. 

Mogholpoùr, nom d'un 
quartier de Jombo , I , 
233, not, 

Moghols (1 es),ontla même 
origine que les Turks 
etlesTatârs,III,4o5, 
not. Ailes droite et 
gauche des Moghols, 
lïl, 354. Détruisent 
les Koumâns dans la 
Tatarie Crime , 343. 
Soumis aux Génois , 
345. Tous les Abisul- 
mans de Tlnde conser- 
veat le nom de Mo- 
ghols, I,a33,a54, not. 
Mohhammed , Aly, Fâ- 
tbime, représentés par 
une figure embléma- 
tique, Ij io5, 106. 



Mohhamtned Feryd 

Chyrchâh, afghan, 
- s'empare du trône de 
l'Inde, m, 88, 89. 
Fondateur des pre- 
miers Kâravânsér&y 
de l'Inde, I, 108, not. 

Mohhammed Chah , note 
sur ce souverain de l'In- 
de, m, 123. Son règns 
et sa nlort, i5s, 172. 

Mohhammed - Qouly- 
Khân, chef d'Allafa- 
àbâd,s'uaitavecChâh- 
A'lem,in, i8i,i8a, 
i83, 184. Trompé par 
Choudjâ'a êd-DoùIah, 
i85. Assassiné par son 
ordre, 186. 

Mohhammed Gory, cé- 
lèbre chef afghan, II, 

77. 78- 

Mohhammed Amyn, sur- 
nommé Sa'det Khân, 
ancêtre, de Choudj'âa 
êd-Doùlah, m, 171. 
Chasse les Mahrattes , 

. 172. Est accusé d'avoir 
provoqué l'invasion de 
Nâdyr-Châhdans l'In- 
de; discussion à ce su- 
jet, 172-176. Sa mort, 
176, 177. 
Mohhammed A'iy Kh&n, 
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l'aîné des enfans de 
Féyz - ûUah lui suc- 
cède , III, S90. Sup- 
planté par Gholâm 
Mohhammed son frè- 
re j aga. Persécution 
qu'il en éprouve , 294- 
397. Est assassiné par 
son ordre , sgS. 

Molihammed Aboùl- 
Manssoùr , surnommé 
Ssefder. Voy. ce nom, 
90US lequel il est plus 
connu. 

Mohhammed ( le Sul- 
thân), prend les Khâns 
de Crimée sous sa pro- 
tection , III , 404. Son 
traité avec Menguély 
Guérâï y 4o5. Sa poli- 
tique en reconnoissant 
Menguély pour son pa- 
rent , 4°^ > ^ot. 

Mohhammed Guérâi 
Khân, \". du nom, et 
fils de Menguély, lui 
succède , III , 4°^- ^^ 
mort , ibid. 

Iffobhammed Guérâï 
Khân, a', du nom, 
succède à Deviét Gué - 
râï, m, 4io. Se ré- 
volte , ibid. Se retire 
chezleaKcMaques,4) I. 
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Mohhammed Guérâï, 3'. 
du nom , succède à 
Djânbeyg, III , 4i3. 
Sa mort , ibid. 

Mohhammed Guérâï , 4'- 
du nom , succède à 
Béhâder,m, 4i5. Il 
est déposé , 4'^' ^^- 
monte sur le trône, 
ibid. 

Mohhéb-ûlIahKfaân,m9 
de Dhoundy et chef 
de Bissouly, III , i44- 
Indignement trompé 
par Choudjâ'a éd- 
Dovilah, III,b57, s58. 
Pétition qu'il adresse 
aux Anglais , s58. 

Mofaour d'or , évaluation 
de cette somme, IIX , 

Mollâ , espèce de doc- 
teurs mulsumans , II , 
ai4. 

Monguyr; description de 
cette ancienne ville de 
l'Inde, I, 27. La po- 
pulation de son terri- 
toire bien augmentée , 
et pourquoi, 3a. 

Monnoie du Kachmyr, 
II, i5. 

Monro (le colonel)donne 
sa démission, III, aoo. 

hij 
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Montagne verte à Kach- 
myrjl, 287. 

Montagne de feu près de 

. Qandahâr, II , i35 , 
not. 

Montagnes qui séparent 
l'HindoustâQ du Thi- 
bet,I, 146. 

Montagnes d'Almorah , 
III, Saa. Voy. ce mot , 

Mortaz Khân , père d'A- 
ghâ Mohhammed , II , 
a86. 

Moscovie ( la ) conquise 

. parChéïbân, 111,556 
et 357. 

Moskou, pris et saccagé 
par Tymoùr , II , ^ao. 
Observations sur cette 
ville, 454, 455. Dis- 
tance de Moskou à St.- 
Pétersbourg,46i. 

Mosquée , explication de 
ce mot, I, a84, 285, 
not. Mosquée servant 
de Kâravânsérây , I , 
254; II, 36. 

Moulin à eau auprès de 
Gaourah, 1, 171. 

Mourched-âbâd , situa- 
tion de cette ancienne 
capitale du Bengale , 
I, 17 et 18. Préférée à 
. Badjah Mahhal , et 



L E 
pourquoi , T , 22. Théâ- 
tre des (^érations po- 
litiques et militaires 
des Anglais, I, 14, 
i5. 

Mourry, village voisin du 
Kachrayr, II , 24 et s6. 

MozafTerpoùr , village 
de l'Inde , 1 , 36. 

Mozaffer Djenk Boun- 
guych,- III, 101. 

Mozaffer Djenk, filsadop- 
tif de Abhmed Khân, 

I , i36 ; et chef de Fe- 
rakh-âbâd , III , b38. 

Mozaffer-âbâd , nom' des 
habitans de ce district, 

II , 16. Description de 
la ville capitale, 18. 
Rivière de ce nom , 
17- 

Moyse, élevé dans les 
sciences des Egyp- 
tiens, I, 78- 

Mulets venus de l'Afgha- 
nistan, 1, i55. 

Murâd Guérâi , Khân de 
Crimée, III, 418. 

Murâd ( le sulthân ) , 
nomme Islam Guérâï 
khân de Crimée , III , 
410. 

Murâd-âbad , ville du 
Rohilkend, III, 110, 
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1S4, not. On y battoit 
monnoie , i4^> 
Muraille élevée entre le 
Decht Qaptchàq et la 
Géorgie, m, 55i. 
Mûres blanches, excel- 
lentes à Jombo, I , a59- 
Mussthafâ-âbâd , station 
et canton du Rohil- 
kend, I , "75 HI, 
5s3. 
Musulmaus , leur ma- 
. nière de s'apprécier et 
de se juger entre eux, 
U, aig , aao. Musul- 
mans indiens peu fer^ 
vens , \, l34- 
Myr-âtech, signification 

de qe titre, III, 178. 
Myrkoiit , dans l'Afgha- 
nistan, II, 119. 
Myr Menoù , conunan- 
dant de l'armée mo- 
ghole, m, 101 , n6. 
Gouverneur de Lâhor, 
111,44. 
Myrzâ , ou nobles de Cri- 
mée, UI, 462. 
Myrzâ Nasser^ arrière- 
grand - père de Choa- 
djâ'aêd-DoùIahjIlI, 
170. 
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Nâhâb , observations sur 

ce mot^ II, 67. 
Nadjyb-âbâd, ville bâ- 
. tie par Nadjyb 6d- 
Doùlah, I, 148; III, 
i55. A beaucoup per- 
du de son importance , 

ï49- 

Nadjyb-Gor , fort voisin 
de Nadjyb-âbâd, pris 
par les Mahrattes , I , 

. i49;III, i55, not. Les 
environs aujourd'hui 
désert, i53. 

Nadjyb èd-Doùlah , ori- 
gine de ce nâbâb , III , 
144, i5o, i56. Ses pro- 
grès^ i5i. Noumïé gé- 

. néral des troupes im- 
périales , 106 , not. , 
iBa , i53. Regoit le 
titre de Nadjyb êd- 
Doùlah, ï53. Ses dif- 
férends avec Rahhinet, 
ibid. S'empare des dis- 
tricts de Sahrangpoùr 
et de Ghous-Gor , i54- 
Fonde Nadj yb - âbâd , 
1 55 .Revêtu de différens 

, titres, i56. Pressé pitt 

- . les Mahrattes, 167. Est 
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défait, i58, iBg. Di- 
rigeles affaires de l'em- 
pire , iSq. Fait la 
guerre aux Djàttes et 
les réduit, 107, 108^ 
not.,160, 161. Attaqué 
par les Seykes, par les 
Mahrattes, etc., 162, 
i63. Sa mort , i64- 
Etendue de son terri- 
toire , ibid. Son reve- 
nu^ ibid. et i65. Au- 
tres détails sur ce 

. prince, 168, not. 

Nadjyb-Khân , chef ro- 
hillah, III, 144. 

Nâdir-âbâd., ville nom- 
mée aussi Çandahâr^ 
II , 90 , not. 

Nadir -Châb reçoit le 
surnom de Tahœâs 
Qouly , II , 265. Em- 
bellit Mechehed , II , 
i56. Subjugue l'Af- 
ghanistan , II , 86. 
Fait le siège de Bagh- 
dâd , II , 2o5 , not. 
Son invasion dans l'In- 
de, m, 44. Détails 
sur son assassinat, II, 
89 , not. i Qoo , not. 
Cruautés de ce con- 
quérant , II , 368 , 
370. Traits de géné- 



rosité , 370 , 371. 

Nadir Myrzâ , fils de 
Châh-Rokh,II, 2o3. 

Nadone, principale ville 
du Kangrah , 1 , 260 , 
199 , zoo , 202. 

Nagrolab, village , I, 
=43. 

Nahan , ville et district, 
I, 164, i65, 171, 
Portrait du Rajah , et 
son entrée dans cette 
ville, 166, 167. Des- 
cription du voisinage 
de cette ville, 356. 

Nakerghât ( bac de ) , I , 
i58. 

Nandère , ville située sur 
le Godavery, IJl , 23. 

Nanek-, législateur des 
Seykes, III , 1, 3. Incar- 
nation de la divinité , 
3 et 4- Ses dogmes, 6. 
Descendant des Badje* 
pout, 7. Anecdotes sur 
Nanek , 9,, 10. Sa 
mort ,11. Ses régle- 
mens , 28-3o , 36. 

Nanek Choiy, secte d« 
Seykes, III, 11. 

Naoublehhâkem , vil- 
lage du Khoraçân , 11^ 
333. 
Nâ'oùrah , signification 
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de ce mot , II , i3o, 
itot. Nâ'oùrah Meddet 
Khân , station voisine 
deQandahâr, II,i3o. 

Naphthe ( sources de ) , 
près de Bâkoiî , dé- 
crites par Forster , 
Kœmpfer , et différens 
autres voyageurs , II, 
344, 355-355, 358, 
not. ; III , 369 , 370 , 
371 , not. Celles des 
bords du Tygre , 370 , 
not. 

Napal ( territoire de ) , 

I, 123. 

Nargkenny poujah , culte 
de l'invisible, III^ 5. 

Naryn Kale, citadelle de 
Derbend, II, 36i. 

Nâsser-âbâd, petite for- 
teresse du Khoraçân , 

II, s4g- Dépendante 
d'Aster-âbâd, a6o. 

Naùbet ou Nôbet , usage 
de cet instrument de 
musique , I , qS ; III , 
aao, Jiof. Voyez Nobet. 

Nausman , petit village 
du Kichteoùer, I, 249- 

Nazzéranah, nom d'un 
présent particulier , 
IXI , 399 , not. 

Né'amet , ou E'nâyet^é- 



rây, village, II, a3. 
Nedjef êd - Doùlah , 
chargé de gouverner 
tes possessions de Mo- 
hhammed - Qouly- 
Khân en son absence ^ 
m, 184. 

Neùjym êd-Doulah , fils 
de Myr-Dja'fer, nâbâb 
du Bengale , III , 209 , 
ai3. Nàbâb de nom 
seulement, 210, not. 

Nil, les bords de ce fleuve 
sont un des points du 
pèlerinage des Hin- 
dous , III , 36g , not. 

NÀbet - gah , salle de 
musique de Radjah- 
Mahhal , I, 23. 

Noghâï , partie de ta Ta- 
tarie, II, 390. Tatftrs 
Noghâïs, leur portrait, 

II , 435. Ils se révol- 
tent , III , 47a. 

Noms j les princes asia- 
tiques en changent en 
montant au trône, III , 
27 S, not. 

Noùr êd-Doùlah Guéraï , 
a l'air de régner pen- 
dant quelques mois , 

III, 4o3. 
NouroùzKhân, tueKil- 

dy Khân, et lui-même 
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est tué par Khezer 

Khân, 111,372, not. 
Noùrpoùr , chef- lieu 

d'un canton de ce nom, 

1 , 211. Description 

desenvirons,2ii,2i2. 

Ijmites de ce canton, 

si5. 
Nousére , village du 

Kachmyr, II, 17. 
Nowil Gondje , village , 

I, 129. 
Nunlah , situation de ce 

village, II , 70. 
Nychâboùr , ville du 

Khoragân , III , 170. 



OT)éïd-ûlIah, lieutenant 
dTéxyd et vainqueur 
de Hhucém , II , 221 , 
not. 

Oignon, révéré des Hin- 
dous comme des Egyp- 
tiens,!, 63.- 

Ôloùgh Mohhammed 
Khân , proche parent 
de Toqtamych , monte 
sur le trône de Qap- 
tchâq, III, 391. Ses 
cruautés, ibid. ,,5^3^ 
Est battu par Ghayâts 
êd-Dyn, et fuit en 
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Crimée , SgS. Il re- 
monte sur le trône , 
396. Partage l'empi- 
re du <Japtchâq avec 
Kùtchùk Mohhammed 
Khân, 397. Poursuivi 
par Séïd Ahhmed , se 
réfugie dans le royau- 
me de Kazân , et s'en 
rend maître j 399. 

Omrâj observations sur 
ce mot , II , 67, 

Ongres ( les ) ou Hon- 
grois , entrent en Cri- 
mée, III, 34i. Leurs 
différens noms , ibid. 
Chassés de la Crimée , 
342. 

Opium de Patnah , ex- 
cellent, I, 34. 

Oroùs Djiq , ou Oroiis 
Djoùq , la petite Rus- 
sie, II, 4^Q, not. 

Oroùs Khân , proclamé 
d'abord sulthân de l'ai- 
le gauche tatâre, III , 
378. Epoque de son 
avènement au trône du 
Qaptchâq , 678 , not. 
Veut poignarder Toq- 
tamych, 379. En vient 
aux mains avec Ty- 
moùr,58o. Tué en com- 
battant contre Toqta- 
mych, 
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mych , 38i , not. Il 
laissa 3 enfans , 58i. 
Othomâns (les) , nommés 
■vulgairement Turks , . 
leur origine , III , 3s8, 
not. S'emparent de 
Kaffah , 546. Domi- 
nent les Khâns de Cri- 
mée , 347. 

O'tsmân Pachâ , assiège 
Mohhammed. Guérâi 
dans Ka&h,IU, 411, 
not. . 

O'tsmânly , nom de la 
nation que nous appe- 
lons communément les 
Turks , III , 328 , not. 

Oùachaq , loup cervier , 

II , 4^ ' > '"'^■ 

Oùély Né'amet Chah , 
fils de Châh-Kokh, 
II , ao3. 

Ouir-Gong , marché tur- 
koman, II, 391. 

Ouller , nom d'un .étang 
du Kachmyr, II, la, 

Oûîoii^ Beyg, signifi- 
cation de ce titre tatâr, 
m, 343, not. 

OùqaJ , village du. Kho- 
ra9ân, II, 140, i^i. 

Ourguendje , station ta- 
târe, 11,64. 

T. I. 



Packley , territoire voi- 
sin du Kachmyr , II , 

23. 

Pâdickâh , signification 
de ce titre et inconvé- 
niens qui y sont atta- 
chés, I, 100. 

Palibothra, ancienne vil- 
le , aujourd'hui Pa- 
tnah , 1 , 34 et 35. 
Elle a donné lieu à 
beaucoup de conjec- 
tures, I, I02. 

Palus méotides , II , 432. 

Pamper , ville du Kadi- 
myr, I, 282. 

Pandit, docteur hindou , 
I, 52. 

Pannibet, endroit dqBo- 
hilkend, célèbre par 
unebataille remportée 
sur les chefs hindous 
par les cheis musul- 
mans de l'Inde, I, 
i35jIII,5o, 51,169, 
i249,nof. Rapport offi- 
ciel sur cette hatj^j^e , 
244 ' ^5° j 'i^- 

Pantche-Grane , village 
du Kachmyr , II, 17. 
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Panticapœum , ou Bos- 

phorus , ville bâtie 

par les Milesiens , son 

nom moderne , III , 

339. 

Piapier excellent , fabri- 
qué au Kachmyr , I , 
3oi. Recherches sur 
l'origine de cette in- 
vention , ibid. , not. 

Patansj les mêmes que 
les Afghans, II, 78, 
not. Ceux de Ferakh- 
âbâd font une invasion 

' dans le Bohilkend , 
III, i32. Dynastie de 
rois patans établie à 
Dehly, II , 79 j IH , 
88. 

Patnah , situation et an- 
tiquités de cette capi- 
tale du Béhâr , I , 34, 
35 , 36. Doit son opu- 
lence à l'opium et au 
salpêtre , 34. Ses ma- 
nufiictures , 34 et 35. 

Pattati, signification de 
cç mot indien , 1 , 210. 

ParsySjOuGuèJjres. Voy. 
Guèbres. 

Paitl Petrowitz , depuis 
empereur deRussie,re- 
marques sur ce prince, 
11,467,468. 



Pêche, (la) très-produc- 
tive dans le canton 
d'Astrakhan , II , 43o. 

Pedroxchana , ordre pour 
avoir des chevaux en 
Russie , II , 446 j not. 

Pégou, ancien, nom de 
ceroyaaiïiejljiaet i3. 
Description, du Pégoii, 
cit. jibid. 

Péïchoùr , ville considé- 
rable du nord de l'In- 
de, Il , 33. Détails sur 
cette ville, 34, 35. 

Pendj-âb , province sep- 
tentrionale de l'Inde , 
I, 173. Elle produit 
du sucre , 3oi. Signi- 
fication de sbn nom, 

I , 173 , not. 
Pergannah, signification 

de ce mot , 1 , 1 5 , not. 

Persan , langue des Mu- 
sulmans de l'Iode, I, 
la I , riot. 

Persans modernes , leur 
dégradation , II , 2o5 , 
32 1 . Persans septen- 
trionaux , plus feuiati- 
ques que les autres , 

II , 148. Leur sobri- 
quet parmi les Turks 
ou Othomâns , 141. 

Persans et Parthes. sont 
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le même peuple , II , 

Perse. Précis historique 
sur ce royaume , II , 

169, 167. Sa triste si- 
tuation , II , a5o , a5 1 , 
568.0bservations poli- 
tiques sur la Perse , 
365 , 069. 

Pétersbourg , observa- 
tions sur cette ville , 
II, 463. Sur la cour, 
464- 

Petchenegues ou Kan- 
glis ' ( les ) ) chassent 
les Ongres de la Cri- 
mée , 111,54s. 

Pettialy , ville des Sey- 
Jtes,IlI,6i.Onyiait 
d'excellent drap , 79. 

Pettou. , challes de qua- 
lité inférieure, II , 6 > 
not. 

Phallus ( identité du ) 
avec Chiven, ou le 
Lingam des Hindous , 
1,95. 

Pierre 1". entreprend 
une expédition con- 

, tre les Afghans , II , 
58o-383. Sa statue àS.- 
Pétersbourg, 11,467. 

Pierre noire de la Ka'- 

. bah , à la Mekke , corn- 



parée avec Chiven ou 
le Lingam , 1 , 95. 

Pilier fameux à AUah- 
âbâd, I, 100 j loi. 

Pillibit, village du Ho- 
hilkend, 111,96,11s. 
Son commerce, 97. 

Pins,commun5entreJom- 
bo et Kachmyr, I, a58. 

Pirâhen, signification de 
ce mot, I, 3o3. 

Plassy, village , I, 3i5, 
317. 

Platane (le), cultivé dans 
le Kachmyr , I , agS. 

Pline ,nous apprend que 
la Crimée étoit autre- 
fois une île , III , 352, 
not. 

Polier (note sur le colo- 
nel) , I,cxij. Son ouvra- 
ge sur rinde , III , 197. 

Pointy , ville du Benga- 
le, I,a5. 

Porte C la ) Othomâne , 
prend une grande in- 
fluence sur le gouver- 
ment de Crimée, III, 
456. Suscite des sou- 
lèvemens contre Châ- 

, hyn Guérâï,464. Et 
lui nomme un succes- 
seur, 465. 

Potemkin ( le prince ) , 
i ij 
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fait la . conquête de 
la Crimée , III , 478. 
Gouverneur de Cri- 
mée , II , 338 , not. 

Pottah j village situé au- 
près des montagnes 
d'Almorah, III, Sia. 

Potky , recueirdes lois 
de Nanek , IIÏ , 12. 

Poty, village de l'Afgha- 
nistan , II , 131- 

Pouchto, langue des Af- 
ghans , III , 3o. 

Poul Skebo. Vo^'. Skebo. 

Poulàd , fils de Châdy 
Beyg , hérite de son 
pouvoir sur le Qap- 
tchâq, III, 385. Est 
tué en combattant 
Noùr êd-Dyn , 387. 

Pour, signification de ce 
mot , 1 , 112. 

Pouranaj nom de 18 li- 
vres indiens , 1 , 78 , 
not. ; III , 6. 

Prières des Musulmans, 
leur nombre , etc., II , 
318, 319. 

Profanateur du sel , sens 
de cette injure , II , 
134. 

Pyr Pyah , village voi- 
sin du Kachmyr , II , 

33. 



Pyr - zâdeh , caste de 
Brahmanes, II, B28. 
Signification de ces 
mots, ih^. , not., et 
17 ; III, 67. 

q. 

Qabêilek , signification 
de ce mot arabe , III , 
335. 

Qâcem , tombeau de cet 
imâm, II, 298. 

Qâcem A'iy Khân,ssoù- 
bah-dàr du Bengale , 
alternativement élevé 
et déposé par les An- 
glais j III, 187, 188, 
not. Ses querelles avec 
Châh-A'lem , 182 , 
i83, 190. Trompé par 
Choudjâ'a êd-Doùlah , 
191 , 193. Fait massa- 
crer les Anglais tom- 
bés en son pouvoir, 196, 
not. ; 1 , 34 , 36. Est 
soupçonné d'avoir fait 
assassiner Mehram, I , 
37. Se retire dans la 
citadelle de Monguyr, 
et pourquoi , I , 3o. 
Aveçlui expira le pou- 
voir des ssoùbah - dâr 
du Bengale, 3i et Sa. 
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ÇadjTn Hhucéïn Khân , 
battu par Mehram, I , 
56. 

Qadyr Berdy, khân de 
Qaptchâq, veut foire 
périr Hhâdjy Guérâï 
et Djân Guérâï , et 
pourquoi , ÏII , 4°^- 
Perd la vie dans un 
combat, 390. 

Qâf, griiïbnj II, 421, 
not. 

Qafylak , terme parti- 
culièrement employé 
dans le nord de la 
Perse , au lieu de kâra- 
vâne, I, iSo, not. 

Qâïm Djenk Khân Boun- 
guich , chef des Pa- 
tàns , est tué , ÏII , 
101 , iSa. 

Qaplân Guérâï , khân de 
Crimée , est déposé , 
III , 434- 'ï remonte 

■' sur le trône 4a5. Il est 
déposé , 4^6. Il re- 
monte sur le trône , 
427. Fait la guerre aux 
Russes , ibid. 
' Qmnardjy(traitéde),III, 
453. 

Qaïritchâq , fils deOrous 
Khân, III, 38i. Placé 
sur le trône du Qap- 
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tchâq par Tymoùr,384- 
Qal^iâi-sulthân , signifi- 
cation de ce titre , III , 
335. 
Qandahâr , description 
de cette ville, II, laa, 

123, 124. Détails sur 
le canton de ce nom , 

124, ia5. Vieux fort 
de Qandahâr , 127 , 
128, not. Détruit par 
Nâdir-Châh, II, 90. 
Nouvelle ville de ce 
nom , ibid. Route de 
Qandahâr à Guy- 
metch , 142. 

Qaptchâq , noms des qua- 
tre grandes divisions 
de cet empire , III , 
35 1 , 480 , not. Son 
étendue, 11,419, nof.; 
III , 352 , not. Ses 
quatre divisions con- 
quises par la Russie , 
480, 481 , not. Livré 
aux horreurs de l'a- 
narchie , m , 385 , 
399. Tatârs du Qap- 
tchâq , asservis plu- 
sieurs fois et presque 
anéantis, III , 481^ not. 

Qarâ Dévlét Guérâï , 
nommé Khân de Cri- 
mée parla Porte , n'est 
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point reconnu par les 
Tatârs, 111,426. 

Qarâ-Noùghâï , nommé 
khân du Qaptchâq par 
un parti de tatârs, III, 
375. Sa mort, SyS. 

Qarâqom ou Qarâqoùm, 
pays de la Tatârie,IlI, 
328, not. Djoùdjy pé- 
rit dans la plaine de 
Qarâqoùm ,353. 

Qarâqorom, nom d'une 
ville , III , 3a8 , not. 
(C'est, je crois, Khân- 
balek ou Péking ). 

Qarâ - soù , aujourd'hui 
Korech,II,4i8. 

Qâzy et Qâdhy, observa- 
tions sur la prononcia- 
tion de ces deux mots , 
II,58,nof. 

Qil'ah Qâzy , vieux châ- 
teau voisin de Kaboul, 
II,io3. 

Qjl'ah,fortde l'Afgha- 
nistan, II, 120. 

Qirym ou Çrym-b^g- 
leri; signification de ce 
titre, 111,335. 

Qondos , castor , II , 4^ 1 3 
not. 

Qorian, grand village du 
Khoraçân , II , 184. 

Qothb-êd-Dyn , fonda- 



TABLE 



teur de la dynatie 
patane , à Dehly , II , 
78-79- 

Qourah-Manekpoùr , I, 
1 13. Sculptures situées 
dans le V oisinage de cet 
endroit, I, 116 — 117. 

Qrym , ou Qirym , ou 
Qyrym - âdâçy , nom 
de la Crimée , III , 
33i. 

Qrym , ancienne capitale 
• de la Crimée , III , 345 
et 429, not. ËUea don- 
né son nom à toute la 
presqu'île , III , 344- 
Menguély Khân fixe 
sa résidence dans cette 
ville , III , 406. Elle est 
aujourd'hui anéantie , , 
429, not. 

Qrym-Guérâi Khân , sou- 
lève les Noghâïs , III , 
435. Affame Constan- 
tinople , 434- Nommé 
Khân de Crimée, 438. 
Disgracié etexilé, 44°- 
Remonte sur le trône, 
444. Son expédition 
contre la nouvelle Ser- 
vie , 445- Empoisonné, 
ibid. Son caractère , 

446. 

Queues.de cheval, mar- 
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- que dietinctive ; le 
Khân de Crimée en 
avoit cinq , le suUhân 
otfaomân en a six, III, 
406, not. 

R. 

Radjah - Mahhal , signi- 
fication de ce nom , I , 
24. Situation de cet en- 
droit , B 1 , 22 et 23. 
Son aspect misérable , 

RahhmetKhân,CHhâfiz) 
' son arrivée dans l'In- . 
de, III, 117. Nommé 
curateur des enfans de 
A'iy M ohhammed,III, 
laS. Il obtieat la con- 
fiance de Sa'd-ûLlah, 
iSi. Son influence , 
154. Pwtlon qui lui 
écheoit dans lepartage 
du Hohilkend, iSy. 
Son influence dans ce 
pays, 141 , 142. Hé- 
rite du pouvoir de Sa' d- 
ûllahj i4'6. Son cavac- 
tère,i4S.8es différends 
avec Nadjyb, i53. Il 
recherche le, secours 
de Choudjâ'a êd-Doù- 
lah contre les Mahrat- 



' tes , 229 , not. Sa pré- 
dilection pourPillibit, 
III , 96, 97. Il con- 
voque tous les che& 
Rohillahs pour s'oppo- 
ser au vézyr , 343 , 
not. Tué en combat- 
tant courageusement à 
labataille de Kuttérab, 
247 , 249 , not. Lettre 
d'une de ses femmes au 
' général anglais , 289 , 
a6o, not. Obscurité de 
son origine ,103 et 
117. 

Ramnagor , village situé 
en face de Bénarès, I , 
117. Ruiné, i52. 

Rampoùr , district du 
Robilkend, écheoit à 
Féyz-ûUah,III, i34, 
i4o, 25i, Il passe suc- 
cessivement à Mo- 
hhammed A'iy et à 
Gholâm Mohhammed, 
290 et suiv. Apparte- 
noit en propre au vé- 
lyr, 299. Accordé à 
un enfent de A'iy 
Mohhammed Khân , 
317. Description dé- 
taillée de ce district, 
Szti et suiu, 

Rechet, portion duGuy- 
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lân , II , 256 , not. 3a 
Fris par les Afghan: 
II, 584. Notice sur la 
ville de ce nom, Sas 
not. 17a. Houtede Re- 
chet , àSmyrne, II 
533, not. A Alep 
îbid. 

Religion des Hindous 
(détails sur]a)j 1,4^ 
86. 

Réïchy, secte philantrc 
pique de Kacbmy- 
ryensj I, 3o6, not. 

Rennell ( le major ) , ses 
importantes observa- 
tions sur l'ancien Etat 
de la Crimée, et sur le 
cours du Boristhènes , 
III, 332, not. sonMe- 
moirforam ap ofHin- 
doostan , cit. ,1, 17 , 
102 etpassim. 

Rha, ancien nom du Vol- 
ga , III , 352. 

Rhâypoùr , district de 
l'Inde, m, 4. 

Rhubarbe, par qui ap- 
portée en Russie, II, 
433 , not. 

Riz du Mâzandérân , II, 
3i6. 

Rohilkend , limites de 
cette contré, III , 87 , 



91. Rivières, 92, 93. 
Son heureuse situation, 
94. ■ Commerce , 97. 
Revenu, 97, g8. Le 
Rohilkend partagé en- 
tre les enfans de A'iy 
Mohhammed , i34 , 
i3g.Ëntre les curateurs ' 
de ces enfans, 187, . 
i38. Produit de ce 
pays, i5o. Ravagé par 
les Seykes., i63. Ses 
limites reculées parles 
Anglais , III , a56. 

Rakhenk, quel est le pays 
désigné par ce nom , 
1,29. . 

Ram , guerrier Indien cé- 
lèbre , I, 264. 

Ram , dieu de la guerre. 
Observation sur son 
nom , 1 , 39 , not. . 

Ramdass , représentant 
des Seykes, III, i3. 

Ramdasspoùr, ville du 
Lâfaor, III, 14. 

Ramgangah, fleuve du 
Rohilkend, ï , i45 ^ 
III, ga , 93, 321. 

Ramgat , gué du Ganges, 
III , 225 , not: 

Rampoùr , résidence de 

Féyz-ûllah Khân , I, 

143. Description de 

cette 
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cette capitale du Ro- 
hilkend, III» 3aa et 
323. Chef- lieu d'un 
canton particulier de 
ce nom , 3a5. 

Ramray , fils de Harray, 
III, 17, 18. 

Jtâny , signification de 
ce mot Indien, 1, 173, 
174. 

Râvy ou Baouy , la 3». 
rivière du Pendj-âb, 
1, 173, 9i5. Largeur 
de cette rivière à Jom- 
bo , I, aSi. Note sur 
les noms et le cours de 
-cette rivière, ai5 , 
216. 

Rohilkend , . divisé en 
deux cantons, III, 3a3. 
Evaluation de son re- 
venu , 3s3 et 324- 

Rohilldli , orthographe 
de ce mot, III , 87. Les 
mêmes que les Patans , 
ibid. Dynastie patane 
deDehly,88,89.Leur 
origine , 98. Lear ca- 
ractère, 99. Membres 
du gouvernement Ro- 
hillah , 101. £poquç 
de leur puissance, 1 14- 
Echec qu'ils éprou- 
vent, 124. Battus par 
T. i. 



T I E R E S. Ixixv 
Ssefiler Djenk , i33. 
Leur guerre avec les 
Mahrattes,. 146, 147 
et i49- Forme de leur 
gouvernement , 147. 
Se livrent à l'agricul- 
ture , 160. Leuri pro- 
priétés dans le Dou-âb, 
168. Voyez Afg^kns. 

Rohillahs (les) , refusent 
de payer une somme 
promise auvézyr , lU , 
sa6.BattusàKuttérahj 
944 — !>5o. Capitulent 
avec les Anglais, s5o- 
953. Utilité de leur 
existence pour les An- 
glais, 963. S'emparent 
de pefaly, 280, 281. 
Crèvent les yeux à 
Châh-A'lem, 111,^84. 
Fuient devant les Mah- 
rattes , 286. Fin de teur 
^lissance dans le Sah- 
rangpoùr , 288. Leur 
caractère , 290. Battus 
par les Anglais au^M'ès 
de Rampoùr,3o7-3i i . 
Se. retirent vers les 
montagnes, 3i2. Capi> 
tiilent avec les Anglais, 
317-319. 

Roses de Kachmyr , leur 
beauté, passée en pjro-> 

k 
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verbe , 1 , 394- Essence 
' qu'oQ en tire , ibid. - 

Bouble , évaluation de 
cette monnoie, U,49o. 

Rouderpoùr, ville sep- 
tentrionale de l'Inde , 

m, 118. 

Koupie , évaluation de 
cette monnoie indien- 
ne , I , 2. 
Roupie du Kachmy'r, son 

évaluation ,11 , i5. 
Route de Sérâï à Bal- 
froch , construite par 
ChâhA'bM3,II,29;f. 
Roùy , village très-peu- 
plé , II, 190. 
Rundzéïd Deve , père du 
- chef actuel de Jombo 
( ou Djomou ) , I I 
233. 
Russes (les) s'emparent 
de la ville de Bul- 
gare , III , SBs , not. 
Conduits par Pierre 
I"., attaquent les Ta- 
târs, III, 426. Font 
une invasion en Cri- 
mée , 428. S'en rendent 
maîtres pendant quel- 
ques Jours , ibid. Font 
une^ autre invasion , 
ibid. Comment dési-^ 
gnés par les orientatix^ 



n, S37. Observations 
sur les£mse5 , II , 4%- 
Sur la noblesse russe , 
II, 465, 468. Ils en- 
trent es Crimée , et 
s'assurent des places 
fortes, III, 464. Egor- 
gés par les Tatârs , 465. 
Usent de représailles, 
ibid. S'emparent défi- 
nitivement de la Cri- 
mée , 479-483- 

Russie , son agrandisse- 
ment , II , 424- Absor- 
be entièrement l'empi- 

' re de (^ptchâq , III, 
480, not. 

S. 

Saçânydesj note sur cette 
dynastie, II , t58 , 
not. 

Sa'det Khân , frère de 
Kérym , lui succède , 

II, 377. 

Sa'det Khân , surnom de 
Mohhammed Amjm , 
m, 171. Voyez Mo- 
hhammed Amyn. 

Sa'd-ûllah Khân, 3=. fils 
de A'Iy Mohhttmmed , 
lui succède ,111, 128, 
j3i, 164. Marche con- 
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cu]atioD des Hollan- 
dais sur ce salpêtre , 
57 et 38. Salpêtre des 
environs d'Astrakhan , 
II, 413., 
Sandabalis , le même que 

leDjénâb,I, 173. • 
Sanskrit , langue sacrée 
des Hindous. La con- 
noissaoce en est réser- 
vée à une secte parti- 
culière de Brahmanes , 
1 , 46. Détails sui' cette 
- langue , ibid. 
Sapins d'Ecosse , com- 
muns dans les monta- 
gnes de Nahan, I, s58. 
Sarmates , anciens babî- 
tans de TBarope , III , 
337, nof. Chassent les 
Scythes de la Crimée , 
340. 
Saroun , situation et pro- 
duit de ce district de 
l'Inde, 1,37. 
Sarracin, étymologie de 

c« mot, II , 241 > i^^- 
Sasseïndy , place VQisine 

de I.uknau , 1 , 1 ig, 
Saturne , principale di- 
vinité d^ anciensAra- 
bes,I,gB. 
Saules,réussissent dans les 
portions septentriona- 



tre les Fatans, iSs, 
i35. Portion du Rohil- 
kend qui lui écheoit , 

1 34; 1 4° • S^^ ^''''^ Bp^^ 
le partage du Rohil- 
kend, i38 , 141. Sa 
mort, i3g, i4s> Sort 
de sa veuve, 146, 147- 
Safran du Kachmyr , 
très-bon , 1 , 398 ; de 
la Mer Caspienne, II, 
345 , nof, 
Sahrangpoùr , ou Saha- 
rangpoùr, limites de 
ce territoire, III , 61 , 
rtot. Situé dans îe 
nord de l'Inde , III , 
164. Passe des Rohil- 
lahs aux Mahrattes , 
287. 
Sain, signification de ce 
mot tatâr, XII, 358. 
Voyez Bâtoù. 
Sâl ; note sur cet arbre, 

111,121. y 

, Salines desenvironsd'As- 

trakhân ,11, 43o , not. 

Salomcm , sdn prétendu 

voyage à Kachmyr , 

1,286,287. 

- 8alpétre,abondantàPat- 
&ah, I, 34; dans le 
voisinage de Tcho- 
prah,,etc. , 37. Spé- 
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les des montagnes de 
Kachmyr, 1 , 358. 

Sauterelles , leurs rava- 
ges du côté d'Astra- 
khan, II, 45i, 43a, 
not, 

Say Day. Voy. SèhDéhy. 

Schwartz , savant mis- 
sionnaire , II , 198. 

Slclygolly , village de 
l'Inde , I , a3 et 34. 

Scythes, originaires du 
nord de la Perse , III , 
337 , not. Chassés par 
NJnus, 338. Chassés 
deKirkhéh,34o. 

Sé'adet Guérâï Khân , fils 
de Sé'adet Guérâï , lui 
succède , III , 408. Se 
retire à Constantino- 
ple , ibid. 

Sé'âdét Guérâï , 2". du 
nom, khân de Crimée, 
III , 4^0. Il est dépo- 
sé , ibid. n est replacé 
sur le trône et déposé , 
4a6. 

Sé'adet Guérâï, 3'; du 
nom, Khân de Crimée, 
m , 426. 

Sebah , situation de ce 
fort , 1 , 204. 

Sèh Dehy, village du 
Khora$ân, II, 19s. 



Sad, signiBcation de ce 
mot,1 , 221. Séïd,peu 
charitable, 221, 222. 

Séïd Ahhmed , khân du 
Qaptchâq , déposé 45 
jours après son avène- 
ment au trône , III , 
398. Il dispute le trô- 
ne du Qaptchâq à 
Oloùgh Mohhatnmed, 
III , 398. Le chasse de 
ses Etats, 399. Est dé- 
fait par les Russes ( ou 
plutôt par Hhâdjy 
Guérâï), 599. Enfermé 
en Pologne jusqu'à sa 
mort, 402. 

Séïf êd - Dyn , docteur 
musulman qui conver- 
tit Bérkéh Khân, III , 
359 et 36o. 

Seïr , fleuve de la grande 
Tatarie , son cours , 
111,355. 

Sel gemme des environs 
d'Astrâéhân , II , 412. 

Sétâmet Guérâï , succède 
à Ghâey sur le trône 
de Crimée, 111,412. 

Saleannah,village,I,i67. 

Sélym Guérâï I". (Hhâd- 
jy), Idiân.de Crimée, 
monte sur le trône pour 
la première fois , III > 
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418 ; il est déposé , ib. } 
il est rétabli et déposé 
imedeuxièmefoi5j4i9} 
rétabli pour la troi- 
sième fois, 490. Fait le 
pèlerinage de la Mek- 
ke, 431. Remonte sur 
le tr6n& à son retour , 
4s3. Sa mort j ibid. 

Sélym Guérâï II«., khân, 
monte sur le trône ; 
III , 43o. Sa ruse à l'é- 
gard des Circassîens, 
432. 

Sémoùr Syah , martres 
zibelines noires , II , 
4ai. 

Senghét, signification de 
ce mot indien^ III, 4 > 
not. 

Senk Sefyd , monument 
remarquable , II , 5 1 . 

Séoùâlik, montagnes du 
nord de l'Inde , III , 
61 j not. 

Sérâdje êd-Doùlah , sur- 
nom de' Mohâbet- 
Bjenk, chef des D)ât- 
tes j III , io5 , not. 
S'empare du fort Wil- 
liam à Calcutta, I, 
i5eti6: Traite la gar- 
nison avec la dernière 
cruauté, i6id. Déclare 



la guerre à Nadjyb 6d- 
Doùlah,ni, 161. As- 
sassiné , III, 169;!, 
16, 36. Son tombeau, 
i5. 

Sérây , explication de ce 
motjl, 108. Descrip- 
tion des Sérây de ITn- 
de, 108, log. 

Sérâï , ville du Mâzandé- 
rân, II, 385, a85. An- 
ciens temples de cette 
ville, 384, not. Re- 
marques sur cette ville, 
385, s8&. Résidence 
d'Aghâ Mohhammed , 
n,3i5. Koyez Ssérâï. 

Sérây d'Assraf à Luknau, 
I, 119. 

Sérây Beygum , endroit 
voisin d'Allab-âbâd, I, 
III. 

Sérây de HfaaçanGondje, 
I, lao. 

Serdâr Khân , chef de 
l'armée des Rohillahs 
et payeur général , III, 
i3i,ia8.PartiesduRo- 
failkend qui lui écheoit, 
i38. Il laisse 6 en^s, 
145. 

Serdhanafa, situation de 
ce canton de l'Inde , 

m , 196. 
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SerIiiDd( description des 
plaioes du), I, 167. 
Nom d'une ville des 
Seyke8,III,6i. ■ 

Serik-tchend , fils aîné 
de Nanek , III , 1 1 . 

Serkâr, signification de 
ce mot ,î, 1 5 , not. 

Serment, artifice usé par- 
mi les musulmans, III, 
339. 

Serpent , son iocarna- 
tiQn, 1,265: Un des 
attributs de Sri Moun 
Narraïn , 1 , 63. Voy. 
Sri Moun Narraïn. 

Sétah , divinité indienne, 
1 , 154. 

Setledje ou Setloudje , la 
plus orientale des 5 ri- 
vières du Pend) - âb , 
1 , 173. Sa largeur , 

174. 179- 
Seykes, 1, 1 34. Notice sur 
ce peuple , III , ■- 
86. Signification de ce 
nom , 3. Leur croyan- 
ce, 6. Ravagent leDoù' 
âb , sS. Leurs régie- 
mens, aS-So.Leur col- 
lège à Patnah,3o-36. 
Divisés en deux castes, 
28 , 3? , 38. Leurspro- 
grès, 3g^4i* Persécu- 



tés , 4^. Reparoiesest , 
45. Battus, 45. Pour- 
suivis par Ahhmed- 
Châh , 61 , 5a. Leur 
succès , 53 , 54, 56. 
Etendue de leurs do- 
maines à difFérentes 
époques , 58 , 6a. Leur- 
capitale , 59. Leurs 
. principales villes , 61. 
Leur accroissement , 
ib. et 6a. Ravagent le 
Rohilkend, 63. Gou- 
vernement des Seykes , 
66. Force militaire , 
70 , 75. Leur armure , 
71-73. Nom des chefs 
Seykes, 74. LeurpM"- 
trait , 7,5 , 76. Leur ca- 
ractère , 76. Leur nour- 
riture, 76 j 77. Leur 
vêtement , 77. Obser- 
vations particulières 
sur les Seykes , 84- 
86. Ils fiant la guère à 
Nadjyb êd - Doùlah , 
163. Font une incur- 
sion sur le territoire 
de Jombo, I, aSy. Dé- 
vastent le nord de l'In- 
de , 160. Infestent les 
districts de Kangrah 
et d'Unriépoùr , soo. 
Sib, I, 96. Voyez Mha- 
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■ ha - Deve et Chiven. 

Sikkak , signification de 

ce mot, 1,3. 
Sinâcy ou Sinacyens , 
' tDoines mendians hin- 

doas qui se liTrait au 
- commerce. Çafylah 

fofméepareux,!, 164 

et 312} II, 4o5. 
Sind , difFérens noms de 

cette rivière , II ^ 27 , 

3o. Observations sur le 

Sind, s8. Le petit Sind. 

Voyez Tchote. 
Singy signification de ce 

titre, III, 3. 
Singuerah ou noix d'eau, 

son utilité, I,3i8. 
&> ou Ser, signification 

de ce mot indien , 121 , 

'4- 

Sirinagor , ancien nom 
de la capitale du Ka- 
chmyr , I , a83 ; H , 
G , not. Aspect misé- 
rable de cette ville , 
I , a83-286. 

Sitah Devy , incarnation 
de Letchimi, I, 264, 
265. 

Sk^o , ppDt dans le 
Khora$ân,II, 184. 

Skender Cfa^, fil» aîné 
de Châh-A'lem , pen- 



sionné par les Anglais, 
III, 196, not. 

litinagor. Voyez Kach> 
myr. 

Siringnagor, district du 
nord de l'Inde , III , 
120; I , is3, i63. Des- 
cription de la partie 
inférieure de ce can- 
ton, I, 160. Montant 
de son revenu , 164. 

Soie ( commerce de ) à 
Chamakhy, II, 365. 
Au Guylân, 328,387. 

Soldania ou Sougdania , 
nom du territoire que 
les Grecs pâssédoient 
en Crimée , III , 543. 
Envahi par les Génois, 
345. Par les Turks, 
346. 

Soleil adoré par les Hin- 
dous, I, 96. 

Soléïmân ( le sulthân ) , 
&it assassiner Saâhheb 
Guérâï, 111,410. 

Sompre, village du Ka- 
chmyr,II, i5. 

Somrou , déserteur euro- 
péen , m , 190. Note 
sur ce personnage re- 
marquaWe , 196. Il 
excite Qâeem à iaite 
la guerre aux Anglais, 
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1 , 5i . Il est chargé de 
massacrer les prison- 
niers anglais , 54- Nop/t 
sur sa femme , III , 
196, 197. Elle défend 
le grand moghol dans 
Dehïy contre le Ro- 
hillahs, 880,281. 

Soudaq. Voyez Sougda- 
nia. 

Soudre , 4^. caste des 
Hindous , 1 , 5 1 . Com- 
posée de laboureurs et 
, d'artisans , etc., 74. 
Peuvent aussi hériter 
des principautés , 76. 

Sougdania ou Soudaq , 
ancienne importance 
de cette ville, III , 34s, 
343: 

Soukra , petite rivière du 
' Rampoùr , III , 3o5. 

Souksagor, établissement 
formés par les Anglais 
dans cet endroit voi- 
' sin de Calcutta , I > 
s. 

Soury, village, I, 200. 

Soutchouroude , 4^. horde 
de Crimée, III, 335. 

Souty, village, sa situa- 
tion , 1 , 20, 

Spartacus , fondateur 
d'une dynastie à Bos- 
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. phorus , III , 340. 

Sri Moun Narmin, sens 
de ces mots sanskrits, 
1,47,48,60. 

Sri Moun Narraïa, ses 
neuf incarnations , I , 
60,964, 365-268. His- 
toire de cette incar- 
nation, aSS, 267. Le 
serpent est un de ses 
attributs, ï, 63. 

Ssafa Guérâï , Idiân de 
Crimée , ÏII j.^'^o. 

Ssâhheb Guérâï , nommé 
Khân de Crimée, in, 
409. Il est assassiné , 
ibid. 

Ssefder, surnom de Mo- 
hhammed Aboùl-Man- 
ssoùi* j plus connu sous 
le surnom de Ssefder 
Djenk, père de Chou- 
djà'a j gouverneur 

. d'Aoude , III , 121 , 
171 , 179. Marche con- 
tre Dehiy, iSa. Est 
battu , i53. Passe dans 
l'Inde, etc. ,etsuccède 
à Sa'det Khân, ibid. 
Attaque les Rohillahs, 
i33. Quitte Dehly et 
se révolte , 179. At- 
taque les Rohillahs , 
i35. Obtient la pro- 
vince 
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■vince d'Aoude , 180. 
Sa mort, III, 142.. . T. 

Ssérâï, fondation et, des- 
truction de cette capi- 
tale de la Tat&ifi, III, 
355,356, nof. 

Ssi^ , signification de 
ce mot. Il, i64, i65^ 
not. , , 

Ssoùbah-dâret Ssoàbah- 
dâry, sigQification.de 
ces deux mots, I, i5- 

Sucre du Mâzaadérân, 
II,5i7,3i8. 

Sucre du Kachmy^ et 
duPendjrâb, I,;3oi. 

Sudaoura, village, tï68, 

170. : 

Sukaltal, fort du nord de 
.nnde,ni,i44,i57, 

ROt. 

Sultfaân Mabhaioùd,chef 

deMuzaffer-âbâd,II, 
,18. 
Sulthàn-âbàd, autre nom 

de Terchych, 11^ 226. 
SwHiytes, sectateurj de 

O'inar , I , lia ; IX , 

167 .Anecdote qui peut 

contribuer^à les faire 

connoître, 171. 



Tabap de Perse , excel- 
lent, II, 2l€. 
Ta0kal, village voisiiidu 
Kaphmyr, II, 36,38. 
Tâgh , fort du Mâzandé- 

râii ,11 , â63. 
Tâgh Brader, représen- 
tant des Seykes, III, 
. i7> »8, 19. 
Tàhmâ» Qouly , signîfi- 
. cation de ce nom , II , 
fl65 , not. Voyez Nâ- 
dir-Châh. 
Xàibd Oùghioù Béjgam 
refuse letrônedu^ap- 
tchâq, Iir, 374.,: Y 
place'sôn amant, 376. 
Elle épouse ensuite 
Bazârdjy Khân, 377. 
Takht Soïéimân , expli- 
cation du nom de cette 
montagne, I, 387. 
Tallah Mhoky, significa- 
tion de ce mot , I , s6o . 
Situation de cet en<- 
droit , ihid. 
Tamane. Voy. Matrîga. 
Tànboff, ville de Russie, 

Il , 453. 
Xamerlan. Kcy. Tymoùt. 
Taua , ville située sur le 
/ 
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Don , prise par les 
Turks,etc., 111,546. 

Tanaïs , nom de ce fleuve 
i«n Persan- j II, 4'8. 

Taourone , village de 

KhoraçftQ,!!, b38. 
Tatâr, observation» -sur 
. ce mot , II , a4o i fot. 
Ilsoat la même origine 
que les Mogbols et les 
TurkS,III, 4oâ, ttot. 
Tatârs Afghans. Voy. 
Afghans et R<^illahs, 
Tatârs d'Astrakb&n. 
Voy. Astrakb&n.Tatàrs 
de Crimée. ' Veyyea Cri- 
mée. Tatârs Kalmonks. 
Voyez SjUmaux^. Ta- 
târs de Kaxân. Voyez 
Kaz&n.Tatârs N<^liiïs. 
Foyez Noghâïs. Tatârs 

, Patans. Voyez Patan. 
Tatârs de Qaptchâq. 
Voy. Qaptchâq. Tatârs 
Uzbeks. Voy. Uzbeks. 

Tattah , ville de rinde , 
II , 346 , not. 

Taureau ( le ) est, ainsi 

que la vache,, un ani- 

. mat sacré pour les Hin- 

doox , et ponrqiMà a I , 

5a , 55. 

Tourtca on Taurmia , 

., or^ned«eeiiOBi,lU, 



559. Voyez Crimée. 

Tauriniens,s'emparentde 
laCrimée entière, m, 
- 34o.Exterminéaparles 
Alains, ibid. 

Tayanagor , station , I , 
.175. 

Tàzjr , dans l'Afghanis- 
tan, II, 120. 

Tchabân , signification 
de ce mot tatâr , III , 
.417. 

Tchabân Guérâï, origine . 
de cette branche qui 
ne pouvoit prétendre 
à la dignité de khân , 
III , 4oâ , not. 

Tchaghatây ou Tcheg , 
princes tatârs qui ré- 
gnèrent sur le Kach- 
myr, 1 , 397. Leur ori- 
gine , ibid. , not. 

Tchallou , village du 
Khoraçân > II , 974- 
Détails sur ce village , 
276 , 276. 

Tchambay , territoire 
montagneux , I , si5. 

Tchamporan , situation 
et produit de ce dis- 
trict , 1 , 37. 

Tcbandpoùr, station, I, 
147. 

Tcharsourtch, station si- 
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tuée dans le Khoragânj 
II, i88, not. 

Tckâr Tchinàr, signifi- 
cation de ces mots ', I , 
399 , not. 

Tchate , petite rivière du 
Kachmyr , la même 
que le petit Sind , I , 

Tcheg. Voyez Tcliaglia-' 
tây. 

Tchekréh KhÂn , reçoit 
la couronne des mains 
d'Idékoù , et est mas- 
sacré à cause de ses 
cruawtés, 111,^89. 

Tchilembéroum , parti- 
cularités du temple de 
cet endroit , I , 49* 

Tchellém, lamâme riviè- 
re ({uele Behet. Voyez 
ce .mot. 

Tchembah, Tillage, I, 
aoi. 

Tchemmâoùty , village 
du Kommàyoùn , III , 

Tchénâb ,, le même que 
leDjenâbt Voy. ce mot. 

Tchéiiar-gor , situation 
de ce fort , III , 199 , 
aot. Pris par les An- 
glais , aoi. 

Tch«'âméoab, ohe/ des 



«y 

Djâttes, m, io5, not. 

Tcberkasees. Voyez Ciri-- 
casgiens. 

Tcheyt Sing , fils de Bel- 
want , 1 , 93. 

Tchickah , signifioa^on 
de ce mot , 1 , 2^9 > 260. 
VtyyezTchiTmtoi. 

Tcliinnan , rivière.', I , 
' 243 , s52. Se AQHwne 
aussi Tcliickah. Qfa- 
n ière de le passer , etc . , 
1149. Douanes des bords 
du Tchinnan , a54. 

Tchiaàr où, Kéàoiiy , ex- 
plication de ce . pro- 
verbe , I , &q5. 

Tchjmiany , ville , I , 

Tchittéry ou Radjah , a' . 
caste des Hindous, au- 
' jourd'hui dégradée, I, 
5i. j III , S. Étoit ré- 
servée aux fonctiMis de 
. laroyautéj 1,74. Se li- 
vre aujourd'hui au com- 
merce , 76. Manière 
dont les ftmmM de 
cette caste choisissent 
leurs maris, I, 063. 

Tchàp-dârj signification 
de ce mot persan^ I, 

X<^crpc¥di) ville dé J'In- 
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de; sa situation, 1 , 37. 

Tchyn , ancien nom du 
Pégou , i, i5 , noir. 

Télooara , village , I , 
206. . 

Telyoïdy , district de 

. l'Inde, III, 4. 

Témoàr Agfalen , fila de 

' ' Tymoùr Mélik , prè- 

■ tend 3' l'empire du 

- -Çaptchâfj avec deux 
. autres concurreiis, III, 
• S8&. Doit son' élection 

àldékoùiSSfr. 
TienaïSer , ville des Sey- 
kes;llï, 61. 

Terchych, chef-lieu d'un 

- territoire de ce nom", 
II, 226, 227. Com- 
merce de Terchych-, 

" 227, 228. 
■Teiriagolly , village de 

• l'Inde, 1 , 23", not. 
Tersalah, station située 
dans le Khoraçân , II , 
188. 

■ Tét i liom oriental dùTa- 

naïs, 11,418. 
Théodosia , aujourd'hui 

Kaffih, par qui fon- 
' dée, III, 339. 
■Théophile ( l'empereur) , 

érige le Cherson en 
■ "province, lll', ■ 34ô'. 



Tigre , animal peu cou- 
rageux, I, 168, 169. 

TikooDémodolfjfondeles 
pêches dans le canton 
d'Astrakhan , II , 45o, 
not. 

Timroud , -petit village 
du Péïchoùr , II , 38. 

Tirhoùt , vaste district ; 
sa situation et son pro- 
duit, 1,36.. 

Toglou Témoùr Khân , 
succède à Qarâ-Noù- 
ghâï , III, 376. 

Toghtagoù Khân. Voyez 
Toltfâgh. 

Togrul 3 frère de Tok- 
tâgh , est assassiné par 

■ son ordre, III, 365. 

Tokboùgh Beyg,seigneur 
tatàr , veut s'emparer 
du trône , lïl , 566; Sa 
mort, S67. 

Toktâgh Khân,montesur 
le tr&iè de Tatarie , 
lïl, 364- Ses cruautés, 
365. Sa mort , Sôa , not. 
et 566. 

Tolhar , forteresse du LS- 
'hor , m , 26 , not. 

-Tombeau -de Mohâbet- 
Djenk (A'iy-Verdy) , 
ï,]5. De Sérâdje -êd- 
YiovAzh.Und. ■ ■ 
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Toejtalcaya QotloùqBou- 
ghâ,filsdeOroùsKhân, 
III, 58i. 

Toqtamych, de la famille 
de DjeoguyZjKhân du 
Çaptchâq , II ^ 416. 

' Excite la jalousie de 
Oroùs,m, 379. Ob- 
tient le secours de Ty- 
moùr, 879, not. Pour- 
suivi parOroùs Khân , 
5S0. Proclamé khân du 
Çaptchâq , SSa. Atti- 
re contre lui le cour- 
roux et les armes de Ty - 

- moùr 3 385. Ses descen- 
dans régnent en Cri- 

' mée , 4'^i. 

Torin-Nellàh , ruisseau 
qui tombe dans leGan- 
ges, I, 40. 

Toùchy, Voyez Djoùdjy. 

ïoudan Mengoù Khân. 
Koy .Toudeh Menkoùlt. 

Toùdéh Mànkoùk Khân; 
sa mort , III , 362 , not. 
et 365; 

Toùgan ou Dogan , fils 

■ de Bâtoù-Saïn, 111,358, 
363. Sa mort, 363. 

Toula BoQga Khân , 
sa mort, III', 363. 

Toumân , signification 
decemot,IIj 4>8, 
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Tour , fils de Ferydoùn , 
donne son nom auToù- 
rânouTurkestân,III, 
39s , ni3t. 

Toiirân , ancien nom du 
Turkestân. Foy. ce der- 
nier mot. 

Toaz, écorce sur laquelle 

' les Kachmyryens k<sc\- 
vent , 1 , 3o6.- 

Traité entre Choudjâ'a 
■ êd-Doulahetlriuzaffer 
Djenk, III, 23g-24o. 
Entre Choudjâ'a êd- 
Doùlah etFéyz-ûllah- 
Khân,m,25i, a52, 

■ not. , 389. 

Traité des Anglais avec 
le vézyr Choudjâ'a èd~ 
DoùlahjIII, 23a-a35. 

Traité entre le nàbâb As- 

- sef êd-Doùlah , les An- 
glais et les Rohillahs , 

- III, 3i8, 3i9, not. 
Traité entre Menguély 

GuM-âï Khân et le aul- 
thàn Mohhammed, 111, 

. 404, 4o5. 

Traité de paix violé par 
les Busses envers les 
Turks , III , 427 , 428. 

Tsikhieon Koubân. Voy. 
Koubân. 

TurksjOriginairesdàTur- 
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kestân , III , 528 not. , 
4o5. Ce nom est ■ene 
injure pour les Otho- 
mâns, 328 , not. Voy. 
Othomâns. 

Turkestân , ses limites ^ 
III , 392 , not. 

Xurlcomâns , leur origine 
et leur caractère, II, 
407. Les Turkpmâns 
modernes ont bien dé- 
généré, II,240)24l> 
Résidence de leur chef^ 

Xymoùr , (improprement 
appelé Tamerlan) jus- 
tifié relativement à Ba- 
jazet , II , a66 , not. 
Assiège Astrakhan , 
4i5. Ordonne de piller 
et de détruire la ville 
de Ssérâï , et pourquoi , 
111,356, not. Il mar- 
che contre Ja Russie , 
II j 4i8- Prend et sac- 
cage Moskou , 4^°- 
FrendToqtaoïych sous 
sa protection, III, Syg, 
not. Ensuite le combat 
' et le met eu fuite, SSa. 
Confère la courooue à 

. , Idékoù , 386. Sa véutS- 
ration pour la Ëuaille 
d« Sjenguyz - Khàn , 



58o. Sa mort entraîne 
la décadence de l'em- 
pire Tatâr, II, 78. Son 
empire aujourd'hui 
anéanti , II , 4°^- ' 

Tymoùr Chah, filsd Ahh- 
med Durrâny , empe- 
reur des Afghans , I , 
292 ; II , 73. Détails 
sur ce souverain , II , 
90 , 93. Son caractère 
indolent, III, 57,58. 
Sa foiblesse et son ava- 
rice , II , 308 , 209. 
Autres traits de son ca- 
ractère , 94 > 97 > 98- 
Sea pro|»riétés du côté 
du Khoragân, gS, 94. 
Limites occidentales 
de sçs domaines , 208. 
Son revenu et ses for- 
ces, 94-96. 

Tymoùr Mélik , fils dô 
OroùsKhân,III,38i. 
iNommé aussi Tymoùr 
Kotloùq ; se fiiit re- 
connoitre khân du Ça- 

V ptohâq , 38a. Profité 

, ■ de la défeite de Toq- 
tamych pour monter 
sur le trône , 383. 

Tyr - Endâzy , dans l'Af- 
gbânistân , II, lao. 

Tyrrhone, district voisin 
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duKachinyr, II, s3. 

Tzaritzin , forteresse dé- 
pendante d'Astrakhan, 
11,448. 

U— V. 

Vatjie , placée au haut 
deslégendescoptesjl, 
63. 

Vache et taureau^ ani- 
maux sacrés pour les 
Hindous, et pourquoi^ 
1 , 5a , 53. 

Vaides , signification . de 
ce mot , 1 , Sfi, 67. Li- 

- vres sacrés de» In- 
diens, originairement 
au nombre de cinq , I , 
56 et 78, not. Rejetés 
par certaines classes du 
peuple j 86j 87 , nat. 

V^érien déftdt et indi- 
gnement traité par Sa- 
poF , II , fl€6, 267, npf . 

Verste j évalnation de 
cette mesure, II, 390, 
not. 

Vichnou , sa création et 
sa mission, I, 4d- Sous 
quelle figure adoré ^ 
5i , 5a. 

Viohnou-Boldit , marque 
distinctive de la classe 



d'Hindous , ainsi nom- 
mée^ I,5i. 

Vickeroum Mhad)it, au- 
teur de l'époque usitée 
aujourd'hui parmi les 
Hindous^ 1^66. 

Vin da Kachmyr, sem- 
blable à celui de Ma- 
dère , I, 3oo. 

Volga^ nommé Atel par 
les orientaux, ni,^5i 
Ilha^35sj et Bulgare, 
ibid. , not. Son cours et 
son embouchure, U, 

, 389 , 4i3 et 414. Très- 
utile à la province 
d'Astrakhan, 437, 4a8^ 
not. 

Uzbek KhÂn , une tribu 
Tatâre prend son nom 
et pourquoi , III , 365, 
ttot. Honte sUp le trône 
de Tatarie, 367. Bm- 
bvasse rislaBii6me,368. 
Sa mort , ibid. 

Uzbeks (Tatârs), pour- 
quoi ainsi nommés , 
ni , 365. Leur ancien- 
ne idolâtrie, 567, 368. 
Embrassent l'islamis- 
me, 368. Physionomie 
de ces Tatârs ,11,71. 

Vyr Nâg, premier vil- 
lage de la vallée de 
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Kachjiîyr,!, a?!. Des- 
cription pittoresque 
des environs , 274. 

William, fort deCalcut- 
t»j pris par Sérâdje êd- 
Doùlah j 1 , 16^ not. 

Wilford (M.), nous don- 
ne des renseignemens 
bien curieux sur les 
pèlerinages des Hin- 
dous, III, 369 et 370. 



Yaïk , son embouphure , 
II, 390, 391. Situa- 
tion de la ville de^ce 
nom, ibid. 

Yâr-Oùâfârdâr , rivière 
duRohilkend,!!!, 93. 
Origine et significa- 
tion de ce nom, luz, 
not, 

Ybrâhym, dernier roi de 
la dynastie patane de 
Pehly. Sa mort, II, 

79- 

Yézyd, rival et .vain- 
queur de Hhucéïu, II, 
Q20, 221 , not. 

Yogue , signification de 
ce mot sanskrit , 1 , 55. 
Voyez Age. 

Yourm Dourm Radjah , 



fenctions de ce dieu 
des Hindous , 1 , 69 . 

Z. 

Zabitah Khân., fils aîné 
de Nadjyb êd-Doù- 
lah , lui succède dans 
la principauté de Sa- 
hrangpoùr, HI, 101 et 
164. Néglige de secou- 
rir Nadjyb-Gor,!, i49- 
Se joint aux Mahrattes, 
b33, not. S'unit avec 
le vézyr Choudjâ'a êdr- 
Soùlah contre sa pro- 
pre nation, III, 266- 
367. En est bien puni , 
367. Sa perfidie atroce 
envers Mohhéb-ûllah , 
267 , 358. Traite avec 
indécence les femmes 
de Mohhéb-ûUah , et 
celle de Hhâfiz Rahh- 
met Khân, 268, 259. 
Cause et époque de sa 
mort , 256 , 264-266 et 
379 , not. Réflexions 
sur ses projets ulté- 
rieurs , s'il eût vécu , 
267 - 373. Tableau ra- 
pidedesesprogrès suc- 
" cessifs , 373 , 273. Ses 
qualités et ses dé&uts, 
63, 
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Gfl , 274 - 376. Etendue 
de son territoire , 61 , 
no t. 

Zoitl- Féqâr , significa- 
tion decemotjlj 252. 
Nom d'uD compagnon 
de voyage de M. Fors- 
ter , ibid. Bétails sur 
cet estimable musul- 
man, II , 3 et 4- 

Zâboul , ancien nom de 
Ghiznijil, iiS, not. 

Zâiem , signification de 
cemot,Ij3i4> Voyez 
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Hhâdjy Kérym Dàd. 
Zémân Cbâh , successeur 

deTymourChâh,II, 

93, not. 
Zémyn-dâr, signification 

de ce mot, I, is. 
Zerroù. Voyez Derroù. 
Zyâret-gâh , village du 

Klioraçàn , II , 142. 
Zyh âl-niçâ , explication 

de ce titre dbnné à la 

veuve de Somrou, III, 

197 ^ not. 



Fin de la Talile des Matières. 
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DEDICACE SE L*AUTEUR, 

AU TRÈS-HONORABLE 

MARQUIS DE CORNWALLIS, 

CHEVALIER DÉ i'OROate llE LA ixitHÉtiiàE, 
MEMBRE DO CONSEIL PRlVÉ DK SA HJtJBSTi 
BRITANNIQUE , LIEUTENANT GÉNÉRAL OBC 
FORCES DE SA MAJESTÉ , GOUVERNEUR GÉ- 
NÉRAL ET bOHSiANltAlïT EN tkkw fi£ toUTES 
Lui FOSiSÈS^IONS ET LES FDRbxs SE SA 
MAJESTÉ, ET DE L'HONORABLE COMPAGNIE 
RÉUNIE DES NÉGOCIANS ANGLAIS DANS LES 
I^DES ORIENTALES, ëtC. , étC. (l) 



MtLORtt, 

Les élevés doiiiiés par les âiutears d'Epî' 
très dédicatoires ; soiit toujoufs sa6fiects> 
on ne les regarde qbe comme une suite 
de phrases emphatiques , destinées à ob- 
tenir k farenr ou à flatter la Vatrité <i*un 

(i) ActucUanieiU Mlnittrs j^iàipoUiiûtàttl iê ik Ma- 
j«té Britannique auprès de la République Franijaiss, ptfur 
la conclusion du traité de paix déiitutîf. ( L-s. ) 
mij 
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protecteur, ou tout au plus à exprimer des 
sentimens de reconnoissance. J'ose pour- 
tant me flatter, que celle-ci essuîra une 
censure moins sévère, et que, l'on me re^ 
prochera., peut-être, de m'être circonscrit 
dans des bornes trop étroites. 

Après avoir formé la résolution de donner 
au Public la relation de mes VOYAGES , 
encore inconnu dans la carrière littéraire, 
il étoit naturel , sans doute , que je cher- 
chasse à m'appuyer d'an nom capable d'y 
donner une sanction j non pas celle de la for- 
tune et de la grandeur , qui ne sont pas 
toujours la preuve du mérite, mais cette 
sanction que l'on, obtient d'un, personnage 
recommandable par des qualités, qui contri- 
buent. essentiellement à la gloire et au bon- 
heur, de aon> pays. 

. Ij'objet de cette recherche , qui ne frappe 
pas d'aboiïl les yeux, a été bien .accueilli ; 
et' quoique l'on puisse m'accuser d'en abu- 
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ser/ peut--être d'une manière un peu pré- 
somptueuse , je ne saurois résister au désir 
de décorer mon livre d'iin si brillant orrie- 
iïient, et d'offrir un foiblè tribut d'applau- 
ctÎBsemens à des actions qui méritent une pla- 
ce distinguée dans l'histoire de notre Nation; 

iLa.nlauvaise fortune qui, depuis l'exis- 
tence ae l'ancienne Rome , a été ordinaire- 
ment suivie dû' dédain; 'de l'obscurité et 
Souvent même de la disgrâce, a ouvert une 
plus vasie carrière aux tâlenà dé votre Gran- 
deur; et semblable au verit qui souffle con- 
tre un cbêhé inébranlable, elle rend un téhibi- 
gnagehonorableàlasupérioritéde Vos forces. 

Votîs avez eu affaire' dans F Orient à 
uù ennemi' extrêraemerit foi'midable. ~ — 
Voifs jouissez d'un pouvoir' que' n'avoit ja- 
mais exercé aucun sujet de l'Empire Britan- 
nique, etqiiiji'estpas même conféré à noire 
premier Magistrat, pouvoir qui s'étend sur 
un pays immense, sur un peuple riche et 

n,r.^^^:>yG00glc 
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nombreux. Eloigné 4ç tout^ espèce de 
surveillance et ^'insp^ectipp , da^ un pays 
où iine r?.p^e ayarjçe est Je pr««tteir mo- 
bile du gouver9«9içi[:^t et d^nt. Ifts baVtaQs 
n^pprpclfçnt jamo^is de Ia pQr|ç ^ puis- 
«anc&ssai^ liçiirpHrir un présent; Qoiistavons 
vu et admiré votre iqfiexibje ipJtégrité, 
qui ^e peut être cçjiuparée qu^À 'Vusage 
niod{éré que Yocs faites du Copunatidement, 

Mais comme qu gpûte dVut^uï moinf) 
lesi ^Ipge^ qu'qm les luérite m>«ux, jç ter-r 
minerai cette ^pître en formant les yoçux 
les plus ardens pou^ ^^^ YoiVS continuiez? 
de, gouverner Iç? powessipns ^ngUises dan^ 
VInde, et que Vou^mettieBladeruièrçmain 
à un ouvr*gç si b/çuï^ïwenftçiit cpaimencé. 

Tai rhonin^uT d^être *vec un très,-pror 
fond respect , dje yotre Grai^dktjïi * e|c, 

GnOnaES FORSTBII. 

CahuHa, i'r, août i^$o. 
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m E L»Â U T E U r/ 

On reçoit généralçment avec tant d'ia- 
diligence et même d^empresçement les re- 
lations de Voyages , que je me détermine 
volontiers à publier celle-ci. La connois- 
^ance des moeurs de di|rér«nLe&]}Ationa> mo- 
difie les pxé)\i^ que Ton contracte pannx 
le$ siens et éclaire V&^'iX. hes, babitans de 
la Grïmde-Bretagne tirent encore de cette 
connoisaance un avautage qui lewr est 
particulier : le ré&ultat de toutes lest com- 
paraisons qu'ils peutventétalitir^feur prouve 
rexcelience et la supériorité de leurs loi»,, 
de leur con»t|tutî(ni et de leur gouverne- 
ment; ce5.raires avantages ré^chissent un 
nouvel éclat sur notre caractèi;e natiouîd , 
qui continue de conserver son incontes- 
table supériorité f parmi toutes les nations 
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Européennes. Si l'on étoit soi-même admis 
à pronpticec sur son okfaçtèrei.eKlsur ses 
goûts (du mérite desquels, on ne peut en 
effet être jugé) , je n'hésiterois pas à affirmer 
que je n*ai pas trouvé iiné secte ou une 
réiinîoh ' d'hommes ' quelconque , pour la- 
quelle je ïne sois senti" quelque peûchant, 
où ail imoifas^ uifé espëbe de prédilettion. Je 
n'igïidï^è ' pbiiit , au rester 'que plus d*un 
hbmmé'dè' génie'et'pltis 'd^an savant ont 
diàdi^dilé leùrs^pfo;p!réis'oùVtages,' par let^r 
éntïÉernént à sofulénïr leur système favori; 
fes s^slènies- absorbent ■ poiir' ainsi dire, 
toutes les àflfectioris'et-to'atés les'idées ; car 
on 'y sacrifie même itivôlocttfirémént tous^ 
leS- principes de vérité et déraison. 
"'Lie sty-le figuré et ampoule que lès voyà-' 
geûra emploient pour ieurs' descriptions ;- 
est-passé en proverbe j et comme je- me 
suis trouVé engagé dans defe contrées où 
yôeîl de' l'observateur européen ne pénètre 



A-.:>yGOOgIf 



D E L'A UT EU R. câ 

pas , je dois vivement solliciter la con- 
fiance du public en faveur de cet oiïvrage; 
il peut se ressentir des erreurs de mon ju- 
gement, mais je n'ai poiiit eu l'inténtibn 
de dénaturer les . faits , ou de les oflfrîr 
sous une douleur différente de celle qu'iU 
mVnt paru avoir. Ma rapide digression 
sur l'état ancien e* moderne du Bengale (i) 
mérite quelque indulgence, parce que je 
n'ai +d cette-province qu'en passant. Quoi- 
qu'il ne m'ait pas été possible d'acquérir 
dès cohnoissancés locales fort étendues , 
cette courte résidence ne m'en a pas été 
moins utile. N'étant guidé par aucun motif 
df'intérêtj ni influencé jyar aucun pouvoir, 
j'ai pu examiner i sans prévention, les ob- 
jets qui -se présentoient à moi. 

- Ma -lettre sur la mythologie des Hin- 
dous (2) à déjà paru eri i 785, mais j'y ai 

(i) Tom« I, page 1-40. 
(a) Tome I, page 39-86-' 
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fftit dos c^yreçtîpus depuis iqoq retour daof 
rjï^ ) aq re»M!^, le wjet «i eat lellemeiit 
absçiiir ^t eptlffMrrî^é j qu'elle ppurroU eit-* 
çcff^ çont^niiiT qiji«lqae& e]çreiiir$ et mêune 4e4 
^ncoliéreiic^ ai; moùis apparentes j car det) 
recib^rçhefl sur fet ç^éïin?n*ea etle<5 cjoatu- 
ïifies religieuses d^ HiadQi^» écriteslesunei» 
^aiiui le Carn^te > le», «ntre» dai;» le Ferl^ -àb , 
dif^reroient co^widéraVlemen,t et en Ixea.u,- 
coup d.e peints.. Cepe^da^t 1» ba»e de U re- 
ligion bindooe; est la mêipe dana tog.te Vé-^ 
tendre de rindej et lorsque Ton y i«§arde 
avec attention , l'on i^'ap^çoit pa* de diffé-r 
reiicea essentielles dans les détails.. Les diiffé-t 
^liçef. app^^ntes. {nrayieBoeat de celles qiû 
résultent de Vinlb4e«iGe di» climat , danvï le^ 
mœurs de la mê^e cation, dont iwe partie 
' e$t éta^blie au no^d et Vautre au mâdi. Vo- 
naturel du bas Camate est 4oux;> tiempéronA 
etgénéralement timide. Il remplit toutes ses 
pratiques religieuses avec ajitant d'attention 
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que de zèlç. Les brahmanes de Ce paygj, 
fi^sairbien que plus^iem:» aytres sectes^ soïi^ 
^treînls à îie vivre que de végéUus. Quel 
contraste avec les b^^t^s du Feiudj-àK 
Ceux-ci^ême les domestiques elles artisans, 
sont br^-ves , audacieux et souvent cruçls. 
Les brahmanes sont ordinairement Içs sol^ . 
dats du pays ; plusieurs d'entre eqx man- 
gent de. la viande , et ne sortent jamais de 
Içur maison^ quand, m^e ils ne seroientpas 
au service militaire , sans avoir des armes 
offensives. Les marchands et les artisans, 
qu^nd ils ne s'élo^oent que de quel- 
ques milles , sont armés de toutes pièces j 
^ dan«kplUi&i«urs provinces septentrionales, 
surtout dans 1,e Bundilkend > 1^^ cultivateurs 
poriçnt une pique dans les champs quMls 
labourenl;. Cette différence de diâppsitions 
a produit des moeurs très -différentes dans 
les tribus du même peuple , aus^i^lùen que 
des coutumes fort opposées ; si l'on n*y fai- 
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8oît pas une grande attention', xm pourroît 
avoir des motîfe très-spécieux de croire qu'il 
n'y à nulle correspondance naitionale entre 
les habitans du midi et ceux du nord de 
rindê. 

G'eSt avec un bien vrai plaisir qaejere- 
tonnois ici les grandes et importantes obli- 
gations que j'ai envers le colonel de Polier ,' 
officier au service de l'honorable Compa-, 
gnie des Indes (i)l II m'a fourni des frag- 

(t) Et membre d^ la Société Asiatique de Calcutta.' Ce 
bravç et savant officier étoit d'origine française , mais sa 
famille , qui professoit la religion réformée , fut chassée de Is 
France , par l'effet de la désastreuse et infâme , révocaiioii 
de l'Edit de Nantes. Â l'époque de la révolution , M. de Po- 
]ieF , également' passionné pour la patrie de ses a^ètre^ , et 
pour la philosopliie ', acheta une terre considérable à Ro- 
s'etti auprès d'Avîgnon. Il yfut assassiné en fanS (1794 y- *'•) 1 
dhtis une de ces commotions s» fréquentes à cette époque. 
J'ai eu l'avantage de connoltre très - particulièrement C» 
digiie et excellent militaire. J'ai entretenu avec lui une cor- 
respondance très-suivîe pend^nf cinq ans. Et ses ;nombrf uaet 
lettres, que je garde comme des monumens honorables de la 
tendte' amitié qui nous unissoit , renferment les renseigne- 
n>em les plus curieux et les plus exacts sur l'Hindoustàn ; 
ainsi que des jugeraens bien motivés sur la plupart des ou- 
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mens considérables de lliistoire des Seykes ,. 
et de la vie de Choudjà'a êd-Doùlah. Toutes 
les fois que j'ai eu recours à ce savant mi- 
litaire pour l'histoire de l'Inde , il m'a géné^ 
reuéement ouvert ses portes - feuilles , et 
communiqué ses idées et tous les renseigne- 
znens qu'il pouvoit avoir recueillis par lui-, 
même. Je^ doi$ aussi beaucoup à M. Bristow: 
du Bengale j qui a bien vo.ulu me oonfier. 
un mémoire manuscrit très.-iimportant 
sur Choudjâ'a êd-Doùlah. J'en ai tiré des 
matériaux extrêmement ^utiles. La carte 
de ma route , rédigée conformément à mon 
journal, a. été dressée parM. Wiiford^.du- 
vragesreiatîrs Â cette contrée. Je compte en insérer les mor- 
ceaux les pjus inléireuans dans les uot^s que j'ajoute à U. 
traduction française des 2'ransactioa^ de laSociété de Cal- 
ciitta.^M. de PoJier ayoLt rapporté de ses voyages une ^- 
gni&que colle ctiofi' de nmnuscrits sur l'Inde , dont )'ignor« la, 
sort. Je sais seulement que M"", la cbanoinesse de PoUet ,. 
la cousine, avantage ifsement connue dans les lettres ,aeu 
communication des traductions les plut curieuses , et en a tiré, 
des extraits , qui feront partie d'un ouvrage consid^blf 
qu'elle prépare depuis long-temps. ( L-s. } 
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cdrps des ingénieurs duBiehgàie(i), el ga- 
vant très-versé dans la géographie. Je con- 
vîendtàî que mon ouvrage ne peut être 
«Tan grand secoure pour les sCiéncès. Ma 
manière de voyager ne me përniettbit pas 
d'employer les instrUmens nécessaires pour 
mesuret des distancés et des directions. J*ai 
indiqué celles-ci d'dprès le cours du soleil ; 
j^ai détetrainé les autres d'après l'évalua- 
tion communément adoptée dans le pays ^ 
et qui n'est pas ohiinâirement très-fautiVe. 
Mon infcxpérience dans la botanique ne me 
j^erinettoit pas de donner uhe description 
exacte dès arbres èl des planta qtie j'ai vus 
dans le Kachmyr et en Perse. Mais les pro- 
ductions naturelles de ces contrées ont été 

■ (i) Et nlaintèûàitt metatirt de la Soèfété Asîati^iiè de Cal- 
cutta , dflrit il eùticlrit lei Tfùrtsactlons dtj mémoÎTes extrê- 
mement cdrieux. Celui qu'il a composé sut le Caty ou Nil â'E> 
gyptc , d'après lés aùteui"* Indiens , et qui se trouve dans le 
rV*. vol. de fcés 'Tràasààtioh.s, mérite d'ètrè distingué; j'en 
al beauconp profité flani iats notei et éclat'rcisseme/tj 
sur le Voyage de ifgriiert. ( L-S. ) 
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si bien décrites par Chardin, Corneille le 
Brnyn et Bernier, que les amateurs de cette 
science me pardonneront aisément mon 
incapacité. 
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VOYAGE 

D E G. F O R S T E R. 



LETTRE PREMIÈRE. 

Da Bénarès , la 3i août 17S3. 

Mon Ami, 

; Ayant formé le projet de voirBénaxès, 
et d'y passer quelque temps à m'instruire 
de la mythologie des Hindous , je deman- 
dai la permission de faire ce voyage , et 
je l'obtins. J'ai pensé que vous pourriez 
consacrer quelques instans de loisir à en 
lire la relation; je vous la commaniqUe avec 
les observations que j'ai cru devoir y joindre. 
Mais songez que je réclame toute l'indul- 
gence à laquelle peut prétendre un étranger, 
ami sincère de la vérité, et dont néan- 
moins les observations et les conséquences 
peuvent bienjn'être pas exemptes d'erreurs. 
Je partis de Calcutta le a3 mai dernier , 
A 
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el le lendemain j'arrivai à Souksagor, plan- 
tation importante dé la plus belle espé- 
rance , qui appartient à. MM. Crofts et 
Lennox. Les mêmes propriétaires ont éta- 
bli une fabrique de drap blanc , qui fait , 
chaque année , à la compagnie une four- 
niture de la valeur de deux laka de rou- 
pies (i). Ils viennent aussi de fonder une 

(i) C'est-à-dire, deux-cent-mille roupies, on environ 
5oo,ooo francs. D'après les calculs les plos exacts, |e crois 
pouvoir porter à zSo centimes et quelques fractions ( 5o sots.) 
la lôupie sikhah. ( C'est ainsi qu'oo nomme la roupie &ap- 
t>ée dans le cours de l'armée , et qui sert communément de 
nUumaîe de ctunfttd ). Cette ératnatïon me paioU avoir été 
suivie pv le savait Anquetil du Perron dans son ouvrage 
intitulé : TInde ea rapport avec l'Europe , t. I , p. 272, 
27? et suivantes , 1798. Il n'est pat inutile d'indiquer 
l'année de la publication de l'ouvrage que l'on cite , qaand 
îl s'agit de fixer la valeur des roupies et même celle d« 
toute autre monnaie étrangère ; car le méioâ savant n'a pas 
manqué h. la rigoureuse exactitude qu'on lui connok , en 
n'évaluant , en 1787 , la roupie qu'à 48 sous. ( Voyez Jîe- 
cherebat hdstor. sitr flni& , etc. , t- Il , p. 496. ) Ainsi on 
ne sera pai étonné àe voir nnejégère différence entre l'évalua- 
tion faite par notre voyageur en 1 78a , et la mienne en 1 800. 
Ajoutons qu« , depuis cette époque , le cliange entre les trois 
nations Indienne , Anglaise et Française , a subi de grandes 
variations. Nous ne pouvons donc répondre de notre exacti- 
tude au* plat que pour l'année dims laquelle nous écrivons. 

Nota. Lak est un nom d» nombre indien , qui signifie 
cent mille. 100 laks font un hror ( dîx millions ). lo» 
lirort fbnt un arrib ( un milliar ). ( L-s. ) 
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manufacture de soie écrue , susceptible 
d'un grand accroissement ; et qui promet 
de récompenser leur industrieuse activité. 
Dans la plantation dont je viens de parler, 
on fait, en prodigieuse quantité , une li- 
queur qui ressemble , quoiqu'inférieure en 
qualité , au rlium d'Amérique. Depuis la 
guerre avec la Hollande, elle est très-re- 
cherchée-, et l'on en-fait des demandes con- 
sidérables. Comme on l'emploie aux, mêmes 
usages que l'iirack. de Batavia (i) , on a tout 
lieu de croire que la province du Ben- 
gale tirera un grand bénéfice de la consom- 
mation et du débit journalier de cette nou- 
velle liqueur. Si c'est un acte de. justice de 
la part du gouvernement , d'accorder sa ^ 
protection et de;? encouragemens à ceux qui 
enrichissent leur pays par l'établissement 
d'utiles manufactures , il est du devoir 
de tout observateur de , faire connoître les 

(i) L'arack est tme espèce' d'çau-âe-Tie qu'an tire du 
xa, et dçs aafx. de coco. On en fabrique k Goa et à BaU- 
via. Le dernier est plus ibrt et plus estimé que l'autre. Les 
Chincns de Java ont un privilège exclusif pour le débit 
del'arack,, Voyez dans le Voyagede M. 2'hunberg, tome I, 
page 47g , édit. in-!^'. , une notice fort étendue sur les trois 
dîâéreutfis sortes d'arack. qu'on ^brique à Jaya. (- I^s. ) 

A a 
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heureux succès de pareilles entreprises, poxït 
exciter l'émulation de ses concitoyens , et 
pour que ceux qui en projettent ^ obtiens 
Tient dans l'exécution le tribut d'éloges dus 
au génie et à l'industrie. Je'nè crois pas 
dévoir Omettre' que -ce nouvel établisse-J- 
ment a attiré Fatlentiôn du gouvernement 
du Bengale, toujours disposé à efteoûrager 
et à favoriser les ' entreprises utiles. • 

Les Anglais dèvroiêiàt bien né pliis se re- 
garder, coipme des étrangers dans ce. pays. 
Ils ensontmaintenant,les souverains, et leur 
politique né doit plus être celle d'un jour. 
Mais.puisque l'opulence et l'abondance dont 
jouissent les sujets contribuent à là splen- 
deur de la chose publique, on devroit donc 
pourvoir à leurs besoins* et encourager 
leurs , IraYaiix. CeÙè conduite,' aussi pro- 
fitable que sage,, contribueroit égalenlént 
à la prospérité générale et ' particulière , 
ce seroit en même temps une aorte de 
dédommagement , de compensation p6ur 
certains actes qui né pourroient supporter 
'un sévère examen , et qui ont déjà jeté 
de la défaveur sur le caractère national. 
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Ce sujet me conduit nécessairement à faire 

quelques réflexions, sur le commerce inté^ 
rieur et extérieur du Bengale , et sur; la 
rareté du numéraire dans cette province. 
- Avant que le Bengale passât sous la 
domination des Anglais , les différentes 
nations qui venoiçntj commercer, payoient 
en espèces la plus grande partie des den- 
rées qu'elles achetaient : et les articles dont 
les naturels traitoient entre eux par échange, 
étoientpeu considérâmes. Ce commerce, si 
lucratif pour l'Inde, où il attira une pro- 
digieuse quantité d'or et d'argent, dura plus 
d'un siècle çt^emi ; m^îs le gouvernement 
anglais une fois étahlî au Bengale , ce sys- 
tème commercial disparut. Le, produit des 
impôts suffit pour ackçter les cargaisons 
du pays et pour fournir aux dépenses- 
publiques. Voilà déjà une des sources du 
numéraire tarie. Il sera aisé de prouver 
ensuite, que. les Inème» révolutions qui ont 
u fort, avancé ici les: affaires des Anglais, 
ont dùnjnué piatériellement les importa- 
tions des. antres nation*. Européennes qui 
trafiquojent au Bengale.' G^r, outre qu'elle;^ 
A 3 
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trotivoient aisément à se défaire de leurs 
marchandises, les Anglais leur escomptoient 
de fortes sommes pour des billets sur l'Eu- 
rope. Enfin , l'extinction de la puissance 
mahométane au Bengale , a opéré une ré- 
volution importante dans le commerce in- 
térieur de cettie province. 

Les princes naturels " et les chefs de dif- 
férens grades, les tfenanQers de nombreux 
domaines, procuroient une occupation con- 
tinuelle à tfne foule innombrable d'ingé- 
nieux manufacturiers. Ceux-ci foumissoient 
à leurs maîtres des étoffes d'or et â'argent 
à fleurs , et d'un travail curieux, des mous- 
selines unies , des soieries variées , d'une 
grande beauté , et beaucoup d'autres objets 
qui tiennent au lux« asiatique , et dont ne 
peuvent se passer des hommes opulens , 
avides de multiplier leurs jouissances , et 
naturellement portés à mener une vie molle 
et voluptueuse. Ces chefs Hindous et Mu- 
sulmans ajant été chassés , ou étant déchus 
de leur ancienne opulence , sont tombés 
dans la misère et dans Tabandon. Les ar- 
tisans que ces maîtres riches et puissans 

n,<j-,..<,r,,G,oogIe 
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av oient entretenus dans leur profession, fu- 
rent obligés , après l'expulsion de ceux-ci , 
de renoncer aux arls qu'ils exerçoient , ou 
d'abandonner leur patrie. Alors les plus 
riches manufactures commencèrent à dé- 
cliner, et quelques-unes des plus précieuses 
ne sont déjà plus connues. La déplorable 
situation des emjûres Persan et Moghol 
contr^ua à diminuer considérablement la 
consommation et les demandes qbe les 
habitans faisoient des productions du Ben- 
gale , lorsque les. villes d'Ispahan et de 
Dehlyétoient dans toute leur splendeur. Si 
l'on considère en outre que la cour di^ 
Mogïiol Surpassoit en magnificence et en ri- 
chesse toutes les cours du monde ; que les 
nombreux gouverûear» répandus dans les 
provinces imitoient le luxe de leur souve- 
rain , et que toutes les étoffes de leurs vê- 
temens les plus somptueux sortoient des 
manufactures du Beng^e , on conclura fa- 
cilement que la cessation d'un pareil com- 
merce a dû avoir d'étranges effets» Tout 
en racontant cette catastrophe du com- 
merce, ^ui a produit iin changement total 
A4 
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dans celui du Bengale , je n'ai point de 
connoissance particulière qui m'autorise à- 
énoncer que tout le pays a éprouvé un 
dommage universel ; peut-être même que 
ses pertes sont compensées par l'augmen- 
tation des cargaisons {d'une espèce toute 
différente , à la vérité ) , que l'on expédie 
annuellement en Europe (i). 

Après avoir parlé de l'immense quan- 
tité de numétaire et de lingots d'or et 
, d'argent que l'on transportoit d'Europe au 
Bengale , et des causes qui ont fait cesser 
cette importation; l'on me permettra de . 
présenter, en passant , quelques idées sur 
l'affoiblissement des pièces de monnoie du 
Bengale , afFoiblissement qui a excité de- 
puis long-temps les plaintes les plus 
amères. Sous le gouvernement musulman , 
lès particuliers dépensoient leur argent 
dans l'endroit même où ils l'avoient ga- ' 
gné; et malgré toute la rigueur et les vexa- 

(i) Ces dernières phrases me pàroîssent une espèce de 
précaution oratoire ou politique , que l'auteur a jugée né- 
cessaire pour ne pas s'attirer l'aiumadv'enîoQ du gburierile- 
)Q«nt AU de la compagnie, (L-s- J\ 
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tions qu'ils exerçoîent souvenL pour s'en- 
richir, un mouvement rapide et actif dans 
tous les nombreux canaux du luxe , for- 
çoit le numéraire de passer de main en 
main. Les malheurs se trouvoient en quel- 
que sorte réparés ; le pays né perdoit l'ien 
de son opulence , et l'argent circuloit. On 
objectera, peut-être, que les artisans et les 
cultivateurs trouvent un ample dédomma- 
gement dans les dépenses que font les 
Européens pour leurs édifices publics et 
particuliers. Mais je ne crains pas d'avan- 
cer qu'il s'en faijt de beaucoup que. ces 
dépenses égalent celles que les anciens 
princes consacroient à construire des mos- 
quées , , des tempjes hindous , des bains , 
de grands réservoirs d'eau, d'immenses jar- 
dins> elbeaucoùp d'édifices particuliers très- 
coùtèux. Ce genre de dépense n'entre point 
dans les idées des Européens ;' ils n'ont 
point de ferveur religieuse à satisfaire ,^ et 
l'amour de la patrie ne les porte pa^ à 
élever des monumens dans: l'Inde. C'est 
pour eux un séjour momentanée , et leur 
intehtiou n'est pas de garder: les!proprié(és 
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qa'ils penvent y acquérir. Ainsi , ils n'ont 
d'autre but que de regagner le plus promp- 
tement possible leur pays natal , pour y 
jouir des richesses acquises dans celui-ci. 
Comme' le transport des propriétés an- 
glaises n^ pourroit pas s'effectuer entiè^ 
rement par le moyen des effete publics , 
les employés de la compagnie , et les mar- 
chands particuliers sont -souvent obligés 
d'emporter du numéraire , quoiqu'un pa- 
reil moyen leur devienne très-onéreux : ou 
bien il faut qu'ilé confient leiu^ fonds à 
des caisses étrangères , ait risque d'enrichir 
leurs ennemis , ou au moins leurs rivaux. 
On. a déjà si vivement senti tous les in- 
convéniens qui résultent d'avoir ainsi .li- 
mité les remises publiques , et l'on a fait 
de si fréquentes représentations au gouver- 
nement supérieur en Angleterre , qu'on a 
fout lieu d'espérer qu'il procurera bientôt 
des. moyens suffîsans d'exporter les pro-^ 
priétés de l'Inde , et l'on ne se verra plus 
dans la funeste et désàstrense alternative de 
tirer l'or et l'argent de cettje contrée , ou de 
confier sa fortune à des éta^ngers. Les fonds - 
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que les particuliers possèdent dans l'Inde, 
étant employés en productions du pays 
et envoyés en Europe pour Acquitter les 
billets que l'on aura tirés , l'opération isera 
claire et simple. A moins qu'il ne survienne 
un accident imprévu, la vente des cargaisons 
en Europe, foumiroit à la compagnie de quoi 
acquitter le montant de tous les effets ti- 
rés sur elle. Pour prouver quelles immenses 
ressources le Bengale trouve dans son 
propre territoire , je me contenterai d*ol>- 
server que c'est avec les millions de cette 
province que nous avons alimenté les côtes 
de Coromandel et de Malabar , soutenu 
des guerres étrangères et intestines , ainsi 
que le commerce de la Chine et de Ben- 
coulen , et que ces millions ont été amas- 
sés dans l'espace de €o ou 70 années. 

Dépuis la mort d'Aureng-zeb , arrivée 
en 1707 , presque jusqu'à l'époque ou les 
Anglais eurent des propriétés territoriales 
dans l'Inde , c'est-à-dire , tuidJâ que l'em- 
pire Moghol conservoit encore une grande 
portion de sa puissance , l'excédent des 
revenus du Bengale étoit ponctuellement 
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'transporté en espèces ou en billets au tré- 
sor impérial , ù Dehly. Dans une seule 
année , on y expédia du Bengale un hror 
de roupies , c'est-à-dire , un million ster- 
ling (j). La remise de sommes aussi con-! 
sidérables causa une si grande disette de 
numéraire , que plusieurs riches proprié™ 
taîres en manquèrent pour la dépense jour- 
nalière de leur maison. Quoique le com- 
merce maritime du' Bengale n'ait pas, à 
beaucoup près , autant d'activité que dans 
le temps où. les Européens, consignés sur 
les côtes de l'Inde , se bornoient à la 
simple profession de marchands j on fait 
encore .à Calcutta des affaires assez consi- 
dérables. Cependant les relations avanta- 
geuses que ce port entretenoit autrefois 
avec le Pégou (a), Siam, et les îles Ma-« 

(i) Environ a5 millions de francs. Suivant Vy^ytn j4k- 
tèry , le revenu de cette province se montoît du tenips 
d'Al^bar, vers i58d , à 69 kxors 84. laks , Sg.Stç diiin^ 1 
{ quarantièmes de roupie) ou i4>96i,482 roupies sikkah 
(67403,705 fr.). En outre, l^zémyn-dâr du fermiers des/errea 
de la couronne , fournissoient a3,53o cavaliers équipés , 
8i,i58 fantassins, 170 étéphans , 4^z6o canons , et 4,400 
bateaux, ( L-s. ) . - ■ 

(a) Le Pégou est un royaume considérâBle , UmitropherdM 
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laïses sont réduites à bien peii de chose , 
et ne tarderont pas à s'anéantir entière- 
fnent , à m'oins qu'il n'y survienne un 
changement aussi prompt (Juè favorable. 
Des pays que nous venons de citer , 
le Bengale tiroit des lingots d'argent , de 
la poudré d'or, des pierres précieuses, etc. j 
il donnott en retour de -la soie écrue ou 
travaillée , de gros draps de coton , de 
l'opinm et du salpêtre. On a déjà observé 
que , pendant ces dernières années , le com- 
merce maritime du Bengale a beaucoup 
souffert d'un embargo, ou ce qui équivaut, 
d'un droit excessif sur l'impôt Làtion dii sel 
étranger. Cette vexation dimitritiale nombre 
des vaisseaux et l'immense exportation des 
grains qui , avant cette' épo<^e , avoit lieu 
chàqiie année dans le port 'de Calcutta: 
Malgré le cCup "^fatàï poTté 'au . commerce 

BeK^ale. « Les anciens É^uteJirs ,' suivant Vj4yîn'^k6éry, la 
nonunaipnt 2'c/i^n ^ parce' que ' c'étok ^ifs^ le noki de )« 
vitle capitale. On y trouve des mines de métaux et ds 
piefes priHeuses , qui' sont urt objet de, discorde pour let 
chef] du Pégou , d'Arrakan et les Mugs •«. Voyez aussi U 
Description du Pègou , traduite de l'anglais , et publiés 
ea 1791. (L-i.) - 
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extérieur , cette restriction a fait montep 
prodigieusement le produit du sel du 
Ganges, et l'on en a tiré des sommes 
plus fortes que jamais. 

.11 est pénible , peut-être même injuste , 
de s'appesantir sur les besoins ou les mal- 
heurs d'un p^ys, et de les mettre au grand 
jour , sans indiquer quelques remèdes ; 
piais je crois au moins avoir assez de 
(nnnoissanœs . locales pour assurer que , 
de la prospérité du Bengale , dépend défi.- 
^itiYeme»t celle de la puissance anglaise 
dans l'Inde , et qu'pn doit employer toutes 
les mesures et esçayer tous. les plana car 
pables d'améliorer ses revenus et de ra- 
nimer son commerce. 

Le ag jnai j'arrivai à Berli9,mpoùr, canT 
tonnpm«nt vaste et coinm.ode , où l'on £n: 
tretient trois régîmens de Cipayes et un , 
bataillon d'Européens. 
,, Le i5 juin, je fis une^es-cursion jus- 
ïju'àMourched-âbâdet dans ses environs j 
pour contempler le théâtre de ces intéres-, 
santés opérations^ par lesquelles les Anglais, 
employant tour à tour l'intrigue et M 
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violence , parvinrent à a'emparer cle cet 
opulent royaume. 

A la distance d'un mille au-dessous de 
la ville et sur l'autre bord de la rivière , 
est le tombeau de A'I j-Verdj Khân, connu 
aussi dans Tlnde sous le nom de Mohâ- 
bet-Djenk, personnage qui, réunissant 
les lalens d'un bomme d'Etat au courage 
d'un soldai, parvint, de simple particulier 
qu'il étoit, aa gouvernement (i) du Ben- 
gale. Il soutint , pendant buit années , une 
guerre violente contre les Marbattes , et 
après cette lutte obstinée, se vit obligé de 
leur céder les districts de K.ettaL 

Non loin de A'ij-Verdy est entercé son 
neveu Sérâdje êd-Doùlab (a), célèbre dans 
l'bistdire des guerres des Anglais dans 

fi} SsoAiaR-tIâry , gouveTta:mBiit.oiirigtacc , c'est l'abs* 
irait de JsoàAaA^dArj vîc»i:oi,gaavaniâur, littf ralemeot ;f «J 
potJàJexingonvtritenteiU, une règeiice,aa ttoùlrab. 'L'IRn- 
douBtin est dirUè en i^oiiue ttaùbak , ou d^MiUmens , qut 
se pnrtageiit en serkér on cantons , lesquels se subdivisent 
en pergartmali ou districts. Certains Torageurs coBfi>ad*nt 
ssoùbah avec ssoj^li-dâc , et envasent indistinctement, ces 
deux mots , pour désigner un gonremeur de jn:oviDC« 
dans l'Inde. ( L-s. ) . 

(a) Ce «om signifie flamhean de l'empire. Ce princs 
étoit rice-roi du Bengale , du Béhir et d'Orixa. ( L-s..) 
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rinde, par la prise du fort William, et pa,t 
le traitement affreux qu'il fit éprouver à 
la garnison. On l'enferma dans un donjon , 
©ùia plus grande partie des prisonniers pé- 
rit misérablement (i). Ce jeune homme eut 
le sort commun à la plupart des princes 
de l'Asie lorsqu'ils éprouvent des revers. Sé- 
râdje êd-Doùlah fut trahi à la bataille de 
Plassey , par. Mjr-Dja'fer , qui, peu de 
temps après , le fit assassiner. Ce traître 
h'étoit pas moins coupable envers l'hon- 
neur qu'envers la nature. Mohâbét-Djeiik 
voulant conciliera son siiccesseur l'attache- 
ment de Myr-Dja'fer, conféra à cet of- 
ficier* la plus grande place du gouverne- 
ment , et lui donna en outre, sa sœur en 

(i) Ce ssoùbah-dàr s'étant emparé , le 6 juin 1766 , de la 
ville -de Calcutta et dti fort William qiii en dâ|)en<l , fît ' 
plonger 146 prisonniers anglais dans- un cachot liorrible f 
et célèbre maintenant dans l'histoire de l'Inde , sons le nom 
àe Black -//oie , (Trou noir). ia3 d'entre eiix furent étou£f<£a 
ou périrent de besoin. M. Zacharie Holwell , un des a3 qui 
survinrent à leurs malhèvireux compagnons , a donné un 
récit .simple , mais, bien touchant, des maux de toute es- 
pèce qu'ils endurèrent dans ce séjour de douleur. Voyet 
pages 253-276 de ses India traces. L'amiral Watson et 
le lord Clive tirèrent .une vengeance, éclatan^p de cetta 
çtEOcité en 1757. (L-a. ). , . 

mariage ; 
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îjiariage ; enfin, couché sur son Kt de mort 
et près de rendre le dernier soupir , il lui 
recommanda le jeune nabâb de la manière 
la plus pressante , et le mit sous sa proteo 
tion et sous sa tutelle. Cependant il devoit 
savoir, par sa propre expérience (i), qu'il 
n'y a pas de liens capables de contenir 
la violence de l'ambition; surtout de cette 
ambition qin germe dans un cœur asiatique^ 
et qu'on voit chaque jour violer tous les 
droits et renverser tous les obstacles. 

Les Mollâ employés ici à prier pour les 
morts , me dirent que la veuve de Se- 
râdje cd-Doùlah venoit souvent à son tom- 
beau faire certaines cérémonies fimèbres 
en mémoire de son mari. 

Mourched-âbâd étoit précédemment le 
siège 4u gouvernement , et quoique cette 
ville ne soit pas très-ancienne (a) , elle 

(i) Cetts expérience lui avoit été arantageuse , puis- 
qu'il i^avoit obtenu le pouV9Îr suprême qu'à fores d'in- 
trigues et de perHdies. 

(2) M. Holw^ la désignoit encore comme capitale du 
Bengale en 1764. Voyez ses India tracts , pag^ a63, , 
■econde édition. Mourclied-âbâd , suivant M. flennéll, 
page 60 , est ùttaé suc la bras occidental du Gangei , qui 
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porte aujourcThui toutes les marques de h. 
misère et de la décadence , les saoùbàh-dârs 
du Bengale ayant , depuis peu d'années , 
tranféré leur cour à Hddjali-Malïhal, en- , 
viron à cent milles plus haut sur la TÎvière. 
Le ssoùbah-dâr aettïel , nommé Mobarek 
êd-Doùiah, pelit^fils de Mjr-Dja'feï-, et 
fils du nabâb'Mehram, qu'on dit avoir été 
tué. par la foudre , touche une pension 
annuelle de i6 Jafcs de roupies' (i) sur le 
trésor de la compagnie. Comme il n'a ja- 
mais été revêtu d'aucun pouvoir, et qu'il 
n'a point d'ambition , il jouit au moins 
de la tranquillité. La nation anglafsè ne 
peut pas oublier les secours efficaces qu'elle 
a reçus de la famille dé Mobarek êd'-Doù- 
lah à l'époque» où elle s'est emparée du 
Bengale. De misérables considérations d'é* 
éonomie ne doivent pas lui faire man- 
quer à ses engagemens envers un prince 

baisse là considérablement dans la ^cTierease: 'Ùomtag cette 
Tille se trouve située plus au centre du Beng&l'e t^ue Cal- 
cutta , le receveur généra! de la province y a fait long- 
temps sa résidence; mais depuis 1771 quon l'a transféri 
à Calcutta , cette ville est bien diminuée. ( L-s. ) 
(1) Environ quatre millions de Irancs. ^L-s.) 
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qui, malgré les attentions et les égards 
l'es plu*. flatteurs, éprouve certainement 
■^es instans bien cruels et dé grandes nior-. 
lifications , j>our peu qu'il lui reste de sen- * 
sibilité et de réflexion.' - 

MouKclied-âbâd ne renfertne aueùn édi- 
fice remarquable ; le seul qui ait fixé mon- • 
attention , est le tombeau de MyT-Dja*fér ,■ 
de sa femme , et du nabab Me^^ra (i). 
Rien de plus propre, aeloinr mbi, à r^'ri-' 
mer oii à mortifier là vanité dont cha- 
cun de nous a son ample portion > ' que de' 
contempler de' sang froia -le dernier asile ^ 
de ceux qui , i>endant léiir vie , furent- 
ce que l'on appelle des Glanda ;' une tosibe 
est du petit rtOmlwre de ces apanages que- 
jjdrâonncne leur envie. " 

te 23 juin je fli'embarquai sur un bateaa.- 
à Mourched-âfeàd , et fis en , remonlamt la» 
rivière par uH' lîon vent d'est, 3o millesen- 
viron. Les bateliers Hiridoiis ,■ pour laplu-|^ 
part, attachent leur bateau sur la rive ver» 

-(i) l'ai appris aussi, qne Mehrainra été ïnhiinli Â,R^d-<'p 
jali-Malihal. Les Musulmans ne sont pourtant pas dans l'usaga 
d'élerer-des cénoiaplies." - - ■-■*'. 

Ba 
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Ip soir, pour manger et se rafraîchir. C* 
n'est pas ^l'usage de leur secte de préparer 
leur nourriture sur l'eau. 
_ Le ai je vis le village de Djenguyponr, 
sur la rive oriental»; la compagnie y a éta- 
bli une factorerie pour la manufaejtire de 
.lasoieécrue. Ce jour-là nous fîmes envi- 
ron ao milles. . 

Le a5 j'entrai Sans la principale branche 
dif Ganges. lÀ , cette rivière offre une im- 
mense perspective qui ^e termine par les 
montagnes situées au-delà de Radjah-Mah- 
hal; elles s'étendent et forment une chaîne 
r^olière vers le nord-ouest Le Ganges 
qni, près de Souty (i), a quatre mille» 
entiers de large, était ce jour-là violem- 
ment agité par le vent qui produisoit des' 
vagues courtes et pressées , de nianiira 
qvie' cette rivière ressembloit à un bras de 
mer. lies richesses du Bengale-, aussi-bien 
que les commodités dont jouissent ses ha- 
hitans , sont autant de bienfaits du fle(ive ; 
ses bras innombrables, circulant à travers 
inié vaste étendue de pays y qu'ils divisent 

,(i) Villas» «tti «uprii d. la lourcç du Qiçem-lâiir. 
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en mille compartimens , transportent avec 
célérité et à peu de frais les diverses pro- 
ductions des districts , des villes , des vil- 
lages , dans des endroits où elles ne tardent 
pas à être consommées, ou qui sont une 
espèce d'entrepôts pour des marchés plus 
éloignés. Le Ganges est aussi d'un grand 
secours pour toutes les opérations militaires 
des Anglais dans l'intérieifr de leur propre 
territoire ; tandis que sur les côtes de Co- 
romandel et de Malabar leurs armées 
sont souvent arrêtées et paralysées par le 
défaut' de provisions et de' munitions , et 
quelquefois contraintes de battre en re- 
traité à l'instant de recueillir le fruit de 
leur vi<ilbire. Mais pour les arméniens du 
Bengale ^ on porte toutes les provisions 
dans des bateaux-à-magasins, et les Euro- 
péens se procurent au milieu de leur camp 
toutes les jouissances et les commodités les 
plus raffinées de la ville. 

Le soir j'arrivai àKadjah-Mabhal, an- 
cienne résidence' de quelques gouverneurs 
du Bengale. Dans le commencement de son 
adminis trayon, c'est-à-dire, enl'aHnée i74a, 
B5 



«2 V o y A G u 

A'Iy-Verdy Khân en transféra le siège , de ■ 
xette place à Mourchedr-âbad. Je n'ai pu, 
malgré toutes mes informations, découvrir 
la cause de cette préférence. IjCS naturels de 
l'Inde se livrentpeuauxrecl^erclies dépure 
curiosité , et nid donnent presqu'aucune at- 
tention à leur propre histoire. Ils paroîs- 
sent borner tou{e leur félicité à jouir du 
présent sans, réfléchir sur le passé , et sans 
vouloir pénétrer- dans l'avenir; Ils ne goû- 
tent que des plaisirs insipides et tranquilles, 
,qui se ressentent de la douce influence de 
leur climat',, et des. productions faciles et 
abondantes de leur fer-tile territoire. Il est - 
probable que ■ A'iy-Verdy K-hân établit sa 
résidence à Mourched-âbâd pour ^rveiller 
plus facilement les opérations des Anglais 
qui .lui causoient, dit-on, beaucoup d'iu- 
quiétude. Peut-être aussi cet endroit lui pa- 
roissoit-il plus convenable pour, faire la 
. guerre aux Mabrattes, qui avoient fait une 
incursion dans ses domaines du côté du 
"Kéttack. . 

. (i) Radjah- Mabhal a aujourd'hui un 

(t) RtuiJab-M»/ibaî , ttaon'pa&'Ë^tm^ tConàaaVicâi: 
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.aspect misérable ; sans les énotmes mon- 
ceaux de raines dispersés dans *la ville et 
aux environs , «t qui portent maintenant 
le caractère d'une destruction complète , 
on s'apercevroit difi&cilement que cette 
ville a. été la résidence d'un prince riche 
et puissant Après, avoir escaladé les ruines 
de difFérens édifices , je me trouvai dans imi 
petit jardin situé sur-le hoTjà de la rivière j 
j'y aperçus un vieillard occupé à remuer 
la terre ^ j'entrai en conversation avec lui. 
Le hasard voulut, que ce fût un homme su- 
périeur en intelligence à la classe commu- 
^e. Grâce à son âge et à son goût pour les 
narrations , je m'amusai beaijcoup à écou- 
ter ses récils et ses réflexions. Ce vieux cicé- 
rone m'observa que l'endroit même qu'il 
cultivoit étoit le nàbet-gâh ou salle de mw- 
sique ( militaire ) de l'ancien palai's. « Il se 

M. Reunell ,* page 60 , est siitu^ sur la rire occidentale du 
Ganges , presijue sur la même ligne que Màldah. , et à ao 
]nille$ environ de cette ville , au pîed de cette chaîne de 
montagnes qui se proloDge jusqu'au ûeuve , à Siclygollj- et 
Tecriagolly. M. d'AnviUe croyoit. que Kadjah-Malihal étoit 
aitué à l'extrémité du Delu du- Ganges ) il en est éloi- 
gaé de plut de 3o milles. ( L-i. } 
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» rappeloit très-bien qu'un vaste jardin 
» s*éténdoit en face de son petit clos , mais il 
» est maintenant submer^ par le Gauges ». 
H est difficile, je crois, de trouver des 
preuves plus frappantes de l'instabilité des 
choses humaines que celles que l'on .voit 
à Radjah-Mahhal (i). Je ne dois pourtant 
pas comprendre dans ces ruines la maison 
commode et hospitalière de M. Clevfeland, 
formée par une portion du palais du ssoù- 
bah-dâr (a). 

Le a6 , un vent frais de l'est nous fit 
dépasser le village de SicljgoUy. Lft. , 
une forte bourrasque manqua de faire cha- 
virer notre barque. Je remarquai auprès 

(i) On prononce communément Radje Ifahhat. C» 
mot rigniEe littéralement : sérail du roi. ( L-s. ) 

(a) Auguste Cleveland, collecteur dos districts de fiâ- 
glepoùr et de Radiab-Mahlial ; parvînt à soumettre les 
sauvages habiuns d« Radjah-Mahlial , sans recourir à la 
violence , etc. Voyes la notice sur les habitani des mon-' 
tagnes voisines de Radjah-Mahhal dans le 4'.' volume des 
S^ans actions de la société asiatique de Calcutta. Vous 
trouverez aussi une description fort pittoresque des beaux 
aitea de ces cantons dans le Voyage de M. Hodget , qui 
fermera les tomes 4 et 5 de ma Colleation portative da 
Voyages traduits de différentes longuet orieatalet •* 
européennes. (L-s. ) 
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An village un édifice construit par M. 
Cleveland pour la commodité des voya- 
geurs. ' 

Le 27' j'aperçus la ville de Pointy j siii* 
une éminence voisine de* cette ville , se 
trouvent une habitation d'Hindous ou de 
Musulmans ^ et une mosquée qui n'est plus 
fréquentée. Auprès de ces tâtimens on a 
érigé un monument à la mémoire de M. 
Middleton , qui mourut là en allant à Cal- 
cutta. Ces oljjets ne mériteroient pas sans 
doute d'être remarqués, s'ils ne servoient 
pas de points de reconnoissance dans la 
contrée. 

Le a8 le vent s'étant élevé et le cou- 
rant devenant fort , nos hommes furent 
otïligés de haïer la barque ; les deux jours 
iprécédens nous n'avions fait qu'environ 
trente milles. On court le plus grand dan- 
ger en côtoyant les bords du Ganges 
pendant la fin de la- saison des pluies ; ces 
bords , composés de terre mouvante , sont 
d'une hauteur considérable dans plusieurs 
endroits. Il s'en détache souvent des masses 
énormes e't pesantes qui, en roulant sur 
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les barques , peuvent les j:enTerser et \e$ 
submerger (i). . 

Le ag à midi, nous arrivâmes à Djenr 
ghérah, petite île pierreuse, dans lacfuellê 
op a construit un séminaire de mendians 
hindous. Sur un de ses côtés , on volt 
quelques figures d'une haute antiquité. Une 
longue file de montagnes qui courent du 
sud-est au nord-ouest, termine ici , de la 
manière la plus imposante , un large bras 
de là rivière. Nous avons déjà dit ( page 
16 ), que Sérâdje êd-Doùlah fut assas- 
siné à Djenghérah , où il s*étoit enfui 
pour se soustraire aux poursuites de Myr- 
Dja'fer j mais il me paroîtroit plus pro- 
bable qu'il fût arrêté près de cette 'place 
et conduit à Mourched-âbâd. • 

Ce jour-là , j'aperçus les restes d'un puits 
construit en briques et qui se trouvoît au 
milieu du courant ; les parois étoient parfais 
tement conservées et s'élevoient à i5 pieds 
au-dessus de la surface de l'eau. Il ■ doit 

(i) On court les mêmes dangers en naviguant sur le 
Nil , surtout sî l'on amarre sa barque non loin des bc^ds , 
qui sont ordlnaîreinent fort escarpés et taillés à pic. ( L-a.) 
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avoir f^partenu à quelque village dea bords 
du Ganges, aujourd'hui détruit par la crue 
des eaux de ce fleuve. 

Ep. cftntinuant notre route ce jour-là , et 
environ au bout de 3ft milles , dans la soirée, 
je découvris Monguyr (1), où j'arrivai le 
lendemain. Le fort est en aussi mauvais état 
que les maisons particulières qui sont dé- 
sertes. La ville est pourtant très-bien située 
dans une plaine , qui s'étend beaucoup 
vers l'ouest , et jqni a le Ganges pour li- 
mite au nord, position favorable pour la 
sûreté de la ville et pour la commodité de 
ses habitans. Un angle des bastions do- 
mine la rivière, qui est bornée dans le 
lointain par de- hautes montagnes , et dont 
les détours offrent une magnifique pers- 

(1] Monguyr est une grande ville de l'Inde , avec un vieuK 
fort ; les lauraîlles sont flanquées de tours carrées , sem- 
blables ,à celles dont on trouvé des vestiges en Angleterre ; 
le fort a été bàii vers le milieu du siècle dernier , par 
Choudj'âli. Mais la ville mèjue étoit une place de guerre foft 
considérable, il y a déjà plusieurs siècles , comme le prouve 
une inscription en langue sanskrite , trouvée dans cetts 
ville , et ijui remonte au premier siècle de l'ère clirétieiuie. 
Voyez-en l'explication donnée par M. .Wilkins , dans le 
î". volume des Transactions de la société de Calcutta. 
Voyez aussi Hodges , travels in India,jpage aS. (L-«.) 
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pective. Il paroît que le fort de Monguyr 
qu'on voit aujourd'hui , fut construit par 
Cfaouclj'âli(i), second fils'de Châh-Djihâh ; 
ce prince goùvemoit les provinces dif Bé- 
hâr et du ^engale (a).*Les naturels avoient 
pour lui la plus haute estime , à cause de 
sa libéralité et de sa justice. Comme l'his- 
toire de Choudj'âh, surtout vers les derniè- 
res années de sa vie , qui ne furent qu'ifne 
suite de calamités , pourra vous intéresser^ 
je vous engage à lire ce qui concerne ce 
malheureux: prince dans les [Mémoirea de 
iS£. dernier (3) , l'un des voyageurs les 
plus exacts et les plus intéressans pour 
ce qui concerne l'-histoirç de l'Hindoustân. 

(i) Ce princs fît creuser, depuis la rivière jusqu'aux 
montages , une large et profonde tranchée dont on voit 
encore des vestiges trés-reconnobsables , afin de défendre 
pins aisément ce poste contre l'armée d'Aureng-zeb , qui 
le pounuivoit depuis la partie supérieure de l'Imte. 

(2) 11 y a environ 140 ans. Châh-Djibân monta sur Is 
tcâne en 1627 , et régna Z% ans. Il fut déposé par son 
tioisième fils , nommé Aureng-zeb. ( L-s. ) 

(3) Hi3C. des États du MogJtol , tome 1er. ^ page lOO et 
suvaniGS. Notre voyageur traduit en entier ce passage qu« 
je me contente d'indiquer, l'ouvrage de Bemief étant assea 
connii^uoiqu'il ne jouisse pas , à beaucoup prés , en France 
de la même estime que lui accordent les Anglais , dont le 
lénoignage ici doit aire autorité. ( L-s. ) 
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Après avoir rapporté les différentes con- 
jfictares que l'on forma sur le sort de Chou- 
dj'âh , il ajoute qu'il voyagea lui-même 
du Bengale à Masulipatam avec uu eu- 
nuque 4© ce prince , et avec le, comman- 
dant en chef de son artillerie , qui lui 
dirent que le sultliân Choudj'âh étoit mort ; 
mais ils se montrèrent très-rëservés sur 
de plus amples détails.. M, Bernier sup- . 
•pose que si Choudj'âhgae fut point tué dans 
î'aclioji ; il doit avoir péri bientôt après , 
spit en tombant dans les mains des/yov. 
leurs , soit par la dent des bêles féroce , qui . 
abondent dans les forêts de ce pays. 

Après cette catastrophe, les rejetons de 
sa famille furent plongés dans des prisons, 
où ils essuyèrent les plus durs traitemens. 
Mais bientôt après , dit Bernier , on se 
montra plus humain à leur égard. Il at- 
tribue cet heureux changement _au mariage 
de la fille ainée de Ghoudj'âh àveC le fils 
du roi de Racan (i). Enfin, les Hommes 

(i) Plus exactement encore &.a)ikeji-'k , pays générale- 
ment connii «ons le nom HÀrakaa , et'doàt iel» côt*i 
«OUI coDtigae* «r«c celle» du' Pégog. ( L-|. ), . • 
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attachés au service 'du suItBân Banque 
formèrent , avec les Musulmans dont parle 
ce voyageur , une conspiration qui fut dé- 
coiiverLe. La fureur du roi se ralluma contre 
cette malheureuse famille; tous l*s reje-' 
tons en furent exterminés , excepté la prin-' 
cesse qu'il avôit épousée (i), 

Qâcem A'iy Khân -, pendant les demièreis 
Btnnées de son gouvernement , se retira au 
fort de Mongu jr; et, animé d'un Vif ressen- 
timent contre les Anglais , qui empiéfcoient 
considérablement sur son autorité et àc- 
caparoient le comme'rce de son pays , il 
forma le dessein de secouer leur joug et" 
d'anéantir leur influence dans le Bengale. 
Ajoutez à* tous ces motifs , les pressMites 
sollicitations dés officiers desacour et de son- 



(i) la me suis d'iaulant plus rcdontiers djtermÎKé & 
citer la relatïpn. de la fin tragique du sultJiân Choudj ah , 
qu'elle sert à terminer un épisode historique vraiment eu- ' 
lieux, et le présente ^us un point de vue Joui différenc 
de ce que nous lisons dan»- l'histoire de l'Hindoustân par 
M. Dow. Quelque titre que cet érrivaîn ait â notre con- 
fiance , il ne pouvoit avoir des renseigne mens plus positifs 
qu'une personne téinéîn -àcnlaire îles faits v et dont tes 
écrits , depuis plus de cent ans , jouissent de la-plos hauts - 
estime pgur leul véracité, - '- . ■ 
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armée, qui voyoienbàvec la plus vive dou- 
leur diminuer leur pouvoir et leurs appoint 
lemens. Parmi les plus ardehs , on cite un 
KKodjah Gregore, arménien de naissance, 
et qiii, contre l'usage de ses compatriotes , 
avoit embrassé la profession des armes. 
Parvenu à un rang supérieur dans les 
b"oupes de Qâftem , il jouissoit en outre 
dé là plus haute faveur auprès' de ce gou- 
verneur. Il pai*pît avoir eu avec Somrou 
fe principale pari à la guerre contre les 
Anglais ; guerre qui entraîna ,' comme on 
Sait', la ruine de Qâcem , et la destruction 
de la puissance maïiométane' au Bengale. 
Gregore perdit aussi la vie. Soupçonné 
d'avoir des intelligences avec les Arméniens 
de Calcutta, il fut mis à mort avant l'ex- 
pulsion de son maître. Avec celui-ci expira 
le pouvoir des gouverneurs ( ssoùbah-dâr ) 
du Bengale. Myr-Dja'fer , pendant sa der- 
nière administration j fit de foibles tenta- 
tives pour reprendre son autorité, mai» 
bientôt sa mort y mit fin (i) , et il laissa 

" (i) Après avoir erré dans les pr(Jvinces supérieures et 
sollicité la secours Ae diCférens cliert contre les Anglaii , 
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les Anglais souverains de ce vaste et prë^ 

cieux domaine. 

Je ne quitterai point le territoire de Rad- 
jah-Mahhal et le Bàglepoùr sans payer 
à M. Cleveland ( que je n*ai jamais vu ) le 
• tribut d'éloges qu'il mérite. .1! est parvenu, 
par sa bonne administration , à augmeiï- 
ter considérablement le npmbre des ha- 
bitans, à accroître le montant des revenus et 
en faciliter la perception. L'accroissement 
de population est sensible dans le territoire 
de Monguyr , et dans les vastes marchés 
de cette ville , qui sont le rendez-vous d'un 
grand nombre de marchands ; il a fait aus- 
si des efforts pour diminuer chez les monta- 
gnards l'attachement qu'ils ont pour les 
plaines voisines , et il a assez bien réussi ; 

Qâcem A'iy trouva proteptîon à la cour âe Dehly , et con- 
serva, dans sa vie retirée, le caractère intriguant et sangui- 
naire qu'il avoit montré pendant son aduùnîstraticHi. On 
dit qu'il s'eŒ^rça de supplanter le ministre de DeMy , en of- 
frant â l'empereur de lui faire une donation considérable ; 
on l'accuse de plusieurs assassinats commis sur des femmes 
qu'il avoit amenées du Bengale. A sa mort , arrivée \a 
village de Ketwell, en 17^7 , la cour suprême du Ben- 
gale saisit ses biens , <^i furent évalués à mille livres sterl. 
Foiblt i««te des dépoiùlles du Bengale et du Béhâr. 

douze 
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ùouze cents de ces hommes sont entrés à 
notre service , et font partie d'un corps 
qui promet de devenir utile à l'Etat La 
douceur avec laquelle on les traite , et les 
avantages dont ils jouissent, doivent puis- 
samment exciter leurs frètes à les imiter. 
Les brigandages exercés par ce peuple , 
rendoient autrefois les routes très-dange- 
reuses. Il falloit établir des postes pour pro- 
téger les voyageurs» On a même envoyé 
deux et trois bataillons contre les sauvages 
habitans des hauteurs du Bâglepoùr, de- 
venus maintenant les protecteurs d'un pays 
qu'ils dévastoienL 

M. Cleveland a fait construire de pe- 
tits édifices à presque toutes les stations 
dans l'intérieur de ces districts , pour la 
commodité des voyageurs. Les naturels, 
sur qui la conduite de leur chef semble 
avoir influé , témoignent beaucoup d'é- 
gards et d'attention aux étrangers. Tels sont 
les avantages que l'Etat et un peuple entier 
ont retirés de l'esprit public et des efforts 
d'un seul homme. Sa récompense a été 
complète. Il a eu l'honneur de donner 
C 
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une grande. idée du caractère de sa na- 
tion , dans une contrée lointaine ; il a 
éprouvé des sensations bien supérieures 
aux jouissances que procure la fortune, 

Le3 juilletjepartisdeMonguyr, etle 5j'ar- 
rivai par eau à Patnah (i). Quoique bien dé- 
chue de sa splendeur quand les ssoùbah-dârs 
du Béhâr y résidoient, cette ville est encore 
vaste et peuplée. L'excellent opium que l'on 
exprime d'une prodigieuse quantité de pavots 
cultivés dans les districts voisins, ainsi qu'une 
considérable exploitation de salpêtre , contri- 
buent à l'opulence de Patnab , et en font le 
centre d'un immense commerce. Les dif- 
férentes manufactures d'ouvrages d'argent, 
de fer et de bois établies dans cette ville , 

(i) Palnah , capitale du Béhâr, située sur la rire mé- 
ridionale du Ganges , à 400 milles de Calcutta , et à 5oo 
milles de l'embouchure du Ûeuve ; cette ville est d'une hauts 
ioitiquité, et M. Rennell, pages 52 ,54et 6z , croit que c'est 
l'ancienne Falibothra As Pline , de Strabon , etc. On 
voit dans cette ville une forteresse où furent renferméi 
lesprisonoiersque Myr-Qâcem,nabâbdu Bengale, avoit faits 
pendant la guerre de 1764 ; ces mallieureux furent massai 
crés par son ordre. Ua renégat , nommé Summarou , fut 
chargé de cette horrible exécution. Les Anglais indignés , 
chassèrent le nabâb, et se trouvèrent maîtres paisibles du 
Bengale , du Béhâr, et d'une partie d'Orixa. Voyet Hodget't 
travels in India , pages 44 et 45. ( L-s. ) 
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ne le' cèdent presqu'en rien à celles des 
Européens. Quand on compare la grossie^ 
reté des iiiStrumens,'. la simplicité des pro-^ 
cédés av*e le degré de perfection auquel 
chaque ouvrier porte ses. ouvrages , oii hé 
peut leur refuser son admiration. 

. Xjes nombreuses ruines d'édifices pu- 
blics et particuliers ' dispersées , dans la 
ville de Patnàli*, attestent son aneienne 
étendue et une splendeur qui a entière- 
ment disparu. Un ancien nom de cette 
ville, que les habitans instruits connoissent 
encore ,: et qui a quelqu'affinité avec ce- 
lui que Pline et Strabori donnent à une 
prétendue capitale de l'Inde, a fait naître 
l'idéeque patnah occupe l'emplacement de 
la fameuse Palibodjra. On peut voir l'opi- 
nidn du m,ajpr Rennéll sur cette conjecturé 
géographique , dans son mémoire pour la 
carte de VJnde (i). 

La curiosité et le désir de. me livrer , 
pendant. quelques instans, à des idées mé- 
lancoliques, me conduisirent à l'endroit où 

(i) Pages 6a , 54 et 6a de la seconde éditioii. Voye» 
U note [Hrécèdente. ( L<s. ) - , 

C 3 

n,a-,..<,r,,G00glc 



36 V .O T A G B 

les Anglais furent massacrés par (wdre 6» 
Qâcem A'iy. Les anciens bâtimen» sont 
détruits, et à leur place on a élevé un 
monument de belles proportions , en mé- 
moire de cet effroyable événement On n'y 
a placé aucune inscription. Peut-être eût- 
il été politique de ne conserver aucune 
trace d'une pareille perfidie. Mais puisque 
l'on a voulu en consacrer le souvenir par 
un monument , il falloit en indiquer la 
destination. 

Le i3 juillet je partis de Patnab, et 
arrivai le même jour à Mouzaferpoùr , 
résidence du collecteur de Tirhoùt , vaste 
district , situé environ à 4o milles nord de 
Fatnah , et qui produit un revenu à peu 
près de six laks et demi de roupies (i). 

Dans le voisinage de Mouzîderpoùr , il 
j eut, en 1760, une action entre Mehram, 
le fils aîné de Myr-Dja'fer , soutenu par 
les Anglais , et Qadym Hhucéïn Kbân , 
cbef de ï*oumea ; ce dernier fut défaite 
Peu de jours après le combat, Mebram 

(1) 1,625,060 francs. ( L->> ) 
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mourut, frappé, dit-on, par la foudre. 
Mais le père crut qu'il, avoit péri par la 
main d'un assassin aposté par Qàcem A'iy. 
L'échec que ce dernier venoit d'essuyer , 
contrarioit tellement ses vues ambitieuses 
que ^ d'après le caractère implacable et san- 
guinaire qu'il montra, le» saupçonffdeMyr- 
Dja'fer paroissent assez fondés. 

Le 3o juillet je traversai la contrée pour 
me rendre àTchoprah, ville éparsesur la 
rive septentrionale du Ganges , à 20 milles 
environ au-dessus de Fatnab. Tchoprah 
est la résidence du collecteur de Saroun et 
de Tchamporan, districts qui produisent 
annuellement un revenu de i4 laka et de- 
mi de roupies {1). Les Français et les Hol- 
landais ont des factoreries dans cette place , 
particulièrement pour manufacturer le sal- 
pêtre, dont le pays abonde {2). Il n'est pas 
inutile d'observer que les Hollandais, quoi- 
qu' obligés d'acheter la plus grande partie 

(i) 3,625,000 francs. ( L-s. ) 

(a) I.'auteiir icrivoît pendant la guerre de la France et de 
la Hollande contre les Anglais , guerre dans laquelle ces der- 
niers se sont emparés de ces ptac'ef. ( L-s. ] 
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de leur salpêtre brut aux Anglais , peuvent 
le donner tout purifié à bien meilleur mar- 
ché que notre compagnie desIndes, et même 
d'une qualité supérieure. On peut attribuer 
cet avantage commercial au système rigide 
d'économie observé par les Hollandais dans 
toutes leurs opérations , et à une grande 
persévérance dans les travaux , persévé- 
rance qui semble être la qualité distiuctive 
de cette nation. 

Le 13 août je quittai Tchopràh, et le 17 
j'arrivai par eau à Bakhcbar. C'est dans le 
voisinage de cette place que Qàcem A'iy , 
à qui Cboudj-'âh êd-Doùlab étoit venu se 
joindre avec toute son armée , fit ses der- 
niers efforts contre les Anglais. Le nombre 
supérieur des ennemis qui couvroient les 
plaines de Bakhchâr, n'opposa pas une lon- 
gue résistam;e à la petite armée anglaise , 
bien rangée et pleine d'ardeur. Après un 
combat de deux Heures, les troupes com- 
binées furent mises dans une déroute com- 
plète , et l'on s'empara de toute leur artil- 
lerie. 

Le fort de Bakhchar, quoique petit, peut 
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encore tenir long-temps contre les attaques 
des troupes indiennes, 11 se trouve sur les 
limites eî^térieures de la province de Bé- 
hâr ; le commandant actuel a fait quelques 
augmentations aux défenses du fort^ et afin 
de mieux ptotéger les habitans des villes 
voisines, il a environné d'un rempart et 
d'un fossé un vaste espace de terrain, situé 
à l'est des fortifications. 

Bakhchar offre peu de curiosités; il n'y a 
qu'un monument peu remarquable eu lui- 
même^ mais pourlequellesHindous témoi- 
gnent autant de respect que les Napolitains 
en ont pour St-Janvier, et tous ceux de 
leur croyance pour la maison de Lorettê. 
Le monument dont il s'agit est élevé sur 
une petite éininence à l'occident du fort* 
et consacré k. la, mémoire du dieu Hain , 
que l'on pourroit regarder comme le dieu 
Mars (i) des Hindous. On dit qu'il préside 
à la guerre et à la victoire. Il paroît que 

(i) Le nom de ce dieu indien lu à reboors, taitMar. Le 
nom sanskrit, du dieu de l'amour, Dipuo, lu de la même 
manière, lait Cupid. On trouvera peuf-étre ces observa- 
tions fort insignifiantes , mais js les donne poux ce ^'ellea 
valent. (L-s.) 
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Ram, dans sa jeunesse, visita cette émi- 
nence, y passa sept jours, et y apprit des 
savans maîtres de Payt, à manier l'arc, 
arme avec laquelle il fit dans la àuite de 
grandes prouesses. 

A la distance de deux milles ouest de 
Bakhchar, coule le Torin-Nellali (i), ruis- 
seau qui tombe dans le Ganges> borne la 
province de Béhàr et la sépare de Bénarès. 
Cependant comme la Caramnassà est une 
rivière plus considérable que leTorin-Nel- 
lalr, et coule parallèlement avec lui , on la 
regarde commela rivière limitrophe, iiea 
ofHcier» de rétablissement du Bengale ont 
droit à une double paye quand ils passent 
cette-rivière pour le service de la compa-e 
gnie. Cette augmentation est. indispensable 
pour les dédommager des dépenses extraor- 
dinaires qu'ils font dansuii pays trèa-éloigné 
des côtes , et où les marchandises euro- 
péennes se vendent très-cher, à cause des 
frais de transport. 

{i)2fella& titàn mot indien qui dé«îgne un ruisseau , 
un CQiu-snt d'eao vir« et ttéine le lit qui reste'àsec.-Vo^eE 
Xlndiàit vocttbul»ry , p, aïo. ( L-g. ) 
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La province de Bénarès,vue de Bakhchar, 
présente une scène infiniment agréable. On 
découvre une immense plaine bordée par 
une rivière qui forme beaucoup de sinuo- 
sités, et parsemée de champs fertiles en, 
blés, d'arbres touflus, de bosquets, et de 
villages considérables. La réunion de tous 
ces objets imposans flatte la vue, réjouit 
le coeur et élève TaiAe. 

Je partis de Bakhchar le a5 , etle a6 j'ar- 
rivai à Bénarès, qui est éloigné de Monguyr 
d'environ a8o milles par eau. 

Daïis le récit de ina navigation , vous 
trouverez peut-être quelqu'inexactitxide , 
mais voua vous apercevrez surtout que je 
suis bien laconique en décrivant un pays 
qui , outre la prodigieuse fertilité à laquelle 
il doit son abondance, et sa sûreté inté-, 
rieure , offre aux yfiux les sites les plus va- 
riés et les plus romantiques. " 

J'ai l'honneur d'être , etc. 
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LETTRE I I«. 

De Bénarès , le 5o septembre 1782. 
■' ' Mo N A M I , 

Après vous avoir donné la relation de 
mon voyage par eau de Calcutta à Bénarès, 
avec les remarques que j'ai eu occasion de 
faire, je vous dois le résultat des recherches 
auxquelles je me suis livré. Si je tombe dans 
quelques erreurs, j'aurai peut-être droit à. 
Vindulgence en faveur àe^ la npuveauté du 
sujet, qui n'a. encore été que ]égé^eale^t 
traité, et l'on me pardonnera me^ mérr 
prises en fayeur dç l'ainusement que j'aurai 
procuré. 

L'opulence de> Bénarès, la beauté de ses 
édifices, le nombre de ses bàtimens , font 
placer cette ville. à la tête de toutes celle? 
qui restent encore dans la possession des 
Hindous. Pour bien décrire tous les temples 
qui sont consacrés dans cette ville aux in- 
,nombrables divinités indiennes, et en don- 
ner des explications satisfaisantes , il fau- 
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droit être plus versé qi»e je ne le suis dans 
les mystères de la mythologie indienne. Elle 
est maintenant enveloppée d'une telle obs- 
curité, que les Pandit ou docteurs les plus 
familiarisés avec le sanskrit, leur langue 
sacrée , ne peuvent la rendre intelligible au 
commun des hommes. 

Comme vous ne serez pas fâché de lire la 
description d'une ville si fameuse dans tout 
l'Hindoustàn , et connue même en Europe 
pour être Vun des chefs -lieux de la re- 
ligion indienne et le principal dépôt des 
débris de la science qui exisîe encore chez 
ce peuple, je vais entreprendre cette lâche, 
et je vous promets surtout une scrupuleuse 
véracité. 

A huit milles de la ville, non loin de 
la rivière du côté de l'est , la vue se fixe 
naturellement sur deux hauts minâréh 
construits par ordre d'Aureng-zeb , sur les 
fondemens d'un ancien temple hindou, dé- 
dié à Mhaha-Deo. Ces raonumens du culte 
musulman, qui s'élèvent avec tant d'or- 
gueil sur les ruines du culte hindou , et 
qui semblent insulter au misérable état 
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d'une ville si profondément révérée par 
cette antique nation , ne doivent leur exis- 
tence qu'au fanatisme ou plutôt à l'hypo- 
crisie d'Aureng-zeb, qui vouloit rabaisser 
et peut-être anéantir la religion de Bra- 
mah. Si telle étoit son intention , elle a été 
complètement remplie , car les malheureux 
Hindous regardent ces minâréhs comme lai 
preuve authentique de leur asservissement, 
de l'avilissement de leur ville favorite et 
de la profanation de leur culte. Du haut de 
ces minâréhs , on découvre à plein toute 
la ville de Bénajès, qui s'étend à peu près 
à deux milles et demi le long de la rive 
septentrionale du Ganges , sur un mille 
environ de largeur. La plupart des mai- 
sons n'ont pas moins de six ou sept étages, 
et sont conséquemment très-hautes. On a 
employé à leur construction une pierre 
assez semblable à. celle que nous tirons 
des carrières de ï*ortland (i) , et qui sont 
abondantes dans cette contrée. Mais les rues 

(l) La pierre de Bénarès ou de Tchénâr-Gor , est d'un 
grain plus stiri et d'une couleur pliu foncée que celle de 
Portland. 
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Ibrmées par ces hauts bâtimens sont si 
étroites , que deux voitures de front ne pour- 
roient y passer. Dans la saison des chaleurs, 
il s'élève en outre de différentes pièces 
d'eau stagnantes , dispersées dans la ville 
pour l'usage des habitans , une puanteur 
insupportable , qui donne plus d'activité 
à la maUaisance de l'air. Les ordures que 
les Hindous jettent sans précaution dans 
les rues , ( car ils n'ont guères d'idée de 
la propreté, publique ) ajoutent encore à 
ce composé , d'odeurs fétides qui blessent 
l'odorat des habitans européens de cette ville. 
Toutes les rues de Bénarès ont été tracées 
avec tant d'irrégularité et- de négligence, 
que l'on n'éprouve ni. le charme, ni l'ad- 
miration que devroit inspirer la vue d'une 
aussi grande ville. Ses édifices lui assu- 
rent , à mon avis , une grande supériorité 
sur toutes les autres capitales de l'Inde. Il 
ne leur manque que d'être mieux alignés, 
La facilité que j'ai de parler le Mah- 
ratte , et quelques foibles connoissances 
du sanskrit , m'ont été d'un grand secours 
pour mes tauvaux sur la religion des Hin- 
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dous. B n'y a maintenant qu'une eecté 
particulière de Brahmanes , chargée des 
fonctions du sacerdoce , qui sache le'sans- 
krit, langue dans laquelle les Hindous ont 
toujours conservé les dogmes essentiels de 
Jeur religion , ainsi que toutes les formules 
du cuUe.1 Le sanskrit est sonore, abondant^ 
moelleux et concis. Les périodes sont nom- 
breuses et se terminent avec une cadence 
musicale. Une sloke ou stancè citée par 
M. Halhed dans sa préface du cpâe des Gert- 
tous , sera une preuve de la nerveuse com- 
position et du laconisme dont cette langue 
est susceptible. Comme elle n'est composée 
que de quatre lignes, je l'insérerai ici àveo 
deux traductions , l.'une littérale et l'autre 
libre. 



Pétatche 


Refiervan 


Chetrou. 


Père 


Qui doit 


Ennemi.' 


Matah 


Chetrou 


Recheleni. 


Mère 


Ennemie 


Folle (immorale) 


Bhariah 


Rupervetti 


Chetrou. 


Femme 


Belle 


Eiinemîe. ' 


Poutri 


Chetrou 


N*penditah. "■ 


Fila 


Ennemi 


Non-savant ' 
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Père qui contracte des dettes , est enne- 
mi ( de sa famille ). 

Mère folle (ou immorale) es t ennemie , etc. 

Femme belle est ennemie (i). 

Fils ignorant est ennemi. 

Les Hindous croient à un seul dieu sans 
commencement "et sans fin , et dont ils . 
désignent lés attributs par une longue suite 
d'épithètes. Mais la plus commune et celle 
qui donne une plus haute idée de son 
pouvoir, est sri moun narrdin. Ils sup- 
plient plus particulièrement la divinité 
comme toute-puissante, toute-présente et 
toute-savante , attributs exprimés en sans- 
krit par les mots , niranguin , nirahar 
et nirgoun , qui ont encore plus d'exten- 
sion que les expressions françaises dont nous 
nous sommes servis. Les Hindous se repré- 

(i) Parce qu'elle vous suscite des envieui dans ses ado- 
rateurs. M. Halhed a tiré ces sentences d'un recueil, de 
fables indiennes de la plus haute antiquité , intitulé : Hito- 
padèsa { instruction utile ). Je suis trés-portè à regarder 
cet ouvrage comme le prototype des fables attribuées à 
Pidpay , Lokin&n , Esope , etc. 3 "ai développé fette idée 
dans un discours sur la religion, la liuératiire , etc., 
des Hindous , placé à la tête de mes Contes indiens , par- 
mi lesquels se trouve un extrait de \Hitopadèsa. ( L-s. ) 
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sentent aussi l'Être suprême sous une forme 
triple, dont chaque partie est séparée (i). Il 
est composé de sri moun Tianain , que l'on 
suppose représenter la forme humaine , aî- 
hah letcMmy , une belle femme , et d'un ser- 
pent, sur lequel cette divinité est assise. Cet 
assemblage emblématique, symholedeforce, 
d'amour et de prudence, suivant la croyance 
des .Hindous , est entièrement spirituel et 
n'a jamais été représenté dans leurs temples 
par aucun objet matériel. Ils disent qu'il , 
est indivisible et immense. Nous avons 
même lieu de croire qu'à une époque fort 
reculée, avant que les prêtres- hindous 
jugeassent à propos , pour s'emparer de 
l'esprit du vulgaire, de sculpter de pro- 
digieuses idoles emblématiques , les tem- 



(i) La mystérieuse trinité de Platon qwi profita, 
' on sait, des coimoissances des Orientaui, est ptobablu- 
ment originaire de l'Inde, 

Notii. On sait que les premiers pères de l'église 
étoient imbus de la science et des principes platoniciens 
Saint-Augnstin, qni dit avoir vu le mystère delà truuté 
indiqué dans les Uvres des platoniciens , avoue qu'il est lui- 
même frappé de la conformité de leurs principes avec cer- 
tain* dogmes du christianisme. Voyez comment U explique 
cette conformité dans SCS Confeisions , liv. VU, chap. 
igetïO. (L-s.) 

ples' 
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pleâ érigés à l'Être suprême étoient nua 
et dépourvus de toute espèce de repré- 
sentation. Lé3 vestiges d'un de ces anciens 
temples siibsistent ' encore sur le sommet 
d'une moihtagne voisine de la ville de 
Kachmyr j suivant la tradition , il étoit dé- 
dié au créateur du monde. Ceux qui s'y ras- 
sembloient, adrèssoient leiirs prières direc- 
tement à la divinité, saiis intercéder aucun 
agent intermédiaire ; on n'y voyoit aucune 
image ni symbole du pouvoir divin.' tJn 
amateur d'antiquités, qui faisoît des recher- 
ches sur la côte de Coromandel , m'a appris 
qu'à Tchilembéroum , environ à 26 milles 
sud de l&oQdalore , il avoit vu un temple 
hindou nu et sans aucune figure dans l'in- 
térieur ; il étoit dédié au culte du Dieu 
invisible , et l'on n'en approchoit qu'avec 
le plus profond respect. ' 

*Les Hindous prétendent qu'au commen- 
cement, la divinité créa' trois hommes, 
qu'elle nomma Brimha, Vichnou et Che vah, 
( nommés aussi Eichver et Mhaha-Deife ). 
Le premier fut chargé de créer le genre 
humain, le second de le conserver, letroi- 

r. 1. D 
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sième de le gouverner, de le corriger et ds 
le détruire (i); Bcimha, d'un souffle, forma 
l'espèce humaine ; »yec les quatre élémens , 
pjarmi lesquels il répandit le vide (a), si 
toulefoîs je peux employer, cette expres- 
aion> et si elle rend le mot sanskrit. 

Avant la création de l'homme , SriMoun 
J^arrcun^ avoit formé le monde d'un aa- 
aei^bla^e confus de matière qui avoit été 
couverte par les eaux et habitée par un 
démon^ qu'on suppose avoir été l'auteur du 
mal, et que le principal dieu plongea dans 
l'abyme (3). . 
, Les Hindous, comme M, Halhed l'a am- 

[i] En qoatité de Mfiàho'Veva , on le momme pouvoir 
àestructif. 

, (s) Le mot sanskrit est Akach , dont je ns connois 
pas encore bien précisément le sens ; car il sembleroit que 
les Hindous n'admettent pas de vide dans leur système da 
la natmre. Akach signiÇe , en général , un espace aérien ; 
inaû ici je crois tjue les Hindous l'emploient poiu: désigner 
le grand principe vivifiant , \t feu dont Prométhée se sei^ 
pour animer le corps kumain. 

Nota, Ici notre auteur cite un asses long passage des 
Mœurs des anciens peuples de M. Sabathier , relatif aux 
conformités qui existent entre tes mytholo^es indienne et 
^gyp*i^nne. Je supprime ce passage , qu'on peut lire dans 
l'ouvrage même de Sabathier. ( L'S. ) 

(3) L«s loytlw^ogistes hindous ont donni des descrip* 
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pleiiieiit éprouvé dans sa traductiôû da code 
des Gehtous , s6ht distribués eri Quatre 
^anàés castes ou tribus , savoîr : les* J5mA^ 
Tnane ; les ' Tchittéry ', les Bhjàe et le» 
Soudre. Chacune de ces castes se sub^ 
divise en un grand nombre de sectes qui 
conservent, avec soin, leurs usages pàrticu- 
, liers. Certaines sectes, quoique de Iknièmé 
Iribù, né contractent pas de- mariages les 
unes avec les autres , et ne mangent pas 
même ensemble. Il paroît que depuis long- 
temps la tribu des Tchittérys eht anéantie , 
et qu'elle a été remplacée par une autre 
tribu impure. Les Hindous qui composent 
ces (Castes ef ces classes , se partagent en. 
deux branches , l'une nommée f^chnou^ 
Bohht , l'autre Chei>ah-£okhL'îjeé secta- 
teurs du premier dieu sont distingués par 
tine marque horizontale sur lé front, tan- 
dis que les autres en ont une perpénditu-^ 
laire. On adore VteHnou sous la figure hu- 
maine .avec un cercle de têtes et quatre 

tîonç variées et fort embrouillées de rorigine du monda, 
^e l'espèce humaine et de« aoiinaux ;'ils ont en outre ré- 
pandu dam ces descriptions une foule de aides plus ri'. 
dicules et plus dégoûtantes les unes que les autres^ 

D a 



54 . y o y 'i G B ■ ■■ .r 

inains,. pour exprimer qu'il yoit tout et 
pourvoit. à tout L'oiseau fabuleux ^ijr ler 
quel ojQ-.le suppose monté, indique la vi- 
vacité cle ses inouvemens > et se place quel- 
quefois devant l'image de ce dieu. Chevàf^ 
ou Eicliyer , ou comme les Hindous le 
nomment, communément , Mhaka-Deife , 
est or<j|^airement représenté sous une fi- 
gure qui réunit les parties de la généra- 
tion de l'hpmme et de la femme (i) , pour 
indiquer ;la procréation et la fécondité. 
Ces organes sont regardée par les Hindous 
comme d,ê grandes bénédictions; c'est poiu: 
eux un cruel sujet de chagrin et de re- 
proche que d'en être privé. En face de pet 
emblème, de Mhaha-Deve , on voit queU 
quefois une vache ou un taureau dans une 
posture suppliante. Cet animal doit la vé- 
nération . dont il jouit, à l'honneur d'avoir 
été choisi par ce dieu pour être sa mon- 
ture. Mat? les plus savans pandits ( ou doc^ 
teurs ) prétendent que l'on n'excepta cet 

(i) Suivant Platon , les premières créatures humainei 
^toimit onâra^nes , c'est-à*dir« , qu'elles réunissoient les 
t sexes , Bt aroient la faculté de se reproduire elle»: 
.{!-»•) ■ 
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animal dû nombre de ceux qu*oh ' éigorg© 
pour s'en nourrir , qu'à cause de sa grande 
utilité pour l'iionime , dont il est le plus 
actif compagnon dans les travaux de" ' là 
campagne, elle priiicipal pourvoyeur pouï" 
sa subsistance habituelle. C'est, salis cônti éi 
dit, un grand acte de pdlitiqiïe 'delà part 
des Hindous d'avoir ainsi marqué ■ d*uri 
cachet sacré Je bœuf qui leur est'àî utile ; 
car si l'on n^ngeoit Ba chair (i)i les' dif-» 
férentes branches de PagricuUufe souffri-i 
roient infiniment dans l'Hindoustàn> où' les 
chevaux sont très-rares. ' ■ - ■ ' 

Une' autre figure représente Chevah aveo 
quatre mains , qui tiennent différens ém-f 
blêmes de &on pouvoir^ et cinq têteS, doni 
quatre sont dirigées vers les quatre ' point» 
cardinaux > et la cinquième a le visage 
élevé dans l'attitude de la conteinplation.- 
Cette divinité , qui est représcïitéef Sous un 
grand nombre de formes, a aiissi trois 
yeux, dont un smr-ile fronb - .'i"' 

En reconnoissance des service»' que 

(t) I> )jùt et le miel loat iieptniant les jtrinoîfaux 
■Hmeni dei Hindous. ' ' ' 
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13rim})a a rendus sur-la teire , il serait râw 
sonnable de supposer que les actions de 
grâces de json peuple sont proportionnées 
^' ses travaux. Les Hindous , cependant , 
ne lui ont dédié. Aucun temple , et n'ont 
pas instituée u^e seule fête en son hon- 
neur^ :ni. en mémoire. de ses'bienfait?. Je 
çi'ai pas ]p^oin, pour être cru, de rapporter, 
les r^gisons alléguées dans leurs traitas thëo- 
logiquç^ ppur excnserVune pareille négli- 
gence. à l'égard-dé: Brimhà ; ce isout des 
contai ^rRî^inés à plaisiif pourlamiiser lea 
crédules HindoUs, et pour augmenter le 
ïieyeim d«^ prêtres; iVqici le tootîf le plus 
plausible de ce. j[nî^nque dVtteatii^n envers 
Brii^ba , t ■•«►n .croit qiie la force créatrice 
ayant; d'abord été 9xise-en action, et agis-. 
*aiït;par;iune loi impulsive et invariable,, 
dont îea .bienfaits iimmé<^ats éiisterit et se 
inanifesterit ouvertement dans ses '. effets y 
il ïi^estc^besoin d'auoùne cérémonie pour 
nous rappeler .la 'prémiière cause et. pour 
obtenir, qu'elle nous soit propice;- 

Les Hindous croient implicitement à la 
prédestination et à! la ' transmigraliQn des 

i 
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amès', Quoique la première opinion para- 
lyse le génie et les acuités qu^ en dépen- 
dent, elle aide à supporter les malheurs , 
et procure des consolations dans une foule 
de circonstances de la vie. Ils prétendent 
que c'est la hiâ.in de Dieu qui, d'âpre deâ 
desseins inconnus , dirige et suggère même 
les actions de ses. créatures. Le dogâie de 
là métempsycose les empêche de manger 
de la viande (i); aliment inutile*danâ un 
pays chau4 , et qui produit souvent de 
funestes effets. Cette ||défense peut avoir 
contribué aussi à leur inspirer une profonde 
torreur pour toute action sanguinaire/ et 
k leur inculquer dra principes d'humanité 
et de;philôsophie. .j .■^; 

Les Hindous divisent les grandes révo- 
lutions deti siè<des en époques , qu'ils nouï- 
-ihent Yogiù^ et dont quatre correspon- 
dent, pour les qualités qu'on leur attribue , 
aux siècleâ d'or, d'argent:, d'airain et de 
fer des anci^s. « Nous sommes , disent- 

(i) Ce dogme n'est pas aujourd'hui scrupuleusement ob^ 
servî^ca les ffîadous de la d^tunêioé et d« la troisiâms 
cl^e mangent quelquetbia de la viandei Les brahmanes du 
Bengale en font un usage habituel. 

. - D 4 
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» ils , éêCnâ le kbially-^ou 4". yogûe (i). in 
A l'expiraljon de chaque âge, l'Êtré su*- 
prême détruit le'^monde, et une sutîces- 
aion non-iritèrrompùe dei yoguea recom- 
mence à l'infini. Lica annales de cet ancien, 
peuple paroiasent télleràent fabuleuses et 
sont si pleines des. anecdotes extravagantes 
de leurs demi-dieux , semblables dans leurs 
fêtes au Bacchu3> à: l'Hercule^ au Tlaéséé 
des Gré<i8 ,' qu*on-.ne peut en tirer rien de 
satisfaisant ni de raisonnable', pour un 
ordre chronplogiq^i qiielconqtie. Un doc- 
teur intçrcale dans sa légende: cènt^ mille 
ans avec autant.de facilité et; d'assurance > 
que nos commentateurs d'histoire tbéolo^ 
gique suppriment un demi'-sièclè ,■ qui les 
gêne dans leur manière de calculer. 
. Les principes . de laj religion hindoue et 
les dogmes qui en dépendent , ^furent ré- 
digés par Brimha, et renfermé» dans quatre 
livres intitulés : Baid'^u Vàide (i), mot 

(0 L'année 1787 de l'ère vulgaire répondoît à 4a 
4888 du kbaUy yogue. ^ - - ■ 

(2) M. Fonter igaore-t-il qne 'les Taidei sortis âet 
ntaûis de Brimba étoîent au nombre de cinq , et qo.» 
depuis, il s'est perdu ua de ces Unes ? (L-'s.) 
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panskritj qui signifie mystère. Sur la côte 
de Coromaiidel et dans les environs, ces 
liyres se nomment Vaidam , parce que les 
Malabars , e.t les Talînglias font peu de 
différence entfe les lettres S et /^, et 
qu^ils ajoutent régulièrenAit un M à la 
fin de toosles mots sanskrits. 

Le Çhastre est -un recueil volumineux 
de commentaires sur les Vaides , écrits par 
différens pandits ( ou docteurs )'pour éclair- 
• cir la mythologie hindoue. C'est du chastre 
que l'on a tiré toutes ces cérémonie^ se- 
condaires :el superstitieuses > introduites 
successivement dans le culte hindou ; pra- 
tiques qui tendent à abrutir l'esprit du 
vulgaire, et à lui, inspirer un respect d'cs- 
claye pour la caste des brahmanes. lie pri- 
TÏlége de Kr^ les Vaides et de les expli- 
^juer est réservé à eux seuls , et interdit 
aux autres 'ÇB^iM sous les peines les .plus 
sévères. Revêtcf exclusivement de cette im- 
portante airtoritéj le prêtre peut interpréter 
la doctrine fondamentale de la rehgion > 
de la manière la plus convenable pour les 
intérêts de 8on ordre. Ils font consister les 
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récompenses et les puaitions futures dans 
les différences des corps où doivent pas- 
ser les âmes après la mort Ils n'admettent 
pas de cliâtimens éternels , dont l'idée seule 
les fait frémir , et est bien opposée à celle 
qu'ils se forment de l'Être suprême. 
Les âmes livrées à de coupables pen- 
• clians passent dans les corps des animaux 
avec lesquels elles ont le plus d'analogie. 
Elles y restent jusqu'à ce que leurs vices 
soient entièrement déracinés , ou qu'elles ' 
aient acquis les qualités et la perfection con- 
venables. Suivant le législateur Hindou, les 
bonnes actions des honmies seront récom- 
pensées par l'admission de leur ame dans des 
corps qui jouissent de la plus haute félicité 
humaine; comme, par exemple, la jouis- 
sance qu'éprouve le magistrat en exer- 
çant, avec justice et clémence, le po«Toir 
dont il est revêtu, ou l'homme bienfaisant 
qui a soulagé un infortuné , et contribué 
au bifen-être de son semblable. Après une 
suite de bonnes actions agréables au très-' 
haut, et lorsque l'ame est entièrement pu-^ 
rifiée des souillures du vice , elle participe 
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à la gloire éclatante et éternelle de sa pre- 
mière cause. L'ame , à Pimtant où elle re- 
çoit ce bienfeit ineffable , -ressemble , dit- 
on, à un rayon de lumière attiré par la 
puissance irrésistible du soleil (1), qui s'é- 
lance vers cet astre avec une vélocité in- 
calculable , et qui se trouve absorbé dans 
cet océan de splendeur. 

Yourm 'Dourm Rac^ah remplit, chez 
les Hindous, le même ofBce que Minos dan» 
Tenfer des ajiciens. Ils supposent que toutes 
les âmes, débarrasséesides entraves du corps, 
paroissent devant le tribunal de Yourm 
Dourm Radjah, qui porte aussitôt sa sèn- 
ten(ie. Si le mort a -été peiidànt sa vie telle- 
mcjit dépravé, que son ame ne soit ^ pas 
jugée digue de passer dans le corps des 
plu9 vils animaux, on coimirtience àMui 
infliger liae ■punition corporelle propor- 
tibijuée à; seà crimes ; on place ensuite l'ame 
dans une denièUre convenable sur la terre. 

{1) L'union dé l'ame humaide avec la divine substance 
4lJ>*rée, esL l'ancienne doctrine' de t^ythagore et de 'Platon, 
ipai» elle sémtle exclure toute espace d'i(n(nortalité per- 
•onnelle qu implicite. Voyez l'Histoire do la décofienca 
04. l'Empire Romaii , par GUiboir,' ^ 
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Suivant les traditiolirf religieuses des Hîu-t 
dous, Sri Moun Narraiùi, depuis la créât 
tion du mondej s'est incamé neuf fois à* 
neuf époques différentes, soit pour déraciner 
quelque vice adhérent à la terre , soit 
pour châtier le» crimes du genre humain. 
Suivant la mènie traditîoif , ils attendent 
encore une dixième incarïiatioti. Les Hin-r 
dous adorent aussi des divinités secon- 
daires, qui nese monl^ut .p^. à moins dd 
trente-trois krors , c'esfc-à-dire , trois cejit^ 
trente milliens, dont les difféi*ntes fonc-rf 
tions représentent les divers attribut» do 
la 'divinité. 

Cette innombrable quantité d'images dont 
les : brahmanes ont peuplé les temples des 
Hindous , leur ont valu le titre d'idolâtres; 
Mais en réfléchissant de sang froid sur ce) 
mode d'adorer la. divinité, on ne- le trouve 
pas;, à beaucoup près , aussi déraisonnable 
qu'ille paroîl; car les attributs de la di- 
vinité personnifiés , sont bien plus à la 
portée de l'intelligence du commun de* 
homnles. Ceux qiii ne peuvent apprendre 
par la lecture toute la grandeur de la di* 
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vinité, et ils soût en. grand nombre , s'en 
font au moins une idée, en contemplant 
up,« figure sculptée avec plusieurs têtes et 
plusieurs mains > ornée des symbole» de 
la force humaine , et recevant des hommes 
d,e tous les rangs àes marques non-équi- 
voques de respect L'usage des figures em- 
blématiques a précédé de long-temps ce- 
lui des lettres. Les historiens espagnols nous 
apprennent que ron vint annoncer à Mon- 
tezuma l'arrivée des Européens sur la côte 
du Mexique , en lui présentant des figures 
peintes sur du drap de coton. Da^s l'en— ^ 
fance de la société , les hommes tyouvèreiit 
sans doute plu* aisé de présenter leurs idées 
par des figures grossières de bois ou de 
terre , que d'inventer un alphabet , et de 
composer un assemblage régulier de mots 
pour la formation d'un langage écrit. 

L'immense légion de dieux hindous jouit 
de l'immortidité que leiir procure l'eau 
nommée amre^ , breuvage mythologique 
qui a quelque analogie avec le nectar des 
dieux d'Homère. La mythologie des Hin- 
dous présente aussi la réunit^L de neuf 
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déesses qui ressemblent, à certains égàrdis, 
aux neuf muses , surtout par leurs attribu-!- 
tions. Il y a aussi un dieu de l'amour, dont 
le portrait est assez pittoresque ; il à un 
grand nombre d'épithètes qui indiquent son 
pouvoir sans bornes sûr le cœur des mor- 
tels ; ses noms ordinaires sont : Kam et 
^an/nadden. On le représente sous la fi- 
gure d'un beau jeune homme , arec uri ârc 
Élit de canne à sucre , garni d'aiguillons de 
mouches à miel, portant cinq flèches, pour 
indiquer les cinq sens ; chacune de ces 
flêohes est garnie d'une espèce particulière 
de poison dé l'amour , qui sert d'amorce. 
A la prise du fort de Tandjaour , on trouva 
un tableau de , ce : dieu monté sur un élé- 
phant (i). Cet animal étoit formé par sept 
jeunes fentmes si industrieusement grou- 
pées , qu'elles figuroient parfaitement ce 
monstrueux animal. Dans la pagode de 
Bess-Eichver (a) à Bénarès , on voit,imé 

(i) On dit aussi que c'éloit Kiclien , une des incama- 
tioni de la divinité. 

(a) Abrégé d'un mot composé de Yichnou ou Biçhen , «t 
de Échver. Dans ce temple , dédié i ces deux divinités réu- - 
mies f les adorateurs adsenenc leurs hommages à toutes-deux. 
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figufe de pierre bien exécutée , du dieu 
du soleil assis sur un chariot , et traîné par 
un cheval qui a douze têtes., pour re- 
présenter, sans doute, les douzes signes du 
zodiaque. 

Sans recourirà des étymologieg hasardées 
ou forcées , et sans s'appuyer sur des con- 
cordances chronologiques très-incertaines , 
un bon observateur trouvera plus d'un rap- 
prochement entre le culte des Hindous et 
celui des anciens Egyptiens ; il reconnoitra, 
par exemple , le boeuf sacré , ou la vache de 
Chevah placée au haut des saintes légendes 
coptes j il verra le serpent > l'un des associés 
mystérieux de SriMoun Narraïn, dévote- 
ment révéré par cette même nation, comme 
Pemblème hiéroglyphique de la sagesse et 
de l'éternité. Il sembleroit aussi que l'oi- 
gnon dont parlent les historiens, et poui* 
lequel les Egyptiens avoient tant de res- 
pect, n'est pas moins vénéré des Hindous, 
quoique le régime végétal leur aoit rigou- 
. reusement prescrit, et qu'ils l'observent 
avec assez de scrupule. Il est défendu à 
pfusieurç sectes de manger de. l'oignon ; 
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et dans la partie supérieure de l'Iqde , lors- 
qu'on fait un serment pour un objet im- 
portant , les Brahmanes font apporter des 
oignons pour rendre la cérémonie iphii 
solennelle. 

En comparant le culte religieux des Hin- 
dous avec celui des anciens, plusieurs di- 
vinités des uns et des autres paroissent avoir 
des fonctions absolument semblables. Si l'on 
pouvoit avoir un tableau exact des occu- 
pations et des différens attributs des dieux 
hindous subalternes , an se convaincroit 
que le panthéon de l'Occident est peuplé 
du divin cortège de Brimha (i). Les 
Egyptiens et les Grecs qui ont eu des 
relations commerciales avec l'Inde par la 
Mer Rouge, ont laissé, je crois, der- 
rière eus des traces non-équivoques de 
leurs liaisons avec les Hindous. Vu ama- 

(i) Le savant et estimable Wilt. Jones , dont tous les amis 
de la littérature orientale regrettent la perte et estiment 
les ouvrages , a composé une dissertation extrêmement 
curieuse , dans laquelle il établit un parallèle très-suivi 
entre les dieux de l'Inde , de ta Grèce et de l'Italie. Cette 
dissertation , accompagnée de figures , se trouve dans le 
premier volume des ZVansactioiu de la société asiat.i^us 
tl de Calcutta. ("L-t. ) 

teur 
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leur de Bénarès conserve dans sa collec- 
tion plusieurs antiques précieux qui ont 
été achetés par des marchands de cette ville. 
L'un de ces antiques représente une femme 
sculptée dans le slyle grec, et un autre, 
Cléopâtre mordue par un aspic. Le même 
amateur possède une tête de Méduse gra- 
vée sur une émeraude , trouvée aussi à 
Bénarès , et qui , envoyée en Angleterre , 
fut reconnue pour être incontestablement 
un ouvrage grec ou romain. Il y a quel- 
ques années qu'on a trouvé dans le Gu- 
zarate un camée du plus beau fini , repré- 
sentant Hercule tuant le lion de Némée. 
Ce morceau est exécuté avec beaucoup 
de goût et d'esprit Tout ceci me porte à 
conjecturer que , pendant les correspon- 
dances qui existèrent entre les Egyptiens 
et les Indiens , ceux-là rapportèrent chez 
eux , outre plusieurs productions rares et 
superflues de l'Hindoustân, certains dogmes 
et cérémonies de la même contrée. Il y a 
tout lieu de croire que ces antiques or- 
noient autrefois les cabinets de quelques 
musulmans de l'Inde, qui n'étoient pas 
E 
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moins admirateurs q\ie les Romains, des pro- 
âuctions littéraires , et industrielles de, la 
' Grèce. En outre, c'est unfait incontestable, 
que les lettres et les arts abymés sous les 
ruines de l'empire romain , se ranimèrent 
sous rheureuse influence de K.halyfat. 

J'ai trop peu de connoissances dans 
l'astronomie pour indiquer les progrès 
_que les Brahmanes avoient faits dans cette 
science long - temps avant qu'elle fleurît 
dans le reste de l'Orient. Les Hindous 
connoissent bien lé zodiaque et ses douze 
signes, et ils ont donné aux sept jours de 
la semaine les noms des sept planètes , à 
commencer par le soleil ou le dimanche. 
Leur année solaire (i) a six saisons , douze 
mois^ et contient 365 Jours. On en inter- 

(i) L'année lolaire ou tanJirent , comme les Hindous la 
nomment, commence le lo ou le ii d'avril , et les mois 
sont de ag.So, 3i et Sa jours. L'époque vulgaire , usi- 
tée dans l'HindoustAn, fut établie par le radjah yickc 
roum Mhadjit , nommé aussi BicJser Mhadjet , àf 
ans' avant Tère vulgaire. Quelques races d'Hindous , 
telles que ceux du Bengale , datent d'une autre époque. 
Mais tous leurs historiens adoptent celle de Vickeroum 
Mhadjit, prince célèbre dans l'Hîndoustân par sa magni- 
ficence et la protection qu'il accoidoit aux bouunes de 
■ mérite. 



n,r.^^<i "/Google 



DE G. F R a T E A, 67 
cale un tous les quatre ans , pour complé- 
ter la durée du tem|» que la terre em- 
ploie à faire sa révolution autour du so- 
leil. Dans toutes les affaires de commerce 
et dans leur correspondance, les Hindous 
comptent par année lunaire on lombet , qui 
commence environ vers Téquinoxe du prin. 
temps. Leur mois commence à la pleine lune 
et se divise en 3o parties é^les. Le temps 
de la : croissance de' la lune se nomme 
boud, et son déclin boloiiboud. Chaque 
troisième année des îombet , on intercale 
un mois pour faire cadrer le système lu- 
naire avec le solaire. Les yogues se divi- 
sent en cycles de la et de 60 ans, dont 
chacun se distingue par une dénomina- 
tion particulière (i). L'observatoire de Bé- 
narès, quoique d'une structure fortgrossière 
et fourni d'instrmnens assez mauvais , 
prouve cependant que les Hindous savent 

' (i) Les Hindoui dirÎMDt ordinairement le temps en 
cycles de 60 ans, quoiqu'ils cOnnoissent bien aussi celui 
de la. Parmi le butin que les troupes de la compagnie 
anglaise d«$ Indes orientales firent dans un fort de Bantan y 
il se trouva , entre autres objets du culte hindou , une image 
du Mhaha-Deve , et une représentation imprimée des figures 
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observer le» mouvemem des corps célestes^ 
S'il étoit possible de se procurer leurs 
-mémoires dépouillés de tout ce fatras my- 
thologique avec lequel leurs prêtres les 
ont défigurés , on se convaincroit certai- 
nement qu'ils formoiént, dans les temps 
jnême les plus reculés , une des nations 
les plus savantes et les plus puissantes de 
la terre. - 

- L'empire desHindous , suiyanfla plupart 
de leurs historiens, consistbit en 56 princi- 
pautés séparées , gouvernées, en dernier 
ressort, par un prince dont les Etats s'é- 
tendoient des limites, méridionales de la 
Tatarie à l'Be de Ceylan, et des frontières 
d'Assam et d'Arakan jusqu'à l'Indus. Ce 
vaste domaine étpil habfté par un peuple 
qui sa divisoit en quatre tribus, exerçant 
chacune des professions différentes, mais 
toutes unies pour opérer le bien commun. 

au cyd. tatare , qm «at composé in douze mmée.. Cette 
OanlL le marquer 1. tempa^ Établi, depu» la plu. to. » 
mtîqmté au Japon , i la Chi». , i Skm , et d». toute I. 
tatiie , eat employé, aujourd'hui daua l'emp». Ottoman. 
Voyez 1. téeultat de me. recherche, sure, cycle , dam me. 
note, .ur le y<,,<^ Je M. Ttaiiierg , tome H , pas- ^'S 
édit. rW- (I--.»-) 
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Il étoit couvert de villes opulentes et su- 
perbes, décorées de temples pour le culte 
divin, de maisons somptueuses, de jar- 
dins et de fontaines pour le plaisir et la 
commodité des habitans. Les artistes adroits , 
intelligens , expérimentés dans Part d'éle- 
ver des édifices imposans , de fabriquer des 
ouvrages d'or, d'argent, et des étofifes dé- 
licates de coton, les lapidaires, les orfèvres 
recevoient des encouragemens pour l'exer- 
cice de leurs professions respectives. Des 
lois pleines de sagesse punissoient lés 
crimes , et assuroient les propriétés ; et jnal- 
gré certaines prérogatives plus éblouissantes 
que réelles , accordées à leur tribu sacrée , 
nous n'en devons pas moins reconiioître 
toute la justice et la sagesse de leurs lois. 
Le voyageur poùvoit parcourir leur im- 
mense territoire avec une facilité et une 
sécurité qu'on ne trouve nulle part; les 
grandes roules, abritées par des arbres, 
étoient pourvues de bàtiraens peu éloignés 
les uns des autres pour la commodité des 
passans , qui y trouvoient un logement 
toujours prêt , un bassin ou un puits pour 
E 3 
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se baigner et se rafraîchir. Chaque district 
répondoit des vols commis dans son éten- 
due , et eti pajoit la valeur à la personne 
volée. 

Quand on jette les yeux en . arrière , et 
que Ton compare, à la même époque, la 
civilisation , les sciences , l'industrie d© 
l'Hindoustân , avec la situation de l'Europe 
encore plongée dans la barbarie , ou es- 
sayant d'en sortir; on redouble à la fois 
4'admiration et de respect pour les Indiens, 
On peut assurer, sans crainte d'être ac- 
cusé de mensonge ou d'exagération , que , 
malgré la supériorité des nations modernes 
de l'Europe sur celles de l*Asie , les sec- 
tateurs de Brimha, à des époques fort re- 
culées , avoient fait de grands progrès dans 
la philosophie et dans les sciences utiles. 
Comment refuser un tribut de larmes et 
de pitié. A un peuple tombé du faîte do 
la gloire et de la grandeur , devenu l'es-< 
clave de çeiix qui lui doivent en grande 
partie leur civilisation, leurs sciences et 
leur opulence ? 

four avoir une içlée çxacte et juste dU 
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génie des Hindous^ et pour juger jusqu'où 
ils portèrent leurs arts et leurs sciences, 
il faudroit tâcher de cônnoître l'état exact 
de cet empire, avant qu'il succombât sous 
les armes victorieuses des Musulmans ; car 
l'on n'aura jamais qu'une idée fort impars 
faite et surtout peu avantageuse des Hin- 
dous, si l'on dépeint leurs lois, leur gouver- 
nement et leurs usages dans l'état où nous 
les voyons aujourd'hui. Ce peuple fut sub- 
jugué par une race d'hommes sanguinaires 
qui, dans le cours rapide, de leurs con- 
quêtes , firent les plus violens eiForls pour' 
détruire et anéantir tous les moniunens 
du ctdte et du goût Ils massacrèrent les 
prêtres et pillèrent les temples avec , une 
ardeur, un zèle et une férocité dont leurs 
chefs se faisoient gloire de leur donner 
l'exemple. Une nation ainsi vexée , suc- 
combant sous le poids des exactions , dé- 
couragée à la vue^ des cruautés non-in- 
terrompues dont-elle est la victime , doit 
avoir bientôt jierdu ses talens et son gé- 
nie ; malheur d'autant plus inévitable , que 
les beaux arts étoieht intimement liés avec 
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le système de leur religion, , et que les 
persécutions suscitées contre celle-ci , ont 
dû entraîner la perte des autres. Juger les 
Hindous tels que nous les voyons aujour- 
d'hui , ce seroît prétendre se faire une 
juste idée des anciens Grecs , d'après les 
. malheureux restes de cette belle nation, qui 
gémissent aujourd'hui sous le sceptre ot- 
toman. 

Un véritable philantrope , libre de tous 
préjugés, se plaira à écarter les nuages 
qui obscurcissent l'histoire hindoue , et tâ- 
chera de se reporter à l'époque de la gloire 
de cette nation , aux jours de sa prospé- 
rité, afin de lui rendre tout l'hommage 
qu'elle mérite ; ( car , soit mépris , soit né- 
gligence , on ne connoît que bien impar- 
faitement cet ancien peuple ). Il verra les 
heureux efforts du génie des Hindous , leurs 
dispositions sagement dirigées et soumises 
même à des réglemens qui les faisoient con* 
tribuer à la conservation de toutes les pro- 
fessions. Il admirera les précautions prises 
pour prévenir lès écarts prémédités ou Seu- 
lement occasionnés par l'erreur, pour main* 
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tenir chacun dans les devoirs de son état 
et dans ceux de la société , et pour em^ 
pêcher enfin une secte d'empiéter sur les 
privilèges d'une autre. Les Brahmanes 
étoient seuls et uniques gardiens de la re- 
ligion , et servoient continuellement d'in-^ 
termédiaires aux castes inférieures pour 
faire parvenir leurs prières au très-haut. 
Ils étoient aussi, les seuls dépositaires et 
Huîtres de la science ; l'éducation de la 
jeunesse étoit confiée à leurs soins et à 
leurs talens. De pareilles fonctions onb 
dû naturellement donner aux Brahmanes 
une grande influence chez une nation dont 
le système religieux étoit tellement com- 
pliqué , qu'il falloit censurer beaucoup de 
temps à l'étudier pour en avoir une con- 
noissance passable ; chez une nation , enfin ; 
qui attache tant d'importance aux rites 
et aux formules de sa religion , qu'on ne 
peut , sans les avoir scrupuleusement rem- 
plis, prétendre au bonheur futur. Ces occu- 
pations furent jugées assez importantes pour 
captiver toute l'attention des Brahmanes, 
4 qui l'on interdît les afiaires temporelles. 
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La caste des Tchettery ou Radjah (i), 
semble avoir élé réservée pour les fonctions 
de la royauté, qui étoit chez elle hérédi- 
taire en ligne mâle , et par droit de pri- 
mogéniture. Les branches cadettes sui- 
voient le métier des armes. On leur con- 
fioit aussi le commandement des forts et 
des postes importans du pays. 

Les JShisse ou Banians se livrèrent au 
commerce et au trafic , qui fut interdit 
aux autres tribus. 

Les laboureurs , les artisans , les simples 
soldats , et toute espèce de cultivateurs, sont 
Soudres (a), c'est-à-dire, qu'ils composent 
la quatrième classe des Hindous ; aucun 
d'eux ne peut qftitter la profession de ses 
pères. Au reste, il en est de même des 
castes qui ne peuvent , sous les peines 
les plus graves , se mêler entre elles ou 
recevoir des prosélytes (3). D'après ces prin- 

(i) Ce mot,en saïukjit, signifie : monarque, souverain.{L-s.) 
(b) Et non Loudre { Looder ) , comme on lit dans lo- 
riginal. ( L-s. ) 

(3) Les barrières qui séparoient les castes ont. été tWià 
franchies plus d'une fois. Les Bralimanes du Dekan et du 
Pendj-âb ont pris l'épie , et iiguient maintenant dan* le» 
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cipes, le gouvernement hindou acquit une 
uniformité et une vigueur surprenantes. 

L'analogie frappante qu'on remarque 
entre la mythologie des Hindoxis et celle 
des Egyptiens , et dont on aperçoit fré- 
quemment des traces , fait désirer de sa- 
voir quelle est de ces deux nations la 
plus anciennement policée , et savante. 
Les exemples que j'ai cités pour expliquer 
quelques points de la mythologie des Hin- 
dous , et pour démontrer leur antiquité , 
prouvent aussi que je suis très-porté à les 
regarder comme les maîtres des Egyptiens, 
dans les sciences comme dans la religion. 
Et sans prétendre à l'honneur de fabriquer 
un système , je conviens de mon penchant 
à adopter cette opinion. Parmi un grand 
nombre de faits en faveur de la haute 
antiquité des Hindoijs , de leur ancienne 
civilisation , et de leur éloignement pour 
toute espèce de liaisons étrangères , je n'en 
choisirai qu'un seul. 

ranga â'une année j les 7'cheitery je livrent ijuelquefoîs 
au commerce ; Us Soudret peuvent aussi hériter des 
principautés. Enfin , Maha-raou , ce brave ofâcier Maliratte 
«t clief ds Glioutey, étoit de la 4''. caste des Hindous. 
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Il leur est défendu de passer VAttoch (i) , 
fleuve dont le nom , dans certains ■ dia- 
lectes indiens , signifie défense , prohibi- 
tion : ceux qui ont été au-delà , sont ré- 
putés impurs et , suivant la rigidité de 
leurs lois religieuses, doivent perdre leur 
rang dans les tribus où ils se trouvent. Il 
leur est aussi défendu de s'embarquer sur 
l'Océan ; et la difficulté d'observer le ré- 
gime diététique prescrit par leur religion , 
ne leur permet pas de faire de longues na- 
vigations. Il n est donc nullement probable 
qu'un peuple ainsi -concentré , et éloigné 
de toute idée de prosélytisme , ait émigré 
dans des contrées lointaines et en ait ap- 
porté un système religieux. Nous ne trou- 
vons, en outre, aucune tradition plau- 
sible qui nous autorise à croire que les 
Egyptiens aient établi ime colonie dans 
l'Inde. L'immense espace que l'Hindbustân 

(i) C'est le nom d'une place, auprès de laquelle passa 
le Sind ou Indus, et dont ce fleuve prend le nom. Les 
Hindous regardent comme renégats eaux qai ont passé CB 
fleuve , et ces derniers ne se croient plus alors obUgés k 
aucune pratique religieuse. Voyej le Voyage de l'Inda. 
à la Mekke,pas A'&doâl'kerymj pag. 14. ( X^*- > ' 
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occupe sur la surface du globe , les avan- 
tages du sol et du climat , surtout de ses 
nombreuses rivières , dont quelques-unes 
sont de là première grandeur , sont autant 
de preuves irréfragables que cette contrée 
a élé peuplée bien long-temps avant l'E- 
gypte, qui ne possède pas, à beaucoup 
près, autant d'avantages locaux. Si le degré 
de perfection ; auquel sont parvenues les 
manufactures est, à certains égards , le ther- 
momètre de la civilisation et de l'ancien- 
neté d'un peuple, qui n'adopte aucune in- 
novation étrangère , on ne doit pas hésiter 
à donner la prééminence aux Hindous. 
Leurs fabriques de tissus les plus fins^ et 
les plus beaux font, depuis long-temps, 
l'admiration des étrangers., et n'ont pas 
encore été rivalisées. Je terminerai ce pa- 
rallèle , peut-être un peu long , par une 
observation impartiale : ici, nous voyons 
un peuple pourvu d'un ample fonds de 
sciences et gouverné par des lois bien con- 
çues pour la sûreté et l'avantage de la 
société , professant ime religion fondée sur 
des dogmes ingénieux et enrichie de nom- 
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breuses cérémonies j tandis que les autres 
nations asiatiques , et les Egyptiens des 
siècles les plus reculés n'âvoient que des 
fragmens plus ou moins considérables de 
sciences , de lois et de religion. Il est donc 
fort naturel d'imaginer que ceux qui pos- 
sédoient moins ont reç« de ceux qui pos- 
sédoient plus. Ces réflexions inspirées à 
la fois et confirmées par les recherches 
les plus exactes , paroîtront peut-être plus 
satisfaisantes que des preuves pénibleilient 
rassemblées et assez incertaines , fondées 
sur des dates , des étymologies , que l'on 
force ordinairement de cadrer avec un 
système quelconque (1). 

. ' (1) Ces preuves ne sont pourtant pas tout à fait à dé- 
daigner ; et je crois que M, Forster lui-même n'stiroît 
pas rejeté celles qui se trouvent dans les Pouranans , et 
qui sont fav'oral>les à son système. Ces livres classiquef des 
ïlittdous représentent constamment les Egyptiens coinnis 
disciples de ceux-ci , et ajoutent même qu'ils leur déco- 
bèrent une copie des Yaides , livres sacrés qui ne doivent 
jamais passer dans d'autres mains que celles des Bralimahes. 
il y a donc tout lieu de croire que les livres sacrés djcs 
Egyptiens étoient calqués sur ceuK des Indiens. Ils étoient 
probablement au nombre de cinq , comme les Vaides dans 
leur origme , «t comme les livre» de Moyse , qui fut élevé , 
comme on sait , dans la sagesse des Egyptiens. M. Halhed , 
dans la préface de sa traduction du Cod» dét Gentout , * 
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Lps Hindous regardent le mariage (i) 
comme un. devoir indispensable quand on 
peut le contracter d'une manière conve- 
nable. Celui qi{i travaille dans cgt état à 
la propagation de l'espèce, s'acquiert des 
droits à la faveur du ciel. Ils témoignent 
leur improbation aux célibataires par beau- 
coup d'indifférence et même de mépris. J'ai 
remarqué que si un Hindou, pour répondre 
à une question , ou pour tout autre motif, 
est obligé d'avouer qu'il vît seul , il ne le 
fait jamais sans paroître déconcerté, et 
même confus j. il s'excuse, sur son peu de 
fortune ou quelques désagrémens domes- 
tiques. C'est à cette sage institution, forte- 
ment consolidée , qu'il faut attribuer cette 
inunense population de l'Hindouslân!^ et la 
prompte réparation des ravages occasion- 
nés par la guerre et la famine. Tout le 



£aît des rapprochemens fort curieux entre certains préceptes 
de la reltgioQ judiiique et de la religion indienne. (L-s.) 
. (1) On exprime ce mot en sanskrit par callian- , qui 
ngnîEe littéralement plaisir. Les Hindous n'ont ordinaire- 
ment qu'une femme , et rie peuvent s'écarter de ' cette 
régie sans blesser les lois de 11 dftcence. Il existe cer- 
taines bandes de mendîans , nommés djogai , ou byragui , 
qui gardent U célibat. 
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système domestique etéconomique des Hin- 
dous est fondé sur une base simple , mai» 
ferme , d'où il résulte des effets heureux 
en eux-mêmes , et puissamment actifs pour 
resserrer les liens de la société. Suivant 
les plus anciennes lois de ce pays , de 
l'existence même du mari dépendent non- 
seulement les plaisirs , mais même l'aisance 
de sa femme. Il est donc essentiellement 
de son intérêt dé veiller sur la santé d'un 
être à la vie duquel son bonheur est at- 
taché. A la mort de son mari , la femme 
n'est plus qu'un résidu, un caput mor- 
tuum inutile. Il ne lui est point permis de 
se remarier; elle perd toute espèce de con- 
sidération dans la famille, et se voit dé- 
pouillée de ses ornemens ou marques dé 
distinction. Il ne lui est plus permis de 
faire certaines cérémonies religieuses, et on 
la regarde , pour ainsi dire , comme im- 
pure. Enfin, après la mort de son mari, 
la veuve est ordinairement reléguée par- 
mi le^ esclaves ou les derniers domestiques 
de la maison. A la vérité , cet usage est 
un peu tombé en désuétude. Cet enthour 
siasme 
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siasme d'orgueil , cfa. Cet amour -exalté qui 
portoieQtles veuves des^ Hindoue, à se brû- 
ler sur. le tiùcher. devenir xuari^ .août bien 
appaiséa. Ëlle$ se montrent iminl&aMkk. fort . 
susceptibles de consolation, et . satisfont à 
leur devoir de religion > en participant aux 
travaux domestiques. ! . . . ' 

Plusieurs veuves Jlindoues y par tù^ulîère- 
ment chez:léft MahraMes!,- ont acqnis par 
ïeur. halnleté , Leur» lûehesBesi, Jeurs- UaÏT 
son», on leurs iûtrigjje»', un pouvoir, .assez 
étendu, et une grand&iinâuehcev^Faraii le» 
tribus- supérieure^' ,: plus délicates: sur ie 
point d'bonnéûr,:.ldft feimnes >>j}lu^ que 
d'encoairir ,iuie dégi!adAtion qui anéantit ie 
pouvoir de leurs- ;cliarni)es ,■ et. qui blesse 
leur . Qilgabil > amniées^ «l'un :'.<knîra^e qiii 
■tient delà fureur et qui est- encore exbi- 
*té par-Ja- :tendreéie conjugale ;.!dieFclient 
daosi.une mort volontaire la terxixcr<de'leup 
mifli^^fe: Un passage dès CKastreèy que j'ai 
soi^emsemênt examiné avec:de: aëcdora 
d'un- interprète, enjoint expresâééîent aux 
fenuneà:<de se bràl»- à. la moHocbeiieur 
maxîJ Celles qui 'u'o^tpaa le ctkan^ de 

T. i. F 
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èei con'fownW àJ ed feat^ïe^ prédèjyltev feont 
UîM 4t«ft*^ertdeôits'-8oiiâàcf^é8 aTii ibltitioîis 

tenribrttiaiôiidesoeavtsy iSe bietifei^flCé, 
font hommage de leitHuichevtwij à^ittmié^ 
mvii^'âië i&vr mEiribStfesiKi^rraitfdui se 
parer -anTeG des hiycfàiràîoh'^ d'irgeiit ia de 
piei'rerûes^ ni pottër snnaki 4Ïe^)'€d«éinens 
particaliers' à leur.sese* H lear es* aosM 
défendu de faiïàrLÔ^^i'-ite ^otfiEbiu!-^ de 
ntanger r^. là viîHid^ , , da< fraiBsonr-. OPU' <âd 
beun<é> ^i él^$ ne.Tiv'èB£[q^ci'de>>p«iii;d'or^ 
fKui^.QB.de fcç«tentv:ieEb^>iiiangeaJifa]i^'unb 
fois lé jbor.jTo^it leiiKrism|» doUi êâre/tfat* 
ployé^-HB^raixia. «aoùAnaBBllelide JiP diBr>- 
nibéi àiofaassér déj^beilp xuwai'itotit^M^^è- 

^u'^tKfBmnaot cette iv'nixJ«rïeUmpeav<)nb«^ 
péra?'â'éi:^pe^ da-às-lë câ^^ isBfxféâ^a^aâeaX 
après ieurbisart^ sàiurpsri^c^tHm'iwtfli'm^ 
dnûrb. âùfepe If «-àintQrid'miè â^g«iiRlîrtk)à 
«^a9fei*ortifinntB,i.le»Vedvei sintcenoom 
çJEci<£es' à>3e^ >â(RK[¥ei^<lB'ai<irt>ptv'le«) SmclH 
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mânes , qOi leur proniçU^t , pottr récom»- 
pense d'un ^pareil dévouement, une ample 
part aux .pLaiiftirs de Tautre monde , él la 
bienveillance toute particulière dû ciel pour 
leur postérité- Quoique ce euicicfe volonî- 
iaire soit £brt oppoaé .à toutes les idée» 
d'humanité reçues en Jîurop^; comme il 
« pour but de ressercer les liciis de l'aflfec- 
'tion intériearà »t domestique ,• il ne fiiut 
^as le condamner iiocohsidérément, ni l'at- 
fcribuer à des idées de cruauté oud'injustrôe. 
Laeuboniinationdiukslaquelleleftfemmes 
«ont etricteaMiTit maintenues, a fait penser 
■qu'on ne devoit leur donner aucune no- 
tion de littémture: Les Hindous sont in,- 
timenjCTit persuadé* qu&les talens qui s'ao- 
'«[uièrent , vie sont Nullement nécessaire^ 
■aux femmes .ebargées des soins du piépage, 
soit pour consolider, leur propre bonheur , 
jsoil pour conserver leut dignité extérieure 
«t ia 'sisnplâeité4«>leareni«eiirs , qui peuvent 
seules les rendre aiinàbles et chères aïix 
:yeUK ^ . leur biBille. Ils prétendent que 
la tonnoiâsance ' de la ' littérature détour- 
nerait uiie femme des soins dom>ejsUque^ , 

F 2 
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et lui -donneroit du dégoût pour les deroirà 
dans lesquels, consistent Vuniqùe satisfac- 
tion et les seuls amusemens auxquels elle 
puisse légitimement prendre part Et tel est 
l'empire 'de la couttune , qu*uiie femme hin- 
doue s'éxposerdit à de sévères réproches 
st elle -sa volt lire pu écrire (i). Les dan- 
seuses, -au contraire, dont toute l'oocupa- 
tifyi doit-être de contribuer aux jouissances 
du public , ont quelques connoissancés lit- 
.téraires (2), et on leur- enseigne, avecbeau- 
coup de soins , toutes les minauderies et 
les rafiineïneijs capables de contribuer aux 
plaisirs sensuels de l'amour-. Ges fepimes 
ne sont pas obligées de se réfugier, comme 
chez nous , dans des asiles'qui Ipar. soient 
particuliers , et leur jfrofessiou ne les voue ■ 

ti).C'e« i^ousser la rigidité yn peu trop loin; maïs il 
'en est pas moins certain, à- mon avis,. que l'on peut 
jnger de la oomiption dès rapeuM par l'aniour réel ou 
prétenda des femmes pour les lettres ^ et pûur les arts. 
Nous en aVons la tristB-prouyc.f Jamais «nn'i»u .autant de 
femmes artistes , auMnt .d,e feimnes aitfeiirs , ou se préparant 
à le devenir. ( L-s. ) . . , 

(a) En Egypte , elles savoût des chatJaJiis , das odes et 
autres pièce* de vers qiï'elJfiR cliantent, , ce qui leur a val^ 
le titre de A'IymeJi ( savante ) dont nos yorageurs ont fiait , 
.par abbréviation , Aimé. ( L-s. ) ' 
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ni au Wâme ni à l'infamie. Elles composent 
une classe particulière de la société , et 
jouissent de la protection du gouvernement, 
à la prospérité duquel elles contribuent sui- 
vant leurs moyens. Une cérémonie reli- 
gieuse ou une fête ne «eroit point complète 
si l'on n'y appeloit des danseuses. Elles ont 
coutume de se présenter, une fois, la se- 
maine , à la cour du prince ou du gouver- 
neur de la province , soit pour lui rendre leur 
devoir , ou pour lui donner quelque diver- 
tissement analogue à leur profession : dans 
certaines provinces, on les gratifie d'un reve- 
nu hypothéquésurles domaines publics(i). 
Les familles hindoues sont très-bien gou- 
vernées par leur ^né , qui est revêtu pour 
cela d'un pouvoir suffisant Toutes les 
branches de .la même famille témoignent 
à cet aîné un profond respect et la plus 

(i) Il%e 's'agit ici que des danseuses hindoues , particu- 
lièrement de celles qui assûtent aux céféinoniesreligtetises; 
et elles sont en 'grand nombre. Comme elles reçoivent une 
pennon alimentaire sur les revenus de la pagode , on de 
certains particuliers , le ' ^esoin ne les contraint pas A ss 
répaniké dans le monde. Quant à celles qui n'ont point 
de revenu iîxe , elles ne différent pas beaucoup des pros- 
tttnies «lin^ebae* pour la cpnduite et pour le costume. 
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gfande soliinission pour tout ce qui con- 
cerne les alfaîres domestiques. Un fils 
n'bseroit s'asseoir devant sou père sans lui 
en avoir demandé la permission ; et dans 
sa conduite comme dans sa conversation , 
il lui témoigne autant de respect que d'af- 
fection. Pendant un long séjour darfs Plnde 
' et dans tout le cours de mes recherches 
sur les moeurs et usages des naturels, je 
li'ài jamais trouvé partni eux ce que nous 
appelons un esprit fort. Les hoïûnïes les 
jilus marquans par leur mérite. Ou les plus 
lancés dans le monde, tels que Sdndïa, 
Nanah Pemaviz , chefs Mahrattes > et les 
Bhohulla , cfoienf aux dogmes de la reli- 
gion de Brimha aussi êincèremeat , et en 
pratiquent le» plus minutieuses cérémonies 
avec autant de scrtipule et de simplicité , 
que nos paysans les plus (lîmpleft et les 
plus dévots (i). 

Je suis , mon cher ami , 

Votre dévoué , etc. 

(i) 11 7 a quelques s6,ct«t lc1lisniaUqaies.{Krml les Hîn' 
dous , et ceriiiiuM claise* mém ilu peupla qbi r«)ettenl: 
L'autorité des Vaidet et tobw. la ibrUioiogi* dm pnfainaiics j 
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: x E T f il Ë II h 

'■■■.:[.■ y.'--' ■ Dà BikâtèK, 'ie -ta nortmhn lySa. 

Moèt Ami , ^ ' ■ 

' liE 3 -de ce xnoîs J'ai fait une excur- 
sio», jusqu'à Bidjigor (1), endroit ^meuK 
4a^9 le Bengale , à àausç du butin que 
les Aaglâifi y £rent Le premier jour ^av- 
riyfligf JjethyfgoE^a), environ à 18 milles 
aucUouost de 'Béviaàks. JjC fort ^toit entière- 
ment abandoaniéj.' ôt les pAissagès qui y 
conduis^i^t, preaqile toua tifa^triiés par 
des buiasfms tet pir <lefl branbkes d'arbre. 
LieLhy%or .eU àkas^ le centre d'un rang 
circulaire àt laaabàgaes. Un bois épais et 

mais mal^é toute sa pureté originelle , le culte qu'ils ren- 
dpnt i l'Être suprême, est maintenant défigura grqssvèiB'* 
ment par les céréfnomes et les eiçUémes. La twaaclie la 
plus considéj-able de ces sectaires se noinine Poudje ; ils 
désignent l'objet Aa lelir çaka pat- pauraait.naut , mots 
sanskrits qui signifieot maître de la pierre philasophale. 

(i) Bidji et Idji , suivant la mythologie des Hiadous^ 
aïonlent la ^rde A la ][>orte du paradis'. Gor^ en langue 
bindoue , signifie une ftirtuesse , une place forte. 

(2) M. Hodges écrit Luttee^oor ( Lethyfpoùr J , mais 
c'est toujours de la même forteresse qu'il s'agit. 2'raveh 
in Initia, pag. 85. ( L-s. ) .... 

■ . p 4 
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très-élevé dans plusieurs endroits., s'étend 
du sommet de ces montagnes jusqu'aux 
murailles du fort L'air faute de circulation 
est ici très-mauvais , et sa malignité in- 
flue sur tous les animaux : c'est dans 
de semblables réduits -que l.'on gagne ce 
qu'on appelle la j^èvre de montagTie; ma- 
ladie qui ravage toutes l'économie animale , 
infecte toute la masse du sang, et ne cède 
qu'à l'action du mercure. L'eau mên^e, dans 
certains endroits, participé aux qualités 
malfaisantes de l'air , qui semble avoir 
imprégné pet autre élément des exhalai- 
sons pestilentielles qu'exhalent les contrées 
boiseuses et resserrées de l'Inde. Ijcs "bran- 
ches et les feuilles qui tombent, et pour- 
rissent dans les ruisseaux et dans les ré- 
servoirs , contribuent encore à augmenter 
la malfaisance du climat Ayant été sou- 
vent témoin des funestes effets d'un air 
stagnant, je me crois autorisé à hasaVder 
ces conjectures, et j'ajouterai que par tout 
où l'air n'étoit pas pur, j'ai trouvé des 
eaux malfaisantes. 

A la porte du fort s'est établi un fagjr 
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on moine itimttlman ; le pauvre homme 
portoit bien sur sa physionomie des preuves 
non-équivoques des effets funestes du cli-' 
mat II étoit pâle > maigre et presse con- 
sumé par les ardeiirs de la fièvre. Lorsque 
je l'engageai à quitter ce dangereux séjour 
pour rétablir sa santé , il fit peu d'atten- 
tion à mon avis , et me dit qu'il préféroit 
ti'aîner une misérable existence dans cet 
endroit , y vivre des aumânes des passans, 
plutôt que de risquer de mourir de faim 
ailleurs , où il seroit absolument incoûnu. 

Le 4, après une marche d'environ ao 
milles , j'arrivai au pied de la montagne 
de Bidjigor , où je m'arrêtai; le matin, 
je montai au fort, qui consiste en une' 
ligne de cirConvallation tracée autour de 
la crête d'un rocher. Mesurée depuis la 
base inférieure jusqu'au sommet, cette 
Mgne a un peu plus de deux milles. '' 

La fortification artificielle n'est ni forte 
ni composée de matériaux soKdes , comme 
l'attestent les fentes des murailles ^, causées 
par les pluies de ;1' année dernière, et une 
bcêche qui fut faite pendant le siège. On voit 
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qucïleamuraillqs isôut pnrieàpalemeixt com- 
posées de pierres hrui^A iiées: ayec dUimor- 
-tier. iCê fortrîiè dbitsoh^iEaportahqeVqu'A 
sa hautenr et à son escaj^Éftent; avtc. uft 
peu d'inteUigôîiceiet .cL'^r*«!iç>Qn poiiywt, 
trèa-bien le défendre, ou Je, vendre cher 
ai*x as&iégeanp. On a idjt a : ^veo raison, 
que, malgl'é les dai^r^ inséparables d'un; 
assaut j ce ^rmur paHi éloit préféraJjle, 
parce qu'un tnts-grand now^re de nos 
aoldals aytroient péri par ia.. fièvre , s'ils 
eussent séjourné un moie dans cçs quar-. 
t-iersu Troispéserroifs: profonds fournissent 
de. l'«au en abondance à la garnison. Quel- 
ques-uns des' :bastions du. fcôté de l'Orient- 
'sont construits sur des bras de rochersi 
qui , «'avançant horizontaiemenl à 8 ou 
10 pieds du sommet, portent en l'air nne. 
fondation solide. ■ La vue des «nvirons est 
diversifiée et pittoresque ; mais lorsque 
vous jet&z les yeux Mir ce précipice im- 
mense ouvert à .vos pieds, vous aveaun 
spectacle impoeant , et ëmpreiiit de cette' 
terreur insurmontable iqu'on éprouve en 
Contemplant les objets d'ime si grande élé*. 

n,,:-A-<::>yGOOglC 
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vatîon. Le lever et le coucher du soleil 
à Bidjigor , offre un spectacle ma'gnifi- 
qùe , et inspire des idées fortement liées 
à la reconnoissâôice et à l'admiration pour 
la première cause de 1^ nature. Le" cou- 
cher du soleil se répète dans la rivière 
de Soane , dont l'onde tortueuse réfléchit 
les demiei-s rayons de l'astre qui s'éteint 
à travers une contrée immense et très- 
variée. Un fort bâti sur le flanc d'une mon- 
tagne , ne s'aperçoit, que vers le soir (i). 
Le village de Maou, si^ié au milieu de 
la montagne, et qai , avant la priseî de 
Bidjigor, étoit hien peuplé , et faisoit un 
Commerce considérable , est maintenant 
abandonné el démoli. La perlé de ce vil- 
lage se fait vivement sentir dans plusieurs 
endroits de ce canton , parce que c'étoit 
Punique marché «ù les montagnards ■ voi- 
sins trouvassent ce dont ils avoienl besoin ^ 
et où ils pussent échanger leurs marchan- 
dises contre le produit des cantons in- 

. (i) M. Hodges.a dessiaé une cJiannaiu» rue de Bidji- 
gor, qui se trouve dorls son. voyage., et que j'ai fait soi- 
ï^eMctiminË éo^i^r Jiaiit acooiAp'agneY iua «■iidiiawn.(I*ï.), 
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férieurs. Depuis que Maou est abandon- 
né, lés .relations commerciales ont été in- 
" terrûmpues , m, les marchands de Bénarès 
ont peu de liaisons avec les habitans des- 
montagnes, qui sont des hommes audacieux 
efr actifs. Si on leur accordôît les mêmes 
encouragemens qu'à ceux de Bâglepoùr 
pour entrer à notre service, on pourroit 
en former un excellent corps de troupes. 
On assure qu'ils ne sont pas sujets à cette 
espèce de fièvre i fréquente dans les pays 
montagneux , ^t qui a causé de si grands 
ravages parmi' nos soldats. Ils ne tiennent 
pas non plus poiir leur régime diététique, 
à ces préjugés, dont les hautes castes sont 
esclaves , et qui nous . ont été si souvent 
incpmmodes dans les opérations militaires. 
Ajoutons que Tadmission d'une nouvelle 
classe d'hommes dans nos années foime^ 
roit un contrepoids d'autant plus impor- 
tant , qu'elle nous assureroit de la fidélité 
de tous nos autres soldats du pays. 

Belwaut Sing, assez connu par ses in- 
trigues et sa mauvaise foi,, parvint à s'em- 
parer de Bidjigor qu'il fortifia , et dont il 
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fit le principal dépôt de ses richesses. 
Tcheyt Sing (i), son fils, ajouta encore 
aux travaux de son père , augmenta les 
trésors que celui-ci y avoit accumulés, et 
construisit un fort "beau pont de pierres 
, sur une petite rivière qui coule au pied 
de la montagne. 

' (i) Maintenant fugitif dans le camp de Scïndia.' 
Xdditi.os dv Traducteob. 

Nôtre voyageur liussant beaucoup à désirer sur l'int^s- 
same ville de Bénarés, on me permettra de suppléer A son si- 
lence par la notice snifante, rédigée d'après le Mèmoîr* de 
M. le major Sennell , et d'après la description de cette ville 
insérée dans le premiw volma^Aes' Atiatick misceUaayts , 
imprimé à Calcutta' en 1785. . - 

Bénarès est la capitale d'un district de ce nom ( lequel 
contient les cantons de fiénarés , DjiQiipoùr , Tchenar et 
Ghazypoùr ). Mats c'est surtout comme ancien chef-liea 
de la science des Bra])manes que cette Tille est célèbre. 
Elie est belle , riche , bien peuplée , et les bâtiibens sont 
tré«-prés les uns des autres. £He s'étend le long Ah la. rive 
•eptentrionale [du Ganges , à 4^ milles envircm d< Cal* 
cutta , en suivant la grande route , vers le a5e- degré lâ 
miùatesde latitude, et le 83^. degré S minutes dé longitude de 
Greenwich, suivant la magmRtjué et encellente «arte du 
major Rennelk L'ancien nom de c«(te ville -étoit JÏAi* 
(ou K^chi); nos anciens géographes n'en parlent pas. 
Je pense que si die eût existé du temps des ambassadeurs 
syriens,' Pliiie en adroit parlé comme il a fait de Mi- 
.thota, ( Matura ) et, Clisobara., qui sont situés auprès de 
la rivière de Jemnah. 

Ainsi , sans nous épuiser en recherches superflues , '0«- 
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cupons-noni Je la Bénarés modeniei ,Let .pnncîpalal mai- 
■ons sont bqties en pierres de taille. Les rues Jbriiient des 
espèces d'allées si étroites , que l'on peut h peine y passer 
eapalanlùa. Cettç capital^, est la riétidence ou te; rendes 
vous d'un grand nombre de nches piarchands ; et pour 
ïa ïuteté de leurs effets , -on feriue tous- les soirs les rues 
ST^cde grosses portes plaquées en fer (i) , . et gamiec dp 
çlous , de manière que , quoiqne cette yiile n'ait aucune 
fortification, «i èprouvergit encM'e quelques difficultés, 
pour pénétrer dans l'intérieur. Les habitans dee maisons 
situées en face les unes des autres , communiquent entre 
euif à la. faveur de peuts .ponts pratiqués aux étages su- 
périeurs. 

C'est à Bénarés que se feît le plus- lort commerce de 
4iartiatls de toute la ^arti«.à[ient4e 'die-,l'Ia(l«. U y à "des 
manufactures d'étofËÉs U'or et d'argent , de soierïet > ^ s«r 
tin , de ^azes . de Kinu^, de Mecbrou , et: de. f>Hlbe<i<kA- 
. Cette, ville ne le c^de poinl aux autres vitfe^ umt^.tm 
Ahe&4iBus de reiigip» quelconques, pour kj licence dw 
moeurs et les intrigues amaHreuseB..La France et l'ït^^ip 
SB -pËuvènt ae Vanter d'«V'>ir des court^wacs plus-ex- 
jpèrimejotées que oeUe? 'le SénM:és .dans l'art de la vor 
iapté , ot HirbMit plus adroites à séduire , à captiver i;t à 
bi«n dépottiller kuns gatajos. Au r«ste., jl iav «oftvsair. que 
ilepuîs C6tt4 viMe jusqu'à Z>^ly, les fem^ies un pea 04- 
tlBSBua du commun sont en général bien taitef; beâuoo^f 
tout très-ibellM , om. «a voit fart peu qui spîent disgraejéâ^ 
de ia nature. D'»près tous ces détails ,' il fl'e^t pas suppr- 
Jh 4e rap^ler ou Lebtear .qu'il s'agit de i% ,pli|^ s«j^« VÎUe 
ilesHàndous* d'une ville,. aussi cévé^ée |»jriai pux ^ue ilfi 
Mekke l'-eat ^nni, les^MwuJuuns. XJo p^c^nog^ a Bénies 
.c£Eiicfc;twis les crÏMM», «t ■assuna une (4ace daOMle piel. 
iDiËKrais n^ali et riclies Hindoue «nt ocuvb-ib^^ À tendue 
«ette "Tille célèbre j oa-f étabiixuot d«s cjMur«ns de Far 

(i) Ix inème Usagers lieu Vlan» les prinrlpale^ Tniês au Japon; 
les rges sont t'ennées pendant toute la antt. ( S'ojtx W Vi>j*tt 

AT****»?, t. II, p..iâs.(i.-s,) . . . :.•, 
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*m<t Cbntmrire 'iea tSiMiéra eA pi«h-d«:de itiâlte , pour ^^«si 
C«ndr» 'Aani t« G^riges' «t y faîr*' Ses" abtiitioMB , m p)âtH 
tjùit ^ jardim 'Mteftatltà la 'ville , â«' ioOgàtfa >iMées A'^rbrtS), 
«t ««oreusttnt 'âe ItfgeJ'citenws ou -fontdines. A. la rèeké ; 
It plupirfdBceaft)t#daHoM<Jnté(éï>aadispi*Miieu»es,'pâro« 
quoi* « ;pH sB"prt)eilrer écs 'pîtrres à'fHïtt de fraî»j dml 
difféiréiltes '(:amér«s Yâsinéi de Ia> *flI*V ou'^«'ï>o"*'de 
U «iviéM.Bnouft-es^resqiK tous les ï^inctèas d'Uo««rtaîtt 
' rang- ttnt une p«t^ ^gode àftena^i'ds^ec -nfi Bratti^Mnï 
^uits ieH(*efi*nAefttp<hit la dessetVff' î seîf-foifr(ions é*»^ 
tisKtlt fi bfRif' â'ésifiriétBSr^S aai;^ift6es ^-Â d(t>tntoe»'d«t 
rtùiBAiie»*tti là-'MIS'sWtéa.- ■> ^^ii-'.'-,!^:: : ---:■ ■ --:■-.'■ 
Le principal lieu de dévotion est la pagode nommée 
fiasffuichor ou Viscliiclior. Ce temple , quoique petit , 
est beau , bâti entièrement de pierres peintes en rouge , 
ei très- élégamment sculptées en dedans comme en deliors. 
L'idole renfermée dans l'intérieur .du temple , est une pierre 
noire cylindrique , nommée Sib ou Mhaha-Deve ( le 
grand dieu); c'est le PJiallus des anciens Egyptiens (i); 
les hommes et les &uUnet vont en foule , matin et soir , 
adorer cette image , et on les y appelle par le son des 
cloches. 

Les offrandes qu'ils déposent devant cette étrange divi- 
nité , consistent en eau du Ganges , en riz ou en bétel , 
plantains , sucre , fleurs , et encens puf. Us portent aussi 
une petite lampe remplie de glu , ( ou beurre Irais fondu ) , 
avec une petite cloche. En entrant dans te temple , ils 
coimnencent par allumer leur lampe et leur encens , et 
par poser ces deux objet&devant l'idole , avec d'autres of- 
frandes ; ils arrosent ensiRe l'idole avec de l'eau et une 



(i) Lft pierre noire que les pèlerins musulmans liaînent b*«c tant 
de Téaération àla Mekke, est. dit-on , un fragsteot de la statne 
de Saturne placée autrefois sur la ka'ebah mfmc , et qui fut bri. 
sée ainsi que toutes les autres figures emblématiques des astres , 
par ordre de Mohhammed. Onsait que ^Saturne i^Eoic la principale 
divinité des Arabes ( ils la ifommoient Ilah, mot qu'ils ont conser- 
Té dans a.Uû,hy c'est-à-dire, qu'il» y ontajonlé leur article ai. (L-s.) 
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partie da m ; ils lui posent aij; la tè^ unecouroons-ée 
fle«ts ; ensuite ils. se .flielteut i prier , et evtre chaque 
pn^e ib agitent leur petite> cloelie, Dèi que iU prière est 
finie , les Bralimanes retirent l'ofFrande , que l'on regarde 
comme *la principale nourriture de ces. espèces de prètros. 
n 7 a dans Uur.pdgode un taureau sculpté en bois, et 
l'on garde un bceiif vivant dans la cour -du tem|^e. 

Les Hindouf ne te. contentent pds de regardef . U feu 
coaime .une.c^^andfl sacrée j ils -lui. reddeat un CuItA 
coiomeà remblémedu soleil, qu'ils adorent également. Ici , 
comme dans.dilEéreni endroits consacrés à U. dévotion des 
Hindous , on.vpit beaucoup de faqyrs estropiés., qui sesont 
Tolontaitenient rompu les reipspac.im excès de dévoaon. 
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LETTRE I V«. 

D'AUah-âbâd , 17 décemlt* 178a. 

MoK Ami, 

Je dois vous informer qu'ayant formé 
le projet de regagner l'Europe par le nord, 
j'ai pria un nom géorgien pour voyager 
avec plus de sûreté. Je suis parti de BC- 
narès le 1 2 de ce mois ; monté sur un 
petit cheval, j'ai fait quarante koss fort tran- 
quillement, en quatre jours , et je suis ar- 
rivé à Aliah-âbâd. Vers le milieu de la 
route, commence le territoire deAoude, 
que l'on distingue ' aisément de celui de 
Bénarès , par son aspect aride et désert. 

La forteresse, fondée par le grand Mo-; 
ghol Atbar (1), au confluent même du 
Ganges et de la Jemnah, est dans un. très- 
mauvais état ; sa situation est cependant 

(1) Mais plu tÂt res Mur ^fl par ce souverain, célèbre en- 
core dans tout l'Hindoustân par son amour pour les lettres 
et par les travaux qu'il fit exécuter ; il commenta de ré- 
gner en i555 et mourut en i6o3. Parmi diiï'M'ens ouvrages 
importans exécutés, par ses Urdrec ,. je nie, contenterai â« 
citer celui intitulé : âyîa ^ikhèry ( institutes d'Akbar ) ■ c'est 

r. 1. G 
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belle et avantageuse j dans la saison où. les 
eaux sont hautes et rapides, on y jouit 
d'un jnagnifique spectacle. D'un côté , on 
volt le Ganges roulant des flots jaunes et 
turbulens ; de l'autre , la Jemnali limpide 
et paisible coule mollement auprès des mu- 
railles du fort. De nombreux pèlerins hin- 
dous se réunissent ici tous les ans , À urne 
c^taine époque ^'pour se plonger dans ces 
eaux sacrées ; ils croient, en sortant dé ces 
bains > être purifiés de toutes leurs souil- 
lures , absous de leurs fautes , et se dîspq- 
sent à en cconmeltre d'autres. Pour partici- 
per à ces indulgences plénières , les pèlerins 
payentau vézjT tme contribution quis'élère 
àlasoinme d'environ 5o,ooo roypie» (i). 
- La forteresse d'Âllab-âbâd, qui est cons- 
truite en pierres , occupe im vaste terrain, 
et avoit autrefois des bâtïmens magnifiques 

une véritable encyclopédie de l'Inde ancienne et moderne. 
Théologie, culte, géographie, histoire natnrelteet civile, 
■ystème politique , moeur* et usage* , science* et oiu , tout 
y est trûté avec auiant de détails que d'exaciitode. l'en 
ai donné vam notice assez étendue dans le Magasin, etv 
nyclopédique , Im«. année , tcan. IIJ , pag. 486- (t-*- ) 
(i) Environ ia5,ooo francs. [L-s. ) 
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etutUes, tant pour l'amusement j que pour 
les commodités de la vie. L'endroit nom^- 
mé Gâh-Pâdicitâh/ (i) est une des plus 
agréables demeures des princes musulmans 
que j'aie jamais vue ; mais faute des répa-* 
rations convenables , elle est copsidérable- 
mentdëgradée.'La salle supérieureest toute 
revêtue en marbre de différentes couleurs , 
parfaitement taillé et ajusté. De là le 
maître au monde , comme, le qualifient ses 
sujets j plonge facilement sur doi^e £les 
d'appartemens de femmes ; un mot de sa 
bouche sOuver^ne suffit pour fdre sortir 
de ces apparLeœens de nombreux essaims 
de beautés qui, rangées à la iile, attendent, 
avec une soumission silçncieuse , qu'il ait 
fhoisi la favorite du jour. On annonce à 
la bdle le choix ou plutôt l'ordre de s» 
luajesté, car telle est l'buniiliante condi- 
tion à laquelle la loi musulmane a rédtàt 

/ 

(1) Mou. persans qui signifient l'appar tentent in^érial. 
L'infortuné ChAh-A'ieia a résidé quelque temps à Allah- 
âbâd , lorsque la dé£iite de son armia et la défeoÏDB da 
ses généraux l'obligèrent d'implorer la protection des An- 
gldis , qui lui firent concéder AUah-âbâd et la province de 
Korah pour fournir à sa subsistance. ( L-s. ) 

G a 
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la plus charmante moitié du genre. huinami 
Cette nouvelle la. fait tressaillir , par la cer- 
titude où elle est d'avoir fixé les regards 
de son maître : la. vanité , chee lé* feiames, 
tieiit souvent la place de l'amoun J'aime-: 
rois assez , mon ami , le titre de. JPddi- 
châh (i) , si l'on n'étoit pas fexposé à g-voir 
le cou coupé par ses. meilleurs. amk , ou 
à boil-e de tcès-amères potions. Ainsi,. toute; 
réflexion faite , faime mieux lui laisser ses,. 
belles femmes et toutes ses autres yi\à&- 
sances. 

Dans la cour du palais s'élèf^e un pi- 
lier rond, haut d'environ 4o. pieds, et 
d'une seule pierre , qui ■ ressemble assee 
à du porphyre. Il paroît couvert d'une 
inscription en anciens caractères hiiïdou3„ 
Mais le temps, qui n'éjpargne pas même le 
marbre ,■ les a tellenâent altérés et ei^cés, 
qu'ils sont illisibles. On attribue ce monu- 
ment à Bimchyne qui, Comme vous pour- 
rez Papprendie • de votre Brahmane, étoit 
un . chef puissant et l'un des principaux 
• 

{i} Empereur. 
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gaefrîerfe du. Mhahà Bharat (i). Mai^ voirà 
êtes' trop hon catholique pour - vous ; «n - 
rapporter aux' calouls^àû Braïunane ^irela- 
tîvemént' à l'époque où- rivoit eje.;Bim^ 
thyne'; car- il tous' Assurera qu'à cettç 
épojque ^1 in^étoit pas question de notre pre^ 
Tnîer |>ère;' Les Mu&ulmans^^rdqiit ^ob con4- 
ftfrît la fliifeài''dcsirudtïve'à-J'égard' à^e'taxi^ 
les monumens qui ne sont pasT8latîf3r.&. 
leiir rêUgfoii ( qu'ils veulent toujours sbu- 
tenir et pr6pa:ger à quelque prix' qaei«e 
scfil) se-'stHitT'MFôWî^s-^ fe'atïfibueiila/Hrts^ 
li*«ctîbni ' tie ■ ce ^lief 'f'-éV- sàr les inaxa-'ip* 
tîons hiïiiSçni®'-, ils oiït^gtavêMs'tiem^cl^ 
dé plusieurs de; léura' priipereurs.î<3epi«i 

!BalM't(2)ir;u'*;:^i.-r -n..:;;-,;^ ,! .. ^^-tLslt/'. 

-i'ÈepihePyquîportelcàxt'lecaraçtèceâÎBiia 
feaute antfqui|Lé y prouve 'incentestableiwmt . 
ijué Allalwâbâd était une pèace iii^iiKiitantd 

cr.h -■.' -, ■ -.-"..■.. r.-."i r,: ;> '.-":' i-i tU j)3-.[ 

fédération des cinq frères .contre Durdjodiiz. - 'V'ôyei le 
^Uttgu'at 'ettità' dé M. 'Willtins;, tradjuit-par W eîi;"!Pfa-au«" 
fe);; .,, . , ,,,,,, 

■ fâ) Qu'on' noihitf» coinmnnéiiient Babouf ;c'Mt-fe^ïFre-i 
mWr empereur tU. ta xaoe de TymoAr, qui nioma'surf la 
iïArie deTHîûdptitân 'ea i52.4. ('i>«.)\ , * ^> 'ii' ■•. 

OS 
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bien long-temps avant la conquête de l'Inde 
pur -les. Musulmans. Ce serqit , en outre >• 
avoir ^ une idée Irien désavantageuse et 
biehi injuste dès Miciens HïndoUsij, que de 
penser - qu'ils avoîent dédaigné; un sit« 
à -la fois si arimfea^us: pour leturs prav 
*iquie». religieuses ïi'el: si hêureijsppp'ent disr 
posé J>oJar . pri&Qurer: :^utes : ;lf s, jouissance* 
.deF'lâ:;Nîie.'/' :•-•■; ■■■: -,! 

~\, Les écrivains modernes . retrouvent \ 
comme voua sawefcj l'ancienne Paiibôthra (i) 
de Tlcde ^{ùi8"i^ tipmbre 4ei villes pres:r 
qu'aus&i ccinsidératble.<nie dç^in^e^.^ifféiîentei 
pataiiee d'HàmèrerXie célèbregéogfca^faefr^pî- 
çaisi M.d'AnvjUej croit la rfecQnuç^itré ^adç 
AUah-âbâd. Strabon parle d'Unri gratid^ 
olisrUsséé qui conduit de Falibnthra; dans Vin- 
térieu^ du pâjs ; et comme dé pareilles consV 
ttociionp dureiit long-iterapa ,, il'y!à toift 
lieu de croire que l'on verroit encore des 
^|-éstfg^s de Cette rôtite. Quanti moi/ toiJtes 
4es .récherches que j'ai pu. Taire ne m'oi^ 

(■) M. Rennell ne croît pas non plus que ADah-aMd 
v^tmde À cetteaiïerieanft'Ville qt)'U Avoit retpoUV^ dans 
sJ;lIe^«i>aU)ah.>VQ7e>U noM cinilewiis, {(ag<34.,at l0'Af«r 
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procuré aucune découverte de celte espèce. 
On aperçoit bien une éminence de terre 
sur la riye occidentale du Ganges ; elle 
s'étend environ de la longueur d'un mille 
parallèlement à. cette rirrèref jusqu'auprès 
du. fort ; mïûs il , paroît que c'est tgut- sim- 
plement une espèoei de di^e que l'on a 
voulu élev«: pour prévenir les inonda- 
tions et tes ravages auxquels la ville est 
exposée dans les grandes eaiix. - 

En parlant d'AUah-âbâd, oniiepeutpa»- 
ser-soua silence le tombeau du>sUll}iâiiKJio»^ 
roù. Ce mausolée i^tsitirë à environ un mîUe 
Est delà viUe, il s'élève au milieu d'un vaste 
jardin environné d'une haute muraille-, 
rempli de ! flexirs) et d'arbres Êraitieis v 
mais qui n'oiïre qu'un aspect sauvage 
faute de «uituite (i). Revêtu du costume 
musulnkan et témoignant le désir de faire 
ma J^râère nft tombeau du prince , j'entrai 



. (i) On pourra. H t^nàev 'un« iàèa met 4u*<^ de «i» 
tombeau , d'après celui du poêle Hhâfïz i Chyrâi , dont 
*ft tpou^^a une vue très-fid^e et parfaitement «lééutée 
dans le second icoluine de la Colleccioit portative ttH 
yoy'agtê tradaiti ife différantes langnm toH^iml&s et 
<Br«g>**wl«*. ('L-s. J' ■.,"■. 

G 4 . 
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sans difficulté. Tous les édifices construits 
par les Musulmans sont d'une architecture 
bien :plus' . mauvaise encoTe que celle que 
nous nomraons, gothique ; ils ne peuvent 
donc flatter! les jeirx des Européens , ac- 
coutumé à-des ordres réguliers et pars (i). 
Gepeiidanfc le tombeau de Khosroù ; quoi- 
qu'il ne soit conslruil suivant 'les règles 
d'aucun ordpé, ofïreun aspect assëî agréable 
et semble exhaler linaïr mélancolique par- 
faitement conforme. àTcflijét de -sa fonda- 
tion. Le- 'bâtiment est" uii édifice ■ presque 
c^rré , .élevé au-dessus ' du sol-, et- où l'on 
monte par- dés degrés fort .bas ; le l'oit qui 
9. la forme d'un dôme,fest voûté «t couvert 
à l'extérieur de tUilea d'imé" belle terre, 
©t diaprées de . différentes • couleiirs ; les 
rayons 'du! soleil , qiti r'iffléchis&ent sur ces 
tuiles produisent un charmant effet. Comme 
fl n'y a points de tevetiu fondé pour l'éii- 
tretien de ce monument , il ne subsistera 
pas' long-temps après tes nombreux édi- 
fice*, .dont les ruines sqn,t ép9.rgep çCans les 

. (i) Je p'ai point ici «n rue les > jnoouiaflns à'Agra,qui 
ont l'ap'probaciûn la plus complète de 1)0$ meilleurs. artûtes> 
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environs d'Allah-âbâb. Auprès du tombeau, 
de Kbosroù , il y en a uni plus petit , ële- 
véj suivant ce que me dit^un ^mendiant , 
en rhonneur dé Uuné des branches fémi- 
nines de la faiûille. impépale. Quelques 
prêtres musulmans qui denteurcnt .dansi le 
jardin» entretienileiit::dan»)'I'intériéur: du 
mausolée une propixté décente; et toutes 
les dépendances en sont.«n bonétat, sur- 
tout la bière de bois qui, dit-^n , renferme 
le corps. Apercievant uii petit rideàuquÈ 
GQUVEoit la muraille:, je le; tira;, "et jet 
névous dissimulerai pa&^ nia surprise /à: Ja 
vue d'une inain 'ouverte soulptée surdiËfr 
marbre noir. En réfléchissattt »ur l'endroit 
où je trouvois celte figure et sur l'usag®au*^ 
quel^il avort été'consacréy je crus y. recbn- 
Boltt-e l'embl^nc'de la puissance, davioév 
exprimée par 'cette maiiii. 'Après de çJk» 
mÛTes réflexîoiis >' -^c. me r^qipetat ' que Mo^ 
hànxmed, A'ij^ , Fâthime (2)> ^hueéïii «it 
•■•;■■: . ; ■■■■A :. . ■ . .iî. .n,i./-..->vi-( 

■. (i)' SultMa'KlioiTOÙ., lîls aîn>S'4* ïliJM'Si'pifrniouiwt 
en i6aa de l'ère vulgaire. 

(a) Fâthime, Iflle ie Mohhammed ^ ettt'àe A1y(«bn 
^oux j deux en&iu , Hhaçan et Hhncèui. j ' ■'■''■■, 
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Hhaçan , ftont souvent représentés paf 
cette, figure :eraMémattque ;^ et que pour 
^e soumettre à la loi musulmane qui dé- 
fend toute . espèce d'iuutatidn humaine «n 
»cul[^ure et 'CJtt peinture-, daiiis le culte mu- 
sulman, on avicnt été forcé, peu- égard pour 
cette, loi, diicaavxsr i?objeti dt^- je viens 
âe''pat'léF. , ',. ' . 

lies idistrîids dépendans d'AHah^àM^ 
VâTsoient dans^le ti;éBqr imfiérial ^ un reipènii 
ànpuel )de-. 7b Èi 8a laks.de. rdupiesi^^i)^; 
H^aiile |»ys du yézyr est ■ teliemenl ap- 
pauvri et désert, que oeUie sonuxie est muiu- 
tehant réduite: au quart Cliâïsiah-Khân, qui 
6H- ï3bal':gé; par Auretig-zejj .ds gouv«tiie- 
meotdes provinces de Bengale et de B^âf , 
après, la mort ; d*Emyr Djèitdali (à)', a 
Ifiissë "beaucoup ' de moïiuaœens de sa libé^ 
vai^ dans . te voisinage; d'AUah-àbàd. Sur 
uj^ tiocherisolé.vpinil3eu de la. Jemnah > près 
de là vilk^ et i ime petitç dîsta^vce de Ja 
rive méridionale , il bâtit on édifice fort éle- 
*^ciquF est irafi'afch* p*r le» venLsde la.ii- 

;. (i) tSt à aa «m1Uoi«:'«1« firaae*. ( L-i.) " - 

(a) OEficier que Auratg-aeb o^ipoia «u aiilAto'OiOR4f'4ll> 
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virâ^, et d'où l'on jouit d'une perspective 
immense et variée. Une inscription per- 
sane, que j*ai Irânscrîte , nous apprend 
qu'en l'an de l'faégîre io5,5 (j) , Mohham-* 
mcîd Chôryf termina cet agréable belvedérj 
par ordnedeGbài^tah-K^âii. Mais qaittonâ 
txa:m»meni c»6 ^ands hommes et leurs ma-^ 
gmfique* ouvrages*, pour nous occupe*' 
âët mes propres aventurés. 
. L'Inde n'a jamais été célèbre , parmi le? 
voyageurs, pourles cotntnodités qu'elleleur 
bSre ; îï ifaut généralement faire huit (?u dix 
milles pour ti-ouver un édifice publk?y avec 
tin téservoîr'', d'eau 'pour; 'faire ses aMa7. 
tiens et'.poar/iàtancher sasoif. -La plupart 
fl'êè ha^îÇa^ dé l'iiide ont ^ea besoin de 
snpea^flu-j.itânt à'Oftuae de la beauté du cli- 
■fti^'gué;ilë;îà;:ÊÎibpIicît^ leur yîe. Un 
mince! ciVfiierHtâit pour 4es;>garantii>. du sof 
î;^n 'ët^é :1a ^çîuie.^ et liiie;;hourritm-é frtr^ 
gale suffisent à leurs besoins. Dans l'Iade »ur 
^éiSénk&f'Wtégime des- târavâniséràj^ ^) 

;):W!M'%;Ffe?^«iv- '-;, - :, ;"■ ' [■'■"■^. 

(a) KâraçânJérâfr::Kitr ^ 'ifaot 'porsa« , composé fl» 
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OU des aer(lK-0)r comme ils îes ■nomment / 
e?i .mieux entendu, et ils sont-plus com- 
modes que dan? le midi dé Vlnde. Dana 
chaque village (a) . un peu îoonsidérable --i 
les voyagefurs, sont sûrs de .trouver de' por 
tits içkppartemens disposés à • I/cntonr d'une 
cour, close:, suj: laquelle, domnie: leur, princôt 
pale, ouverture, Xies concierges. -de cesiaéa 
^^y (3) » qui sont pour la plupa^ 4ep femmet» 



rèftaî , aller ; lAaï'chér'', -"et de sérây ,'" Âiaîson , hÂtal. 

plpyée par les voyageujs dans plusieurs çoni^é^s d'Aijft. 
est un mot composé de taMtt , trÔBfl , <iég*', et 'du inéine 
particip.e- ■/■èf4f i :':ii.. -j- ;i;r;';.i '"'j'' '■\ii";i 

,(i,)£t_non Seraçe, çoçjiçp oplit fautiveaient dans, le 
' texte anglais. L'auteur aura probablement écrit Serait', po'ur 
iitdit{iièr gii;e ja deriûère syllabe doit ilré.'lAtlgliel.'-oti'Miri 
nl^ lu son mapuscnt,ou mal r^or^ig^; v^r<Jr c^, J^^^if çst f n «me 
persan , qui désigne une grande maison , unliotel et méms 
nn pjlafe. N6s iMyagéui'& /l'ont mal :^-{^^as' confo](ilIâ 
avcj; le Hharetn , eji^oit o{|.S9tU:|^enfer.iaé^^es j^eiflines., et 
dont le nom signifie défendu ; "prohibé ,' interdit, Cans 
l'iAdel^ ilt ttot-Séiây.:;d£ë^nelntl'bâtiitient ctùut^uit.^ût^tli 
groDtie; Mutes ou «kn* ^5 H"**'- PW'^^T".'')!^'^^ l^W 
voyageurs; c'est le synonyme de 'AâroVàtoferà^ . màisonde 
voyagent*, ( I>6. )i ..: rr.r'V ^- ■ -À h j,^Oriïir;; ,;;-.p. 

;_v()i) OïrwWîi qui ciase«tH''W*irô*?*>f " #*?»j4fi iPtb*î 

en 1542, passe pour être te premier prince musulman qui 
fonda des kâravànsérây dans l'Inde, Ce fait, <^téjpv Do>^', 
est bien connu des naturds; Cliryrcïifli bâfii le^'Iôrt de 
Rliotai, et le mausolée, ds ■Sassontmti. > 'i.i'-*>>ii'i''^ C' } 
'■ (5) Aujourd'hui pr«B>jii6 t«\is^Ifes Wlflly'aoirrt'iffcirmêS;'^ 
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assez jolies , abordent le voyageur à son 
arrivée, et- liii vantent toutes les Commodi- 
tés des différens logemens. Quand il a fait 
son choix , ce qui n'est pas-- aisé , à cause 
du nombre et des agrémens de ceux qu'on 
lui propose et qu'on lui vante , on étend un 
lit (1) pour qu'il se repose. On lui apporte 
une pipe et des iisleiisiles fort propres pour 
préparer ses mets. On donne ordinairement 
de l'argenfà tine fille qui va chercher les 
choses néeessaires , et fait la cuisine avec 
beaucoup de célérité. Ld nourriture jour- 
nalière de deux domestiqués , de moi-même, 
de mon cheval et de «on gardien, se mon- 
loit à une si foible somme , que vous refu- 
seriez dé m'en croire. Il sufiSra de vous 
dire que les jours oùge voulois faire bom- 
bance, pour deux ou trois pences (2) de plus 
je me procurois im repas somptueux , avec 
une sauce à se manger les doigts. 

- (1) Ce meuUe «^t fort simple , il a des plads fort bas ; 
les cÂrés et les extrémités sont de bambou ou de bois com- 
mun , et grosnèrcment travaillé ; Ja coUchene , de cordea 
çntrdacéu. ' 

- (3) Deux ou trois décimes. 
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LETTRE V*- 

Luknau , 1". janvier, J783. 

Mon Ami, 

Ma dernière lettre, datée d'AUah-àbid, 
reniermoit une. espèce de description d^ 
cette place , avec une quantité d'observa- 
tions décousues que j'avpis &ites à l'instant 
même et jetées ensuite,. pêle-mêle et à la 
kàte , sur le papier. Si la lecture yous en 
a paru amusante, tou^ mes désirs sont 
remplis , car je n'ai nulle prétention au 
talent de bien écrire. 
. Je vais maintenant vous donner le récit 
de mon voyage d'Allah-àbâb à Luknau; 
et quoiqu'il ne s'y trouve rien de bien 
important, il vous fera passer agréable- 
ment une demi-heure. 

Le 20 décembre dernier, après avoir 
assisté aux cérémonies funèbres de Hbn- 
c&i et de Hhacan , ou plutôt à celles du 
dernier (1) , je partis d'AUah-àbàd et ne fis 

(1) Voyez ci-dessus , pag. io5 , et une ainple description 

n,o,N..db, Google 
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qiie trois koas (i) ce jour-là pour me rendre 
à Sérky Béygum (a). Je profiterai de celte 
occasion pour vous apprendre que Hhaçan 
et Hhucéïn étoienl fils de A'iy , gendre et 
Bterea du prophète arabe. Pendant les ■ 
guerres que les premiers Musulmans firent 
{lax infidelles (c'est ainsi quMls nomment 
tous ceux qui ne suivent pas la religion 
de Mohliamméd ) , Hhaçan et Hhucéïn 
périrent, l'un p»r le poison, l'autre fut 
tué dans une hataille (5) ; con^quemment 
on les regarde comme des martyrs. Les 
ChCyah ou sec taleurs de A'iy n'ont pas moins 
de vénération pour le tombeau de Hhu- 

de ces fêtes funèbres <]aiu le Voyage du Bengale à Chy- 
râs , par M. Will, Fraak-Un , t. II , p. gj de la Collection 
portative de Voyages traduits de différentes langues 
orientales et européennes. , 

(i) Ou peut éval^or une kp» à deux miljfs d'Anglvtam!, 
tout au plus trois quarts de lieue de Frascf ■ ( Ir-s> ) 

(al Beygam est 1« fôo>tniii-de Beyg ( «eîgaflur ), comme 
JChânitm eu le Jfièiwûn de Kltân ( priao } , deux tttm 
d'origi>o« tatare. lue second Mt io«veiU iidc^tA par ]#f' 
femmes de la famille impériale de Tymoifir. 

[3) Hhaçan et Hhucèïn périrent , non pas en combattant 
lesinAdelIes , mais par les ruses et les triolences des trgis pre- 
miers Khalyfes , rivaux des Alydea , et regardés comme de^ 
usurpateurs , et des Itérétiquei par les Oiiytes «u sectateurs 
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céïn, situé non loin de Baghdàd (i), que 
■toutes les autres sectes musulmanes pour 
la sépulture -de leur prophète. 

Le 31 je déjeunai et fumai une pipe à 
Fatahhpoùr ou Ville de la Victoire (a). 
Etonné qu'un si misérable village portât 
un si beau nom , j'en demandai la cause ^ 
et j'appris qu'il s'y éloit livré autrefois un 
grand combat, mais sans pouvoir con- 
noître le jiom des deux partis. 

Le soir après avoir fait six-koss , je fis 
hsdle à A'iem Tchend , qui forme la limite 
nord-ouest des districts d'Allah-âbàd. Le 
pays a un aspect nu et désert , ce qu'il 
faut attribuer à la rapacité d'un ancien re- 

Ae A'If ) tels que les Persans , les Indiens. Les Sunnytes , 
au contraire , ou sectateurs d'O'mar , tels que les Ottomans , 
les Arabes , les A&icains , etc. , regardent comme légitimes 
souverains , ces trois premiers Khalyfes , Aboùbekre , O'mar 
• et O'tsmân. ( L-si ) 

(i) Voyez la description rfe'ce tombeau dans le Voyage 
de Ji'bdoàlkèrym , à la Mekke , (p.' j i3) formant le premier 
ndume de la Collection citée précédemment. ( L-s. ) 

(a) Le texte anglais porte 2'ullyponr , c'eit ime. faute 
d'impression, i) faut lire Futty Po-ir , mais plus correcte- 
ment encore Patahhponr , composé dû mot arabe Fatahh , 
rictoire, et du mot indien pour, ville. { L-s. ) 

cevêur. 
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oeveur. En entrant dans le sérkj , je vis 
les hôtes avec leurs épouses très-occupés de 
la célébration d'un mariage. Soit à cause de 
la rareté de cette cérémonie, ( car ce peuple 
tient moins que tout autre aux étiquettes 
et aux formes ) soit que des difficultés aient 
fait différer jusqu'alors celle-ci, c'est ce 
que je ne peux décider , mais il régnoit 
âaxis l'assemblée une joie et une gaieté inex- 
primables ; les hommes étoient réunis pour 
boire ensemble de l'arack et battre du tam- 
tam (i). Les femmes formant une coterie 
séparée , suçoient le bétel et parloient très- 
haut avec beaucoup de vivacité. Quoique 
tous leurs soins et toute leur attention fussent 
dirigés vers cet objet, ils me donnèrent 
un exceljjent souper et im bon logement. < 
Le 23 j'arrivai au Qourah-Manekpoùr , 
à huit koss et demi. En chemin, je fis 
halte , pendant la chaleur du jour , au sé- 
rây de Châhzàdéhpoùr , qu'on dit avoir 
été bâti , ainsi que la ville , par Châïstah- 
Khân , dont j'ai parlé dans ma dernière 



(i) Espèce de petit tambour. ' ' 

T. 1. H 
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lettre (i). Ce seigneur, suivant Bermer(2), 
étoit célèbre par son éloquence et la grâce 
de son style , ce qui contribua beaucoup 
aux succès d'Aureng-zeb. Le sérày de 
Châhzàdéhpoùr est construit en briques 
et en mortier ; il y a des appartemens vastes 
et conunodes ; mais faute de réparation , 
une aile du bâtiment est tombée en ruines. Il 
est vraiment fâcheux de voir ainsi s'écrou- 
ler des édifices aussi précieux , élevés par 
des motifs de bienfaisance , et extrêmement 
utiles pour les hommes de tous les pays. 
Il semble que la fondation d'un grand sérày 
doive toujours être accompagnée d'une 
donation de terre, dont le revenu four- 
nisse à l'entretien et aux réparations de l'é- 
difice. Mais tel est le triste état jde l'Hin- 
doustàn pendant ces derniers temps ; ce 
pays a. été tellement opprimé et ses gou- 
^vemeurs ont été réduits à une telle mi- 
sère, que ces fondations se sont trouvées 

(i) Voyez ci-dessus, pag. loG. 

(a) EvèneitMMs p^rficuliert dêit Mcatf du Moghol , 
pag. aSa. Ce Chàistah étoit oncle maternel d'Aureng-ieb, et 
portoit conséquemment le titre de ChâJi-Zâdeh ,. ( prince 
du sang ) , d'où la Ville fonflée par lui a tiré ibri nom. L t-»- ) 
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anéanties ou détournées à d'autres usages. 
En attaquant particulièrement quelques 
classes du peuple , j'ai commis une er*- 
rcur que je dois m'empresser de réparer; 
car en examinant la chose de plus près,' 
le peuple entier a sa bonne part à mes re- 
proches. Dans l'Inde , l'ostentation, l'é- 
goïsme , ou tout ce que vous croirez 
mieux caractériser la passion dont je veux 
décrire les effets , a régné aussi fort que 
partout ailleurs. On peut citermille preuves 
de ce que je dis, et la meilleure est la fon- 
dation de ces édifices publics. Un jour que 
je considérois un Hindou qui inspectoit la 
construction d'un édifice consacré au culte, 
je lui demandai pourquoi , dans un pays 
si renommé par ses belles et charitables fon- 
dations , on laissoit tomber en ruine des 
bàtimens destinés aux usages religieux ou 
bien à l'hospitalité , tandis qu'en les rép^^nt 
on épargneroit de fortes sommes, et l'on 
préserveroit de l'oubli des monumcns pré- 
cieux d'antiquité. Mon homme me répon- 
dit ingénument que s'il dépensoit.son aiv 
^ent en réparations, l'ancien bâtiment con- 
H a" 



ii6 Voyage 

serreroît toujours le nom de son fondateur; 
tandis qu'une nouvelle fondation transmet- 
trbit le sien à la postérité. Ainsi , tout le 
mérite d'avoir fondé une pagode , un sé- 
rây , ou creusé un bassin , appartient au 
fondateur primitif, et l'on ne fait aucun cas 
de celui qui ajoute des embellissemens ou 
se charge de l'entretien. Cette petite digres- 
sion m'a empêché, jusqu'à présent, de vous 
apprendre que je me suis égaré aujourd'hui , 
et qu'au lieu d'aller simplement à Manek- 
poùr , lieu de ma destination, je suis ar- 
rivé au Qourah-Manetpoùr , où j'ai passé 
une nuit fort désagréable. II faisoit un froid 
piquant j mes valets qui avoîent suivi le bon 
chemin , portaient avec eux mon bagage et 
mon argent. La bonne vieille, concierge du 
sérây , encore assez active , eut la généro- 
sité de me donner à souper , au risque de 
n'être point payée j car je l'avertis de ma 
déconvenue. Mais avec toute sa généreuse 
bienveillance , elle ne put me procurer un 
matelas , de manière que je grelottai de 
froid toute la nuit sans pouvoir clorre l'œil. 
Auprès du village dé Qourah-Manek- 
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pour , sur une hauteur, sont; les restes d'un 
fort considérable. Parii^i ces ruines , "j'ol>? 
serval des fragmens mutilés de sculptures 
hindoues , du même genre que celles qu'on 
voit sur un monumeiit , curieux et très- 
ancien qui, pour le style et le goût, aiw-- 
si-bien que pour le fini de l'exécution,, 
peut rivaliser avec les ouvrages des artistes 
Européens. Les Hindous d'aujourd'hui ne 
cqnnoîssent que très-imparfaitement les 
règles de la proportion , et nullement celles 
de la perspectiv^e. Ce sont dç fidelfe^Jmi- 
toteurs et de bons ouvriers i mai? ilff.n'ont 
que des étincelles de ^énie (^). ... 

Le a3 je passai le Ç^angçs à Gxtiitcy , 
deux milles au-dessous du Qourah-Manek- 
poiîr, et j'arrivai à Mousstàfà^àbàd, sta^r 
tion éloignée de neuf .milles. Aimas A'iy 
Khàn est le concierge ouje, fermier, d'un 
territoire situé au sud du Ganges, qui a 
l'air moins dévasté qu'aucune autre por-» 

" (i) Pour preuve de cetta assertion -, je citerai les ftgurei 
:âe'pierT«9 qui ornent l'immense ' fïle de somptuciut édifices 
que Cliéyt Sing a fait construire dans ses jardins de Ramnagor, 
village skaé vis-à-vis de Bénarès , de l'autre côté du fleuve, 
bes figures manquent à la fijjs de proportions et d'expression. 

H 3 
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fion des domaines du vézyr que j'aie encore 
vue. Des ruines du fort du Qourah , on voit 
lie Ganges serpentet* autour de la mon- 
tagne; et du côté opposé, sur la rive sep- 
tentrionale, se trouve le village de Manek- 
jïour. Je rejoignis mes valets à Mousstafâ- 
&bàd , où j'amenai ^obligeante hôtesse qui 
m'àvoit accompagné pour toucher son 
payement. 

l^e 24 j'arrivai â. Bareily , ville fortifiée j 
à 12 kôss de la station préfc'édente. Depuis 
cet endroit jusqu'ici , tout le pays est cou- 
Vert de 'forêts (i) ; et dans lès portions dé-^ 
couvertes , on né voyoit que peu de cul- 
ture , excepté dans les districts d'Almas, qui 
Sont bien soignés comparativement aux 
autres. J'ai vu plusieurs terres dévastéeâ 
qui conservoi'ent encore les traces d'ime 
ancienne culture. 

Lé aS j'arrivai à Doulindy,- à la dis- 
tance de huit toss. C'est le chef-lieu d'un 
district affermé par un des- favjoris hin- 
dous du vézyr'; il a planté là un jar- 

(i) Djengle , ce lïiot désigne dans l'InHe des fttféu ; 
ou des landes couvertes de hauts buissôiu. 
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din immense où se trouvent deux maisons 
d'été. 

liC 36 je fis 10 koss pour arriver à 
Sassemdy, et je vis, à peu de chose près , 
tout l'aspect d'une contrée nue , c'est-à- 
dire , tout le contraire de ce que j'atten- 
dois dans le voisinage d'une capitale. 

Le 27 à Luknau, huit ioss. Je logeai 
dans le sérày d'Assraf j et poiu" éviter, au- 
tant que possible, d'être'découvert, je ren- 
voyai mes domestiques , excepté un seul, 
en qui j'ayois une confiance bien fondée. 

Luknau est une ville grande et peuplée, 
mais mal-propre et in*égulière. Les rues en 
. sont étroites, inégales et encombrées de boues. 
Le Goumty qui coule au nord delà ville, 
est navigable pour Ica bateaux de moyenne 
grandeur, pendant toutes les saisons de 
l'année ; il toinbe daps le - Ganges entre Bé- 
narès et Ghazypoùr. Une file de bateaux 
disposée en travers de la rivièi^, établit une 
communication suffisante avec un vaste 
faubourg. Choudj'âh êd-Doùlah constitua 
Aoude , ou Faïzàbâd , capitale de ses domai- 
nes ; mais son fils n'a pas eu plus d'égard 
H 4 
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pour cette disposition que pour les autres. 

II a Ëxé^son séjour à Luknau. 

M'apercevanl que je commençois à exci- 
ter la curiosité de mes voisins, et que jedon- 
nois lieu à des observations , et même à des 
enquêtes , je traversai la rivière, et j'allai 
m'instàller dans un appartement commode 
du sérày de Hhàçan Gondje. Après avoir 
terminé: quelques affaires à Luknau , avant 
mon «départ pour l'Europe, je laissai mes 
valets dans le sérày , soua prétexte de visi- 
ter le camp des Anglais , qui est le rendez- 
vous des étrangers oisifs ; et j'allai à la ville 
pour j voir un officier que je savois y être 
pour le moment en garnison. Je m'appro- 
chai de la porte du quartier de cet officier, 
et je dis aux valets d'annoncer à leur maître 
qu'un marchand moghol ( il y en a beau- 
coup à Luknau ) , d^andoit la permis- 
sion de le voir. Quoique j'insistasse forte- 
ment et du J;on le plus persuasif, ils me 
congédièrent sans cérémonie , en me disant 
que leur maître déjeûnoit. Impatient d'ob- 
tenir les renseignemena que je désirois, je 
fis de nouvelles tentatives à une autre porte 
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qui me paroissoit moins bien gardée j mais 
je ne fus pas plus heureux, et, pour comble 
de malheur, je n'a vois rien dans ma bourse 
pour ajouter à l'éloquence de mes prières. 
Il fallut donc me retirer , quoiqu'il fit hor- 
riblement chaud , et que je logeasse à plus 
de 4 milles de là. J'ayois cependant une 
consolation dans ma disgrâce ; je venois i 
d'acquérir une preuve incontestable de la 
parfaite illusion que prodoisoit mon dé-^ 
guû^ement, et de ma facilité à parler la 
langue des Musulmans (i). 

J'aivuaussi'parmoi-même que^dansnos 
établissemens de l'Inde , une foule de plai- 
gnans , faute de pouvoir acheter une entrée 
ciiez les grands , sont impitoyablement chas- 
sés par leurs avides et insolens valets. 

En revenant , je me présentai dans une 
autre maison d'Européens , où j'éprouvai 
une toute autre réception. Je dis simplement 

(i) C'est-à-dire le persan, qui est la langue particu- 
lière aux Musulmans de l'Inde. On pourroit donc , à la 
rigueur , critiquer l'expression de noire voyageur ; car la 
vraie et unique langue musulmane , ou du moins la seule 
à laquelle il soit permis de donner ce titre , c'est l'arabe , 
langne originale du Qorârt. ( L-s. ) 
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au portier qu'on m'avoit demandé j à l'ins- ■ 
tant même il me conduisit chez son maître, 
qui me fit l'accueil le plus amical, et me 
rendit, dans la s;uite, des services împortans. 
Pendant mon séjour à Luknau , je lo- 
geai au sérây ; et quoique , pendant les 
20 jours que j'y suis resté , j'aie rendu plu- 
sieurs visites à des Anglais , personne ne 
parut concevoir le moindre soupçon sur 
mon compte; Mon hôtesse me témoigna 
d'abord le plus vif désir de connoître la 
cause de mes fréquentes promenades ; mais 
comme je ne lui faisoïs aucune réponse ca- 
pable de la satisfaire, elle imagina que j'en- 
tretenois quelque intrigue amoureuse. Cette 
conjecture étoif trop favorable à mon plan, 
pour vouloir la détruire; je cherchai, au 
contraire , à la fortifier dans l'esprit de la 
bonne femme , qui se crut alors très-ha- 
bile- devineresse. 

Croyez moi, mon cher. 

Votre affectionné , etc. 
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LETTRE V ^. 

Luknau, 16 janvier 1783. 

Mon Ami, 

Avant de quitter le territoire d'Assâf 
êd-Doùlah , ou du vézyr de Teippire , 
comme on le désigne communément, je 
veux vous coramuoîqiier de courtes obser- 
vations sur le gouvernement d'Aoude. 

Ce pays est borné au nord par les terri- 
toires du Napal et de.Siranagor, à Test 
par les possessions anglaises, à l'ouest en 
général par le Doùâb et par le Ganges , et 
au midi par la Jemnah. Les terres d'Aoude 
sont, pour la plupart, unies et fertiles , ar- 
rosées par le Ganges , la Jemnah , la Go- 
gpah , le Goumty et le Gundack , outre plu- 
sieurs ruisseaux. Ces rivières coulent à tra- 
yers les principales villes et arrosent une 
grande portion du pays. Plusieurs sont 
navigables poiu" les bateaux pendant toutes 
les saisons, de l'année. Dans le cas où l'on 
feroit quelques expéditions dans ces quar- 
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tiers , les armées anglaises y Irouveroient 
toutes les provisions nécessaires , et même 
avec abondance. Ces rivières sont des rem- 
parts naturels et solides contre les Mah- 
rattes , les Seyks et la cavalerie moghole. 
Les provinces du vézyr qui prodv'soient 
précédemment, dit-on, un revenu de deux 
millions sterlings , ne rapportent plus au- 
tant, à beaucoup près, depuis la mort de 
Choudj'âh êd-Doùlah. Ce seroit une grande 
présomption de ma part de vouloir expli- 
quer une pareille diminution j il n'est dé- 
jà que trop dhagrinant de remarquer les 
effets bien naturels d'une administration 
destructrice. Les babitans me dirent que la 
population est bien diminuée, que le com- 
merce qui étoit autrefois très-considérable 
et très-étendu, est absolument tombé j ceis 
malheurs ont contribué à la ruine des plus 
pirissàiis Etats , et accélèrent maintenant 
celle d'Aoude. Pour les faire cesser et les 
réparer , il ne faut pas moins que les efforîà 
d'iin gouverneur sage et équitable j ce qiii 
est bien à désirer pour cette jirovince'. Il pa-^ 
roît qu'une forte partie de la somme qûé 
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paye aujourd'hui Assâfêd-Doùlahau trésor 
de la compagnie à Lutnau, est envoyée 
de-là en espèces, pour subvenir aux besoins 
du, Bengale, qui est dans la plus extrême 
péniu'ie. Les employés delà compagnie réa- 
lisent et transportent aussi en espèces une 
grande partie des richesses qu'ils ont accu- 
midées dans cette contrée. Le genre de nos 
liaisons actuelles avec Assâf êd-Doùlah 
contribue encore à accroître le mal. Le 
commerce est trop lent dans ses efFets 
pour réparer de pareils désastres. Aujouiv 
d'hui il .faut recourir à des mesures acti- 
ves et promptes , dont l'influence se fasse 
sentir dès le- jour même. Si l'on peut en- 
tretenir le trésor , il ne faut pas recourir à 
des moyens secondaires ou illusoires. Ces 
saignées , qui ne sont alimentées par 
aucune source naturelle , auront bientôt 
épuisé toute la force et la substance d'un 
pays où , pour comble de malheur , le com- 
merce est écrasé par le monopole , et pa- 
ralysé par l'autorité suprême. Les demandes 
continuelles et pressantes de billets sur le 
Bengale , leiu- produisent souvent dix-sept 
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et demi pour cent (i) sur les sommes tirées 
de Luknau. Ce profit donne le moyen aux 
banquiers de transporter les valeurs en ar- 
gent Le re Irai t des Z>/(ïA^^^)'^ ( a ) n'a pas pro- 
duit les bénéfices qu'on en attendoiL Les of- 
ficiers qui jouissoient de ces djâbguyrs fai- 
soient, pour la plupart , de grosses dépenses. 
Ils contribuoient à la consommation des 
produits des manufactures , et employoient 
des somnies considérables pour l'entretien 
de leur nombreuse maison. Soit l'effet 
d'une suite d'usufruitiers oppresseurs , soit 
que les habitans ne trouvent plus en eux 

(i) Un accroissement de coromerce qui répand plus abon- 
damment les productions des manufactures de cette contré* 
dans le Bengale , a réduit cette prime à quatre pour cent. 

(2) Un Djâhguyr est un canton plus ou moins étendu, 
dont on a abandonné le produit à un officier du gouver- 
nement , qui a le titre alors de Djâhguyrdâr. Il y a des DfM~ 
gityr de deux espèces; les uns sont Mechroùth ( condi- 
tionnels ) ; on n'en jouit qu'autant qu'on rend tel ou tel ser- 
vice ; les autres sont Bèlâ-cketkr ,. ( sans aucune condition ), 
Ce sont des bienfaits gratuits , et celui qui les reçoit 
n'est tenu à rien. Les uns et les autres peuvent être re- 
tirés ; les premiers , à l'expiration du service pour lequel ils 
ont été accordés , les seconds , à la mort de celui qui en jouis- 
soit. On n'accorde ordinairement les D)àliguyTs que pour 
des services miUtaires. Ce nqm est tinmot persan , composé 
de Z>/ilA,lieu .endroit , et Guyr, iœpéraûf de Cuiriften, 
prendra. ( L-s. ) 
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cette ancienne libéralité , il est incon- 
testable que les districts repris sont mal 
cultivés et, peu peuplés. 

Je n'ai que peu de choses à dire sur 
l'établissement militaire du vézyr. Il ne 
sert qu'à favoriser la perception des reve- 
nus , à maintenir les derniers vassaux dans 
l'obéissance , et à fournir une garde pour 
sa personne. Toute la défense etla sûreté du 
pays ne repose que sur les forces des An- 
glais , qui en envoient autant que les circons- 
tances l'exigent. Cesforces consistêntaujour- 
d'hui en huitmille Cipayes ( Cîpâhy) et cinq 
cents Européens , munis de l'artillerie né- 
cessaire. Le trésor d'Assàf êd-Doùlah n'est 
pas très-bien fourni maintenant On dit 
qu'il vient d'achever le payement d'une 
dette considérable accumulée depuis la mort 
de son père. Il seroit bien à souhaiter que 
les mesures que l'on adoptera à l'avenir 
fussent capables de réparer les désastres de 
ce pays qui, malgré son immense éten- 
due et toutes ses ressources, n'offre que le 
triste spectacle d'une décadence rapide. 
Quoique sa position et la foiblesse natajelle 
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de ses habitons rendent leur alliance pro- 
fitable aux Anglais, nous n'avons cepen- 
dant tiré aucun avantage réel de nos liai- 
sons avec Aoude. 

Je suis , mon cher , etc. 



LETTRE 
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LETTRE VIP. 

FerahIi>âMâ , 26 Janrier 1783. 

Mon Ami, 

Permettez^moi de vous tracer une es- 
quisse de ma route de Luknau à Ferahh- 
âbâd, où je me propose de passer deux ou 
trois jours avec mes compatriotes , que je 
ne reverrai plus probablement jusqu'à mon 
arrivée en Europe. . ' , 

Le 18 je quittai mon hôtesse de Lut- 
nau^ et, après une traite de sept koss à 
cbeval par la chaleur et la poussière , je 
fis halte au village de Nowil Gondje. 
Le lendemain , j*^rrivai à Méah Gondje , 
station également éloignée de sept koss ; 
et je m'aperçus , avec la plus vive satisfac- 
tion, que ma petite mqnture conservoit beau- 
coup d'ardeur et de force. Je suis même 
tenté de croire que cette dernière qualité 
domine chez elle dans le plus mauvais sens ; 
car, si j'en juge d'après sespenchans char- 
nels et ses hennissemens amoureux à la 

r. i. I 
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rencontre de chaque jument, ce bidet n'est 

■pas un modèle de chasteté. 

Meah Gondje, si j'ai de bons renseigne- 
mens , a été fondé, par Aimas , et paroît 
avoir été un village riche et peuplé. D'a- 
près les différentes notes que j'ai recueil- 
lies, le. fermier est un homme, d'ordre, 
actif et industrieux. Les habitans disent 
même que la rigueur qu'il met dans, la per- 
,ceptiQn des revenus n'est, à certains égards, 
qu'une suite de sa scrupuleuse exactitude 
à remplir ses engagemens. 

Je passai la soirée avec un Patane qui 
retournoit dp Lutilau.chez lui ; il avoit dé- 
pensé dans cette ville une grande partie 
de son argent avec les femmes et à boire 
de l'arack, et il faisoit une. énorme con- 
sommatîôii de cette liqueur. Pendant deux 
heures et demie que .je restai avec lui , jç 
le vis, avec une surprise inexprimable, boire 
.deux bouteilles d'un çsprit de vin si fort 
et si violent,, qu'une pareille quantité de 
cette même liqueur auroit suffi pour eni- 
vrer un éléphant Ce Patane voulut â'excu- 
serde ce goÇit ^éme^uré pour laboisaon, en 
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disant qu'il tàchoit (3e chasser les chagrins, 
et la mélancolie qui l'accabloient dans les 
momens QÙ il étoit de sang froid. Ce jovial 
mua.ulman avoit pour compagnon un vieux 
musicien dans le plus piètre équipage, et 
dontla mâchoire étoit dégarnie d'une grande 
partie de ses .dents. Pendant que «on 
maître cherchoit à noyer ses chagrins, ce-^ 
lui-ci fredonnoit , sur une mauvaise gui- 
tare don,t il s'accopipagnoit , quelques odes 
de Hhâfiz (i), avec :une voix qui àuroit ef- 
frayé les bêtes les plus sauvages. 

Dans, ce village .(2) , : un valet que j'a- 
vois loué à. Luknau; et mon .seiil corn- 



(l) HMRz est "le plus fameux poëte lyrique des Persans; 
ses odei et sei chansons qui ïoiit, eA effet', pleines de poé- 
sies , de choeur et de sen»ibiUlé-, rouîent ^-^uç l'ajcnour, 
sur le vin et les plaisirs de la table. Mallieareusement il 
ne «e borne pas toujours' S' ^^lêbrer les' cïiàftrnfts' de sel 
maîtresses ; je conviendrai même quellet jbrti ejip^Toioé a 
▼erre moins souvent que certains objets qu» ninspireot pas, 
à baaucoup prçs, aux Orientaux. la #ème hqçreur qu'aux ' 
Européeiw. Cependant' de pieux Musurjnaiis prétendent 
que Hliâfiz ' n'étoil trarisporté que de V^nour "divin , et 
Usent' ses poésies pour se ^éniftrer du inénjé amour. On 
trouvera la description et la vue du tombeaiii i^e ce poëte 
dans le 'tome' II de la CùUection portative de^f^oyages , 
etc. (L-s. ) , ■ , ■ ■' " .--.'■- ^ ': ' 

(3} L'auteur anglais emploie ici le mot.{teT5ai^ Gungé 
I 3 
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pagnon^ emporta, peadant la nuit, n;on 

fusil et un poignard curieux. 

Le 20 je fis lo koss et arrivai à Bhangor 
Maou , village du district d' Aimas. Ici mon' 
Patane, après avoir épuisé sa bourse pour 
boire, vendit une pièce d'étain (i) , qui lui 
produisit trois roupies. Le soir même il 
but une dose extraordinaire de sa liqueur 
favorite, et afin de mieux prendre ses ébats, 
il fit venir, une jeune fille .fort complai- 
sante qui , moyennant une demi-roupie , 
lui procura plus d'^amusement et de plai- 
sir que nous n'en aurions eu à Luknau 
pour vingt roupies. Ce Patane témoignoit 
le plus profond mépris pour Aimas, fer- 
mier de ce district. « Privé des plaisirs des 
» sens (a); il les a, disoit-il, en horreur 
» et, en entrave la jouissance ». Plusieurs 
Cypàyesd^ Aimas blessés à l'attaque d'un fort 

' ( prononce qui design* un marché à ' grains ok 

l'on perçoi , une expèce d'appdrt, ppur }ep ça-. 

mestibles , U un péage pour les droits de passe , 

qui sont e lu considérables. ( L-s. ) 

^i) Pamil^ tin Plate -, c'est one etpèce de ciffe de £t<- 
mille gravé sur étain. ( L-t. ) 

\ ifl) Altnas est eunuque; " '•'" 
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situé dans les bois, furent apportés dans le 
sérâj. Ce fort, assiégé par Âlmas depuis 
six semaines, venoit enfin de se rendre. Ces 
mallieureux étoient hcHribleraent mallrai- 
tés. Les uns avoient des balles dans le 
cpi^s , d'autres étoient brûlés par les ma- 
tières qu'on leur avoit jetées durant l'as-r 
pauL J'employai pour eux -le peu de mé- 
dicamens que j'arois ayec moi, et mis les 
appareils convenables aux différens état* 
des malades. J'eus la satisfaction de voir 
le succès de mes soins. Le défaut de chi- 
rurgiens dans les armées , composées de na-r 
turels .d,e. J'Inde, a maintenant les consé-r 
quences les plus funestes, surtout depuis 
que l'usage des armes à feu est devenu si 
fréquent Je ne crains pas d'être accusé 
d'exagération , en disant qu'il périt plus d« 
monde de la suite des blessures que dans 
l'action même. 

Après une longue traite de i4 ko8s,,pén^ 
dant laquelle je traversai le Ganges , et qui 
épuisa mon cheval, j'arcivai le 21 à l'aur 
çienne ville de Kanoudje^ située sur le C^ 
linoùady, petite rivière qui tombe dans Is 
I 3 
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Ganges , environ à 20 milles ' de Feràhli- 
âbàd. Avant l'invasion des Musulmans ; 
Kanoudje tenoît sa place parmi les villes 
les plus peuplées et lés plus opulentes dé 
THindoustân. Pour prouver sa grandeur ^ 
fm- dit qu'elle renfermoit trente mille bou- 
tiques pour le débit du bétel, et que six 
mille danseuses et musiciens y trouvoient 
de l'occupation. De vastes ruines dispél*- 
sées dans un grand espace, indiquent l'an- 
cienne et considérable étendue dé Ka- 
noudje. La plupart spnt méconnoissables'j 
excepté quelques portions d'un ancien 
temple en pierre , 'érigé originairement 
en l'honneur de Sétah, ffemitife de Ram-; 
de zélés Musulmans ont purifié ce' temple 
et l'ont métamorphosé ètj une" mosquée, 
qui est maintenant dégradée et abandoii- 
néé; car les Musulmans indiens ne' soiit 
pas d'une piété très-fervente', et l'on 
pourroit même lés accuser d'indifférence 
sur cet article. Beaucoup témoignent fort 
peu de vénération pour la mémoire de 
Mohfeammed, quelques-uns même ont"^ 
T^ïttë entendu parler de ce prophète. Dans 
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certaines cavités de l'édifice, creusées par 
la pluie, j'aperçus des portions de mu--' 
railles de brique, ensevelies à 20 pieds au- 
dessous du sol de là. Ville. Lés habitans in'as- 
surèrént qu'en creusant dans les fonda-^ 
tions , on déterre- souvent de petites pièces 
d'or et, d'argent Ilp disent aussi que Ka- 
noudje fut détruite par une inondation. 
Mais il y a bien peu d'histoires hindoues 
entièrement dragées de rêveries mytho- 
logiques-; ainsi oh ne peut tirer que peu 
de lumières de ces histoires (1). Les Mah- 
ratles , avant la bataille (2) de Panifrett , pil- 
lèrent cette ville j "^t dévastèrent tous les 
environs.- Après cet î-mportant éyétiement , 
quî'assur* la durée du pouvoir, des Mu- 
sulmans dans l'Inde supérieure, Ahhmed 
K.hân Bounguich , chef de Feràhh-âbâd, prit 
posse&sion du district ^àe Kahoudje. Pen- 

(i) tes Hindous n'ont pas même d'histoire proprement 
dite';4teure'*iK)nuinens historiques sont consignés dans des 
jioëiQes liétoïques , coiqmb le Mhaltahharat , la guerre d^ 
géans contre les dieux; le Ramayan , l'histoire de la 
gueïre .de -ikiTH contre les singes ; etc. ( L-J. ) 

(a) Bataille qui décida de l'existence des Musulmans dani 
rinde. Elle fut livrée en février 1761. Voyea la notice sur 
les Rohillah dans le troisième volume; ( L-s. ) 

I 4 
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dant son administratîou , cette ville et ses 
dépendances commencèrent à sortir des 
ruines sous lesquelles elles avoient été ense- 
velies ; elles em^nt même une apparence 
de restauration qui ne tarda pas à disparoître. 
lie 23 j'arrivai à Khodâ Gondje, à g 
koss. C'est un village dans le territoire de 
Muzafifer Djenk , fils adoptif de Ahhmed- 
Khàn ; mais il ne ressemble pas plus à son 
père , ( pardonnez-moi la comparaison ) que 
je ne ressemble à Hercule, Ce jeiine homme , 
eimemi on incapable de toute occupation,, 
est tributaire de Assâf êd-Doùlah, quj a telle- 
ment imposé la ville de Ferahh-âbâd, qu'on 
peut dire qu'il la gouverne lui-même. 
. Lie 34 , 9 koss pour arriver à Ferahli- 
àbàd. Les plaisirs de mon Patane me pa- 
roissant trop turbulens et trop dispendieux, 
j'ai pris congé de lui , et me suis glissé , sans 
qu'il s'en soit aperçu , dans le camp de 
Tartillerie anglaise, où je suis traité comme 
je l'ai' été dans toute l'étendue de cette 
hospitalière contrée , avec toutes sortes de 
bienveillance et d'affection, 
j^dieu , mon ami. 
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LETTRE VI II». 

Rampoùr , 5 Eéviier 178Ï. 

Mon Ami, 

Pour vcxis prouver combien je désire 
d'raitretenir avec vous une correspondance 
suivie, je saisirai toutes les occasions qui 
m'en procureront le moyen ; et je com- 
njçnce par vous donner la relation de mon 
vojage de Ferahhrâbâd à Rampoùr. 

X^e 39 janvier . 1783 , qui fut une de nos, 
plus longues journées , noiw ne Hmes pas 
moins de 18 koss ; moi et mon xheval tout 
harassés, nous arrivâmes à E.yttéi*ah, grand 
village à i'ouest da Ganges. . 

Le lendemain à Allah-pqùr, 9 koss. Cette. 
place n'étant point une station ordinaire, 
et ne renfermant pas de sérây , j'y fus 
tr^-mal à mon aise , et pour le peu que 
j'obtins-, il fe)lut employer les gros mots. On. 
ne trouve ^ns Allab-poùr , qu'une hôtellerie 
uniquement pour wianger ; vous allez, cou- 
cher où vous'pouvez. Après le souper, je 
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présentai ma respect^euae requête à la maî- 
tresse du logis ,' et je lui demanclai , avec 
toutes les précautions et la décence ima- 
ginables , de passer la nuit sous son toit 
La dame^ qui se méprit probable inemt sur 
l'objet de ma pétition, fut transportée d'in- 
dignation , et m- accabla' 'd'injures; Une 
femme de l'Hindoufetâii a pe.a de rivales' 
datB l'exercice de la parole *- mais sî'-éllè 
ar suivi lés éamps > à côupâûr'il ri'yia'^pas 
d'Européenne capable dé la faire taire.' Une' 
anglaise fbriiiée dans nos' meilleures êo61es/ 
el stylée daiis' là déclkiôiafîôn des balles, 
pourra, daiis^ db'grandé's obcàsiôiis , soute-? 
nir la gîtgéutè''^|>endaht 'une heure^, mais' 
elle finira 'par, lïvrer bataille et en "Vèiin' 
aux coups; taiidis qu^'u'nè Same itidièiiîie,' 
|ierfectiohhéJe'J)àt'qaélïj«eg4;ài!npagnes,peut, 
comme oïl lé*siâît trës^biéh^i stoùtenlr line 
guerre verbàkf ,' Sans le 'raimstière de seis- 
poings , pendant trbis'jèfei's de suite; éA- 
prenant seulejn^iit le temps indispensable-: 
ment nédeâsài^éppbiir; lès repas (i). Il y a 

(i) C«a disputes' pMengées se' hoinm'ent en lâiigué ' ]n- 
di^e , àaiiatyf^r<^^, la vioiUc, gtwrp, ( T>ei>^e. wirj 
eo 'anglais }. 
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dans l'esprit des Asiatiques, surtout dans 
celui des femmes , une fertilité d'imagiha- 
tion , une facilité de s'exprimer et une vé- 
locité de paroles qui ne peuvent entrer dans 
les froides ,têtes européennes. Je ne parlé 
pas de la facilité que procurent les idiomes 
orientaux , qui ne oonnoissent pas les li- 
mites et les entraves de nos langues sep- . 
tentridnaies. Mais n'oublionâ pas l'histoire 
de mon hôtesse, dont la voix clapissarite 
et perçaiite semble encore frapper le 
tympan de' mon oreille. Elle me signifia 
donc avec la fierté et îa fureur même de 
la vertu outragée, et dans les termes les 
plus virultens ,' que je ne cbucherois point 
soiis son' loît ', fet que ;, si hàn mè sémtrloit , 
je pouvôi^ étendre mottl'lit en dehors dé 
laporte: Là nuit me seinbloit froidett je ne 
me senlôis^pïls 'assez de-respect envers mon 
bôlesée-pd^- déférer 'ft' sës^énergîqùèis iïi- 
vitatiotis'; je plaçai donc mon lit un peu' 
brusquefttèntaii milieu de la chambre, en 
lui disarit' qu'elle pouvoit' s'arranger comïïie 
elle l'enteiidroit , et èôtalptér sur mïréte-j-' 
mie> qïtbi^Jlie ïes appârehœs fussent uii'j)êà' 

n,.-A-..>yGoogie 
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équivoques. La chère femme me voyant 
peu ému de toutes ses criaillerîes , fut 
obligée de composer ,. et se contenta d'un 
dédommagement pécuniaire pdur le manque 
de respect dont je m.'étois rendu coupable 
à son égard. 

Le lendemain je «n'arrêtai à Badam,, 
station située à 8 koss d'AUah-poùr. On 
dit que Badam a été bâti par .uii des roî$ 
Seldjoùqjdès : cette ville , autrefois vaste 
et magnifique j n'est plus aujourd'hui qu'un 
bourg petit et ruiiié. Les vestiges du 
fort offrent de ttiçtes preuves de sa^ 
grandeur passée. « ; Aujourd'hui le loup 
vorace et le hibou criard en sont les seuls 
habitans , et <m.t ir^mplaçé les jeunes filles 
etlçs musiciens qui répandent l'alégressei 
Avant donc, ïjûpiï, ami, que, ton sang> 
encore jeune , cesse ;de circuler avec vi- 
vacité dans ses . canaux élastiques ; avsuil 
que ton esprit refuse de se prêter au:ç 
pinceaux ardens. de. l'imagination, saisis 
les délicieuses jouissances du moment ; fi-i 
délie aux préceptes de notre Hhàfiz, aban-. 
donne le reste au destin ». Je passai cette 
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Soirée avec dés belles ( quoique celte épi- 
lliète ne convienne point parfaitement aux 
dames indiennes ) qui , moyennant une lé- . 
gère rétribution, chantèrent, rirent et dan- 
sèrent en ma pi^ésence jusqu'à minuit 

lie premierfévrier, après une ennuyeuse 
marche de i4 koss à travers un pays dé- 
sert et sans asile , j'arrivai à ÂoUlah. Par- 
mi les voyageurs qui suivoient la même 
route que moi , je distinguai deux loups , 
un renard et deux lièvres. Les buissons 
et les grandes herbes couvroient tellemeat 
la route , que je on'égarai tout-à-faiL J'é- 
. tois même fort écarté du chemin quand 
j'aperçus un petit village sur une émi- 
nence. Mais , cruelle instabilité des plaisirs 
de ce sublunaire empire , cette apparence 
flatteuse ne fut qu'une illusion ! Le ha- 
meau étoit abandonné ; ses habi'tans avoient 
été chercher une tei-re plus hospitalière. 
Alors , dans l'amertume de mon coeur , 
je donnai Choudj'âh êd-Doùlah à tous les 
diables, et jefus tenté d'y envoyer les Anglais 
avec lui, pour avoir expulsé la nombreuse 
tribu des Rohillas , d'un pays qu'ils peu- 

■r;,,:-A-<..>yG00gle 
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ploient et qu'ils enrichissoient. Gonsid^ée 
sous ce point de vue, combien l'ambition, 
paroît insatiable , cruelle et funeste même 
ù celui qui en est tourmenté ! Elle excite 
un prince, déjà propriétaire d'un vaste et 
beau territoire, à envahir, sans pudeur^ le 
domaine de ses voisins , qui . se faîsoient 
chérir , et répandoient autour d'eux l'a- 
bondance par leur sage administration. Le 
conquérant, parle droit de la guerre, réduit 
en une simple province , cette contrée si 
florissante , qui bientôt ne contient plus^ 
que des plaines incultes et des villages dé- 
serts. Qu'on ne m'accuse point ici d'exa- 
gération., ni de faire des tableaux de fan- 
taisie ! Ce n'est hélas ! que la, pure et tristç 
vérité qui dirige ma plume. La ville de 
Aoulah , autrefois pleine d'habifans , ornée 
de mosquées et de vastes édifices , penche 
maintenant vers sa décadence j les rues sont 
encombrées des débris des habitations. 

Le a février nous fîmes i4koss, et arri- 
vâmes à Châh-àbàd , grand village des dis- 
tricts de Féyz-ûllah Rhàn. Tout l'aspet^t 
du pays apnpnce les heureux effets d'un 
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gouvernement actif, bienfaisant, et pro- 
tecteur de l'agriculture. Des villages bien 
peuplés sont environnés de vastes champs 
de blés qu'on aperçoit de loin. Le ton hau-, 
tain et l'humeur indépendante du peuple 
prouvent sa. haine pour lé despotisme. 
Plusieurs rohi.Uas chassés de leur pays après 
la mort de Hh^fiz Rahhmet , se sont éta^ 
blis dans ces quartiers. . 

Le 3, i4 koss à Rampoùr, ville où, 
Féyz-ùUah Khân a fixé sa, résidence. Com- 
nie c'est le siège du gouvernement civil 
et mihtaire, elle est maintenant riche 
- et peuplée. , ■ 
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(i) L E T T R E I X^ 

Bellospoùr, zz février iySS. 

Mon Ami , 

Avant de quitter nos possessions de 
"FInde, permettez-moi de payer publique- 
ment le tribut de reconnoissance que je 
dois pour toutes les marques d'amitié et la 
tendre assistance que j'ai reçues à chacune 
de mes stations dans ces provinces. De- 
puis long-temps nos compatriotes du Ben- 
gale sont connus pour leur conduite hos- 
pitalière envers les étrangers , et j'en ai 
eu moi-même souvent des preuves. Ils 
jouissent amplement des récompenses dues 
à ces heureuses dispositions. Ils goûtent 
ces plaisirs si vifs que procurent les actes 
de bienfaisance , et qui dédommagent bien 
des désagrémens ou des frais qu'ils occa- 

(i) M. Forster a jugé à propos d'intercaler ici doux 
morceaux historiques très-intéressans sur les Rohillaj et 
sur Choudj'âh êd-Boitlah, maïs (jui m'ont paru trop con- 
sidérables et interrompent trop, long-teinps le récit de son 
voyage; )'ai cru devoir les rejeter à la iin même de l'ou- 
vrage. ( L-". J 

sionnent 
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pionnent. Après avoir rempli de mon mieux 
cet indispensable devoir , je continue la 
relation de mon voyage. 

Le 8 février je quittai Rampoùr et me ren- 
dis àMorâd-âbàd, distant de lo koss.\Cette 
ville est située dans le territoire du vézyr , 
sur les bords de la rivière de Ramgangah , 
qui la sépare des districts de Féyz-ûllah , 
dont elle n'est éloignée que de quelques 
milles nord-ouest Moràd--âbâd étoit autrefois 
une place importante ; mais elle a éprouvé 
le sort de plusieurs autres non moins consi- 
dérables del'Hindoustân, et qui sont main- 
tenant bien déchues de leur ancienne splen- 
deur. J'ai vu souvent des roupies frappées 
à Moràd-àbâd , ce qui prouve qu'il y avoit 
autrefois une trés-forte fabrique de mon-' 
noies dans cette ville. Parmi les vestiges 
peu nombreux de sa grandeur passée , on 
remarque un bain chaud , où j'allai en 
grande cérémonie faire mes ablutions, sui- 
vant le rite musulman ; car je passois par- 
mi mes nouveaux frères pour un officier 
moghol au service du vézyr. 

Le lendemain matin , de Irés-bonne heure, 
T. 1. R 

n,,:-A-..,yGotit^le 
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je partis de Moràd-àbâdj et j'arrivai par un 
soleil prodigieusement chaud à Amrouah , 
12 koss. Le jour de mon départ de Ram- 
poùr , je découvris à plein une file de 
hautes montagnes situées au nord, dont 
les sommets sont continuellement couverts 
de neigesi Elles s'étendent sur une ligne 
presque parallèle de l'est à l'ouest j et me 
semblèrent former la barrière septentrionale 
qui sépare l'Hindoustàn du Thibet. Pour 
connoître l'opinion du peuple sur cette 
étrange perspective , je questionnai un de 
mes compagnons de voyage , qui me ré- 
pondit que cette blancheur si apparente 
étoit l'effet d'une espèce particulière de 
terre dont ces montagnes sont couvertes. 
Jç ne tardai pas à m'apercevpir qu'il, 
seroit aussi difficile de lui en faire concevoir 
la véritable cause que de lui expliquer le» 
propriétés deraiguille aimantée; ainsi, fei- 
gnant d'être extrêmement surpris de la 
singuUë-e qualité de cette terre , je ' le 
laissai très-satisfait , sïuis doute, de son ex- 
plication. L'objet qui me frappa le plus à 
Amroùah, fut le corps d'im fameux voleur 

n,r.^^<i"yG00glc 
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qui, suspendu par les talons, oiFre un 
spectacle aussi affreux qu'utile. On peut 
voyager sans danger dans cette partie de 
l'Inde, comme je m'en suis convaincu par 
ma propre expérience ; car , quoique j'aie 
/ait tout seul la plus grande partie de la 
route de^énarès jusqu'ici , il ne m'est rien 
arrivé de fâcheux , et ce seroit de ma part 
le comble de l'ingratitude , que de ne pas 
attester hautement que , par tout , les ha- 
bitans me traitèrent avec politesse et sou- 
vent même avec affection. 

Le 11 je fis ia koss pour me rendre à 
Tchandpoùr. Faute de valet, je me voyois ex- 
posé à beaucoup d'inconvéniens, surtout à 
cause de mon cheval ; les concierges des sé- 
ràyrépugnoientàlepanser, {c'étoit l'uni que • 
Service qu'ils n'aimaient pas à me rendre ) j 
je pris donc à mon service un vieux soldat 
qui , pendant le cocirs de sa vie , s'étoit trou- 
vé à plus d'une affaire. Sa figure ne démen- 
toit pas ses récits , et offroit de nombreux 
témoignages de sa profession. On y re- 
marquoit surtout son œil droit qui étoit 
entièrement crevé, 

fc'a ■• 
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Le 1 1 > 1 a koss au village de Bor- 
rou ; endroit qui n'oflre aucune espèce de 
secours ni d'asile publics aux voyageurs. 
Mais les discours pompeux de mon vieux 
militaire, qui m'annonçoit comme xm of- 
ficier mogholdu vézyr, qui alloit rejoindre 
Farmée qu'on rassembloit, alors contre les 
Seykes, me procurèrent une réception hos- 
pitalière. Il ne manqua pas surtout de van- 
ter l'importance de notre prétendu carac- 
tère. 

Le 12 (i), 11 koss àNadjeb-âbâd, ville 
bâtie par Nadjeb êd-Doùlah. Ce cbef, dont 
j'aurai occasion de parler dans ma notice sur 
les RobUlas , trouva cette situation très-fa- 
vorable pourle commerce du Kaclmiyr, qui 
se faisoit autrefois par Lâbor et Dehly , 
et avoit été détouméde cette direction par 
'les invasions des Seykes , des Mahrattes et 
des Afghans. On le fait donc par les mon- 
tagnes situées à l'extrémité supérieure du 
Pendj-âb; dje-là dans le pays des Rohillas, 
par le pas de Lall Dong. Ce motif, joint 

(i) Le texte porte oa the ii*. C'ctt sans dout« one 
faute d'iuipression. 
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au désir que l'on avoit d'établir un marché 
pour les Hindous des montagnes voisines , 
a contribué sans douté à choisir ce site, qui 
d'ailleurs n'est pas convenable pour une 
ville capitale , parce qu'il est trop bas et 
environné de marais. Un an après la mort 
de ce chef, le fort de Nadjeb-Gor, qui 
est contigu à 1^ ville , fut attaqué par 
les Mahrattes , qui avoient contraint l'em- 
pereur régnant, Châh-A'leni, d'accompa- 
gner leur armée. La garnison fit une belle 
défense , et ne se seroit pas rendue , dit- 
on , si Zabitah Khàn , fils de Nadjeb êd- 
Doùlah, qtii se trouvoit alors dans le voi- 
sinage avec une force imposante , fût venu 
à son secours. Mais loin d'opposer le moindre 
obstacle à l'ennemi , et sans jeter aucmi 
secours ilans le fort, il traversa le Ganges, 
et s'enfuit vers Ghous-Gor. Depuis cette 
époque , ou plutôt depuis la niort de son 
fondateur, Nadjeb-âbâd a beaucoup perdu 
de sa première importance , et n'est plus 
soutenu que par le commerce languissant 
du Kachmyr. 
Un petit kâravânsérây , le seul de la 
K 3 
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ville , étant occupé , je m^eatimai très-heu- 
reux d'être admis dans la boutique d'un 
cuisinier qui préparoit des iéhâh (i) et du 
bœuf à la mode d'un goiit exquis j c'étoit 
le rendez-vous des nouvellistes, des fâi- 
néans, des politiques et des soldats déban- 
dés. Tandis que je prenois mon repas , un 
garçon vint demander si quelque voyageur 
vouloit aller à Djombo ou au K.achniyr , 
par(» que la kàravàne (2) devoit partir le 
lendemain. D'après de plus amples rensei- 
gnemens , j'appris qu'une centaine de mu- 
lete chiargés de soie écrue , de draps de co- 
ton, et de toiles communes des Indes , pour 
le marché de Djombo (3), étoient déjà à ' 
la sortie de la ville. Muni d'une lettre pour 
un banquier de Nadjeb-Gor, qui étoit 
chargé d'expédier les qafylah, jerfus pré- 
senté par lui aux marchands, qui ïne re- 
çurent sans difficulté. On me demanda quel 

(1) Hachis accommodé comme \e& farced méat halls ou 
rissoles. Kéèâb désigne généralement de la viande râùe ou 
grillée. , ■ 

(a) Plutôt la qafylah, car c'est le terme particulièrement 
employé dans le nord de la Perse et daiU l'Inde. ( L-s. ) 

(3} Ville à 200 tmUes sud-est du JCadimyr. 
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étoitle but de mon voyage , je répondis que 
j'étoîsun marchand turt qui alloit ehèrcher 
des challea au Kachmyr. La langue turke' 
est absolument incojinue dans ces contrées , 
et les voyageurs. de'difFéreiites nations pbr- 
tentau Kachmyr tantôt des billets, ettautôt 
des espèces .j je n'eus donc' point de peine 
à faife prendre; mon conte pour uftehisT 
toire véritable. Après ;qu*<Hieut soigneu- 
sement examiné mon valet, qui avoit été si 
maltraité par le temps> et j>ar laforturte , il fut 
déclaré incapable de sOTvir dans le voyage 
que nous allions entreprendre. Un des pas- 
sagers eut Jaméchanceté d'observer que ce- 
lui qui. vouloit pénétrer dans le Kachmyr, 
devoit avoir ses deux yeux. Le pauvre soldat, 
craignant Ifis fatigues du voyage , fut le 
premier à se récuser ; j'eus le bonheur de le 
remplacer par un tachmyryen , qui .remplis- 
soit en tous points nies vues. Il avoit voyagé 
dans une grande partie de l'Inde ef du 
paya des Afghans ; et je découvris bientôt 
qu'outre beaucoup de ressources dans les 
cas embarrassans , il possédoit un pche 
fonds d'histoires curieuses qu'il savoit en^ 
K 4 
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core . embellir par beaucoup de gaieté et 
de variété ; et pour mettre le dernier trait 
à son éloge , je dois, vous dire que c^est 
le meilleur valet que j'aie jamais connu. 
Si j'eusse eu le talent.de corriger un peu 
d'aigreur et de vivacité dans son caractère, 
j'aurois eu en lui un trésor. Connoissant 
parfaitement la manière de vojagèr dans 
l'Inde , il fit tous les préparatifs nécessaires , 
et se chargea deâ embarras. Je n'eus donc 
à m'oocuper -que de mes plaisirs, qui con- 
sistoient particulièrement à entendre et à 
raconter des histoire» et «^ fumer ma pipe. 

Xjç 1 4 nous fîmes g koss et arrivâmes 
àRamnagor, village ruiné , mais qui est 
ordinairement la première station au nord 
de Fayz-àbâd, à. cause d'un grand puits 
qui s'y trouve. 

Le :i5 à Lall Dong, 8 koéa. C'est ici 
que Féyz^ûUah s'installa après la bataille 
qu'i* gagna sur les Rpbillas. Lall Dong 
est la limite septentrionale du territoire du 
vézyr, qui est séparé de celui de Sîringna- 
gor par un ruisseau. Le séjour qu'il nous 
^ut faire dans cet endroit pour différentes 
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afiaires de la qafylah , me donna le moyen 
de prendre une idée des objets qui m*envi- 
ronnoient, et de décrire l'ordre établi dans 
une qafylah ou kâravâne. 

■Le pays âe Nadjeb-Gor, jusqu'à cette 
frontière , est; presqa*entièrement désert i 
couvert de bois de basse futaie , et mal 
fourni d'eaù. Il n'y en a même pas depuis 
Ramnagor ; jusqu'au voisinage de Lall 
Dong. Les hâbilans me dirent que, du temps 
de Nadjeb.êd-Doùlabjla ferre, aujourd'hui 
couverte de bois, étoitune plaine cultivée. 
Mais tel est Tétat précaire et incertain de 
toutes les portions de l'Inde appartenantes 
aux naturels > d'après l'inertie commune 
à toutes les classes du peuple, que leur 
culture et leuropulence dépendent en grande 
partie de l'habileté et du talent d'un seul 
komme pour l'exécution. Or , comme rien 
n'est plus rare dans l'histoire qu'une succes- 
- sîon un peu nombreuse d'administrateurs 
capables, on ne doit donc pas s'étonner 
de l'état de dépérissement dans lequel sont 
tombées les plus riches provinces de l'Hin- 
doustân. Mais, d'un autre côté , les efforts 
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^'un prince actif sont toujours couronnés 
de succès rapidesi Les constructions sont 
peu dispendieuses! et bientôt terminées ; tous 
les inslrumens de l'agriculture sont ai aiséa 
à établir, que la, plupart des cultivateurs 
peuvent, avecun ouvrier, faireleurs outils* 
laa qafylah campa dans le district dq 
Siringnagor , dà: nous fûmes .très-occupéa 
à nous prépara: pour une marche de trois 
journées à travées une forêt La chaleur 
Augmenta considéVahlementpendant le jour, 
et il étoft nécessaire de se munir d'une 
couverture qui tînt lieu de tente. Je fis 
donc emplette d'un vaste kemmel ou 
couverture noire > que Ton étendoit sup 
un léger échafaudage de- bamibous , com-t 
posé d'un piquet principal ^ avec deux 
étançons , et attaché en bas à de petits 
piet^, ce qui fôrmoit un Ibgement corn-* 
mode et portatif.'. Mon bagage étoit pro^ 
portionné à la, force de mon cheval» Il 
consistoit en u^ niatelaa aasezrjnince, un 
aojnmier , un ponte-manteau en canevas ^ 
conlenanf quelques chemises de coton, qui 
me tenoient Ueu, d'oreiller , et la vaste cou- 
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■verture dont j'ai parlé. Ces objets réunis à 
un baril d'huile porté par mon kacbmy- 
ryen, sufifisoient à tous. mes besoins ; et de 
tous ceux qui voyageoient à ma manière, 
aucun n'àvoit plus d'équipages que moi ; un 
plus considérable vous attireroit de mau- 
vaises affaires , et vous expôseroit à de fré- 
quentes visites, à des délais et des avanies. 
Le 22 la qafylah se mit en marche et 
fit 6 koss , en marchant vers le nord-ouest 
par les montagnes ; elle s'arrêta pour faire 
de l'eau dans un petit ruisseau. Pendant 
cette marche y j*eus souvent occasion de 
voir combien nos mulets {i) étoienl forts 
et avoient le pied sûr. Je né pouvois me 
lasser d'admirer avec quelle adresse ces 
animaux, lourdement chargés, franchissent 
les pas les plus difficiles. Les propriétaires 
deè marchandises , demeurant pour la plu-- 
part à Bénarès , Lukhau etFerahh-àbàdy 
a,voient chargédes agens d'^accompagner la 
qafylah; <ieux-ci n'avoient pas^les, pouvoirs 
sùifisans pour vendre dîéfiiiitivement les 

(i) Ou les amène de rAfgliiiustân dans le nord de 
l'Inde. . - ■ ■■ '. , ;. 
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marchandises ; mais ils s'engageoient à les 
fournir, et à payer les différons droits à 
un marché indiqué. Pour mettre les hallotg 
à l'abri des injures de l'air, on se m^unit 
. de quelques tentes , car il arrive rare- 
mient à une qafylah de faire halte dans 
un eildroit habité. Ils ne cherchent que 
de l'eau à discrétion, «t Une plaine pour 
faire paître les bêtes de somme. Les con- 
ducteurs s'y trouvent aijssi plus en sûreté 
contre les voleurs. 

Le 23 , neuf koss , en grande partie dans 
une forêt , et nous fîmes halte auprès d'un 
grand courant d'eau. Ce jour-là il me survînt 
un événement qui mejetadansle plus grand 
embgirras. L'extrême chaleur de l'air , et la 
fatigue de lamarche au milieud'im sable pro- 
fond, nie déterminèrent, après cette traver- 
sée, à m'arrêter pour fumer une pipe. La 
terré étbit couverte de feuilles , de manière 
qu'on ne voyoit aucune trace dé la route. 
Mon cheval, lorsque je le remontai, étoitsi 
inquiet^ qu'il fit les plus grandes difficultés, 
pour suivre une direction quelconque, Soit 
que l'animal, par un instinct naturel, apep- 
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çùtl'embarras de notre situation , ou que son 
odorat fût affecté des exhalaisons du corpg 
de quelques bêtes fauves, c'est ce que je 
ne déciderai pas. J'étois porté cependant 
à attribuer son agitation à la première cause , 
m^étant déjà trouvé dans la même situa- 
tion , avec cette différence pourtant que pour 
le moment aucune bête féroce ou d'une 
masse considérable ne se trouvoit dans le 
voisinage. Après avoir traversé la forêt en 
difîerens sens , sans apercevoir d'habita- 
tion , ni d'autre trace de créature vivante 
que beaucoup .de fiante d'éléphans,je m'en-- 
gageai dans un défilé fort étroit qui nie con- 
duisit, à travers un long désert boisé, à 
un village , dont les habitans eurent la 
complaisance de me conduire à notre halte. 
Le 24 nous fîmes 4 koss , et nous ar- . 
rétames à Djemah, endroit où sont éparses 
quelques maisons. Ce village est éloigné 
du Ganges d'un mille ; le fleuve coule ici 
vers le sud, et peut avoir deux cents verges 
de large et lo à i5 pieds de profondeur. 
Environ un demi-mille au-dessous du 
gué , se trouve un lit de rochers qui a'fr' 
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tend depuis la rive orientale jusqu'à plus 
de la moitié du lit de la rivière , et contre 
lequel les flots viennent se briser avec force. 
Là , le Ganges ne coule pas comme dans 
votre heureuse contrée, à travers des plaines 
fertiles et des villages populeux , dont les 
habitans vivent en paix et4ans l'abondance ; 
une épaisse forêt, uniquement habitée par 
les bêtes fauves , borde sa rive orientale ; 
de l'autre côté est une plaine unie , parsemée 
de basse futaie. 

Le a 5 nous passâmes la rivière au bac 
de Nakerghât, qui est environ à is milles 
au-dessus de Herdoùâr, Comme la qafylah 
devoit s'arrêter quelques jours à Djemah, 
je la quittai, et, accompagné des Kachmy- 
ryens, je joignis une petite bande de mar-» 
chands qui portoienjt du colon à la ville 
de Nahan. L'officier de garde sur la rive 
occidentale du Ganges, chargé de perce voir 
les droits , exigea de moi deux roupies , 
parce qu'ayaiît l'air de voyager à mon 
aise, disoit-il, j'avois le moyen de payer 
cette somme. J'eus beau représenter que 
ne -possédant aucun effet siBceptible de 
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payer un droit , il étoit injuste d'en exiger 
d'un simple voyageur j mes raisonnemens 
ne furent pas écoulés ; des hommes armés 
de rnousquets accompagnoient cet inflexible 
officier : il fallut user d'une sage résignation 
et obtempérer à ses ordres vexatoires. Mais 
lorsque l'on considère la longue kyrielle 
de taxes exorbitantes établies chez des 
nations plus éclairées et plus douces , dit- 
on , que les montagnards de Siringnagor , 
nous ne nous récrierons pas sur la rigueur 
des mesures qui imposent une légère con- 
tribution à ceux qui voyagent à leur aise 
et jouissent de la sûreté établie et entrete- 
nue par un gouvernement salutaire. 

Le 26 , sept koss pour nous rendre au 
village de Khalsaoùala. La qafylah , ce j our- 
la , fit halte dans une charmante plaine 
. verte , attenante à un village et bordée 
d'un bois , à travers lequel clrculoit une 
onde transparente dans un lit tortueux. 
Cet endroit me parut si déljcieux que , 
quoiqu'il fît froid, ^e voulus m'y baigner; 
et , pour être plus tranquille , je m'enfon- 
çai dans le plus épais du boia^ qui étoit 
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rempli de paons et d'une multitude âe dif- 
férens oiseaux, parmi lesquels j'en vis qui 
ressembl oient à notre poule domestique , 
mais un peu plus petits et surtout plus 
agiles. 

Le a8, à Dayrah, résidencedu député du 
rajah du Sirîngnagor. Cette petite ville, qui 
est peuplée et bien bâtie, peut être appelée la 
capitale de la division inférieure (i) dûSirin-- 
gnagor. Cette division renferme une plaine 
unie , bordée des deux côtés par une rangée 
d'éminences séparées les unes des autres, qui 
s^étendent au sud , et une chaîne plus considé- 
rable de montagnes vers le nord. Les Seykes 
ont un libre accès dans ces quartiers par lea 
montagnes septentrionales, qui sont entre- 
coupées par de petites vallées. Ils ne craignent 
aucune opposition de la part de Zebitah 
Khân , et peuvent pénétrer , quand il leur 
plaît, dans les districts inférieurs du Sirin- 
gnagor. Le chef réside dans une ville qui 
porte le nom du territoire où elle est si- 
tuée , et qui est éloignée , m'a-t-on dit, de 

(i) On la nomme le Doua , ou lo Pays-Bai. 
îfoea. Ce mot eit arabe. ( L-s., ) . 

cent 
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cent milles nord , vers l'est de Lall Dong. 
L'inactivité du rajah d'aujourd'hui a en- 
hardi les Seykes à percevoir dans le pays 
un tribut annuel (1). Quel courage et quelle 
ressource n'avoit pas ce chef du Siringna- 
gor qui, malgré les menaces d'Aureng-zeb, 
le plus puissant roi de son temps, prit 
sous sa protection le petit-fils de Dàrâ , 
frère de ce souverain, son plus cruel en- 
nemi (2)! Mais il succomba à l'horrible soif 
de l'or , le plus affreux des fléaux sortis de 
la boîte de Pandore. 

La qafylah fut obligée de séjourner à 
Siringnagor jusqu'au i5 pour arranger les 
affaires de la douane. Nous nous rendîmes 
ensuite à Keynsapoùr , à 10 koss. Je vis là 
deux cavaliers Seykes, envoyés de leur pays 
pour percevoir le tribut D'après la manière 
dont on traita ces cavaliers , ou plutôt dont 
ils se traitèrent eux-mêmes , j'ai souvent dé- 
siré de pouvoir transmigrer, pendant quel- 
ques semaines , dans le corps d'un Seyke. A 

(1) On prétend que ce tribut je monte à quatre mille 
roupies par an. ( 10,000 fr. ) 

(a) Voyez la retraite de Cypaye Chekouh Â Siringnagor , 
dans les Voyages de Beraier, t. I, p. 82. 

r. 1. L 
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peine eurent-ils mis pied à terre , qu'on, 
leur dressa des lits pour se reposer. Leurs 
chevaux reçurent une ample pitance d'orge 
nouvellement coupée. Les voyageurs de la 
qafylah se contentèrent de couclier sur la 
terre , et firent de grands remercîmens de 
ce qu'on leur avoit permis d'acheter ce 
qu'ils désiroient Mais telle est par tout la 
différence entre ceux qui ont du pouvoir 
et ceux qui n'en ont aucun. 

Le 6 mars nous traversâmes la JemnaH 
et nous arrêtâmes sur sa rive occidentale , 
après avoir fait huit koss. Le fleuve roule 
une eau limpide vers le sud-est , et a en- 
viron la même largeur que le Ganges (i). 
Cette portion de la Jemnah abonde en pois- 
sons, comme je l'ai vu moi-même ; mais 
je crois ^ussi que les habifcans ne s'occupent 
pas d'en pêcher. On ne voit aucune cul- 
. ture dans les environs delà Jemnah, quoi- 
qu'une plaine spacieuse s'étende le long 
de sa rive occidentale, et soit susceptible 
d'être arrosée avec l'eau de la rivière sans 

(i) Je doù observer que j'ai passé ces rÏTÎèrcs dans 
le temps des plus basses eaux. 
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beaucoup de difficultés. Le territoire de 
Siringnagor, qui finit ici , est borné au nord 
et au nord-est par des districts de rajahs 
Hindous indépendans ; au sud, par Aoude ; 
à l'ouest et au nord-ouest , par la Jemnali ; 
et au sud-ouest , par le territoire des Seykes. 
Depuis Lall Dongjusqu'auGangês, le pays 
est couvert d'une chaîne de hauteurs boi- 
sées et rarement interrompues. Les éléphans 
sont nombreux dans ces forêts, mais bien 
inférieurs pour la force et la taille, à ceux 
des cantons de,Tchittagonget des Malays. 
On ne les estime qu'à cause de leurs dents. 
Du Ganges à la Jemnah , la route traverse 
■ xme immense vallée d'un sol excellent, mais 
peu habitée et boisée d'espace en espace. 
Le peuple se nourrit de pain de froment 
et de pois ; ces poîs leur- servent ordinai- 
rement à faire de la soupe ; et c'est le 
m.eilleur mets que j'aie jamais mangé. 
Une santé vigoureuse, un travail journa- 
lier et un air pur, porteroient aisément 
les habitans à se contenter de beaucoup 
moins. 

Il seroit indiscret, de ma part, de vouloir 
L a 
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indiquer au juste le revenu d'un pays où 
j*ai fait un séjour de si courte durëe. Je 
dirai donc seulement , que Siringnagor passe 
pour produire un revenu annuel d'environ 
vingt laks de roupies (i). L'officier station- 
né sur le bord occidental de la Jemnah, 
me taxa à la somme de deux roupies , allé- 
guant que, comme simple passager > et ne 
faisant aucun commerce profitable au pays , 
on devoit taxer ma personne ; on m'avoit 
déjà fait le même argument au défilé de 
Siringnagor , et je m'estimai très-heureux 
de ne pas essuyer de plus grandes avanies ; 
je payai donc l'amende avec plaisir. 

Le 7, huit koss, à Karidah; et le 8 à 
Caleroun, 7 koss. Ici sont des hameaux com- 
posés de quelques maisons. Deux Kach- 
myryens , un Sinâcy (a) , moi et mon valet 
nous quittâmes la qafylah et arrivâmes le 
9 à Nahan , 8 koss. C'est la résidence du 
chef d'un district du même nom , et qui , 
le jour même de notre arrivée , fit son en- 

(1) Environ 5 millions de franc. ( L-s. ) 

(a) Nom d'une tribu hindoue, composée particulièrement 
de meadiam. J'ai vu cependant ua Sinâcy à la tête d'un 
grand coiume];^e. 



DE G. FottSTER. i65 

trée publique dans la ville après une longue 
absence. Une portion de ce pays s'étend 
vers le sud de l'extrémité du Pendj-àb et 
longe celui des Seykes qui , suivant leur 
manière d'agir à l'égard de tous leurs voi- 
sins plus foibles qu'eux , s'en sont emparés. 
Le rajah prit les armes pour les repousser ; 
mais après une guerre peu avantageuse , 
dans laquelle pourtant il acquit la répu- 
tation de bon militaire , il fallut faire la 
paix, et on ne lui restitxia les te^reç qu'on 
lui avoit enlevées , qu'à condition qu'il paye- 
roit un tribut de deux cents roupies (i) à 
unchef Seyke. Vous regarderez cette somme 
comme très-modique , et elle l'est en effet 
dans le pays que vous habitez, qui abonde 
en numéraire , et où l'on pousse le luxe 
jusqu'à l'extravagance. Parmi ces monta- , 
gnards aux manières simples et agrestes , 
qui ne désirent q^ les objets indispensable- 
ment nécessaires à la vie , et dont ils sont 
abondamment fournis , 4ine pareille somme 
paroît très-considérable et ne peut être per- 
çue que par des moyen» coactifs et même 

(i) Environ 5oo fr. ( L-s. } 

L 3 
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tyrannîques. Les habitans et les marchands 
étrangers qui se trouvoient dans la ville fu- 
rent fortement imposés pour les dépenses 
de la guerre; et comme le chef connoît le 
fardeau que le peuple peut supporter, il y a 
tout lieu de croire qu'il continuera de per- 
cevoir l'impôt, quoique la cause ne subsiste 
plus. L'entrée que le rajah fit à Nahan ne 
ressembloitpas toutàfaitàcelle d'Alexandre 
dans Babylone. Il avoit avec lui quelques 
douzaines de cavaliers mal vêtus, et plus 
mal montés. Mais quand même ils auroient 
été mieux équipés ainsi que leurs chevaux, 
ils n'auroienl pas paru avec beaucoup plus 
d'avantages, après avoir escaladé u»e mon- 
tagne très-rude, et longue au moins de six 
milles , au sommet de laquelle est bâtie 
la petite , mais jolie ville de Nahan. Ce 
rajah est un beau jeune homme, d'un teint 
olivâtre et brillant , d'qjp taille au-dessus 
de la moyenne j il étoit vêtu d'une veste 
de soie jaune, avec un turban rouge, et 
armé d'un sabre , d'un arc et d'un carquois 
avec ses flèches. Malgré toutes ses exactions , 
c'est encore le chéri de son peuple , parce 
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qu'il est jeune ^ brave, libéral, et dépense 
facilement ce qu'il en tire. J'éprouvai un 
plaisir sensible à voir la joie et l'empres- 
sement de ceux qui vinrent le féliciter de 
son heureux retour. Ils le saluèrent sans 
bruit ni tumulte , par nije incUflaison de 
corps en se touchant la tête avec la main , 
et l'appelant, leur père et leur protecteur ; le 
chef, en passant, leurparloitdans les termes 
les plus affectueux , et qui , comme par 
un pouvoir magiqiœ , sembloient en un 
instant dissiper tous leurs chagrins. 

Le 1 a à midi je partis de Nahan , et je 
m'arrêtai le soir à Saleannah , village si- 
tué au pied de la montagne , à 4 fcbss de 
la ville^ C'est ici que, depuis mon départ 
de l'Europe, je vis , pour la première 
fais, le sapin et le saule, qui se plaît, 
comme dans nos contrées , sur les bords 
des eaux. Depuis le pied des montagnes 
de Nahan , les plaines du Serhind offrent 
une immense perspective au sud-est, au 
sud et au sud-ouest. Du eoté du nord oii 
est borné, à peu de distance, par des raoB^ 
tagnes couvertes de neiges. Commfe on 
. -L 4 
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couroit moins de risque à voyager par pe- 
tits détachemens , parce que les montagnes 
Ibrment une barrière contre les incursions 
des Seykes ou autres maraudeurs , nous al- 
lâmes en petit nombre de cet endroit à Bel- 
laspoùr.'Afin de soulager mon valet, je 
m'étois chargé de défrayer un petit mai^ 
chand kachmyryen , qui m'accompagnoit 
depuis Nadjeb-Gor. C'étoit pour moi un 
utile et agréable compagnon. 

Le i3 à Sudaoura ,13 koss. C'est un 
village situé sur une montagne escarpée. 
Nous marchâmes ce jour-là à travers im 
-pays montagneux, boisé, et qui abondoit, 
me ditH3n, en bêtes féroces.Nous reconnûmes 
sur le chemin les traces d'un tigre ; et 
comme je savois que cet animal attaque 
plus vdlontiers les bêtes que les hommes, 
je mis pied à terre et fis bande à part avec 
mon pauvre petit cheval. Je crois que le 
tigre et toute l'espèce félirm a peu de cou- 
rage , et attaque rarement sa proie en face. 
S'il ne réussit pas, il s'enfuit dans quelque 
retraite sans retourner à l'attaque. L'espèce 
canine a toutç sa force dans la mâchoire ; 
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la féline saisit sa proie avec ses pattes de 
devant et ses talons. On dit que lorsque 
le tigre à une fois goûté de la chair hu- 
maine , il en devient très-friand, et saisit 
toutes les occasions dé s'en procurer sans un 
danger imminent Cependant il semble que 
tous les aniipaux ont peur de l'homme , 
soit à cause de Vétrangeté de son extérieur, 
soit par un instinct qui leur fait redouter 
ses moyens et sa rencontre ; c'est pourquoi 
ils ne se décident à l'attaquer qu'autant 
qu'ils j sont forcés par la faim. 

Ce soir-là je fus commodément. logé sur 
le devant d'une petite boutique de détail- 
lant hindou , où l'on nous servit d'excel- 
lente soupe aux pois et des gâteaux de 
froment Pardonnez-moi ces détails de cui- 
sine , qui sont pour moi d'un grand intérêt 
Grâce à cette saine nourriture, je conser- 
vai toutes mes forces , et je fus en état 
de poursuivre ma route. Nous eûmes beau 
chercher un asile couvert pour y passer la 
nuit , toutes nos démarches furent vaines. 
Les Hindous , quoique disposés favorable- 
ment à l'égard des voyageurs , ne peuvent 
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se déterminer à recevoir dans leurs mat- 
sons des Musulmans , qu'ils regardent 
comme impurs. 

Le i4 à Laoùaçah, 6 koss. Ici sont quel- 
ques maisons éparses. Nous ne marchâmes 
toute celte journée qu'à travers des mon- 
tagnes très-rudes; et quoique mon petit che- 
val fut leste comme une chèvre , l'horrible 
escarpement des chemins m'obligeoit de 
marcher souvent à pied. Il n'est pas inu- 
tile que les voyageurs qui suivront la même 
destinaLion que moi, sachent que l'auber- 
gbte de Laoùaçah est un grand fripon, un 
détestable querelleur, et qu'il mêle beau- 
coup d'orge dans sa farine de froment. 
Comme il est le seul de sa profession dans 
l'endroit , on ne peut éviter d'avoir affaire 
à lui , à moins que de pousser jusqu'à Su- 
daoura, où l'on est très-^ien traité et logé. 
Quoique j'aie tout lieu de croire que ma 
recommandation ne procurera pas une 
grande augmentation de pratiques au bon 
homme de Sudaoura , je me plais à lui 
rendre la justice qu'il mérite. 

Le i5 nous fîmes g koss, et nous nous 
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trouvAmes à Coutlie , qui consiste en deux 
ou trois maisons isolées l'une de l'autre. Le 
petit pays de Nahan est borné ici par le 
district de Bodjepoùr, qui dépend du chef 
de Bellaspoùr. 

Le 16 nous fîmes halte à Kenda, petitvil- 
lage éloigné de huit koss de notre dernière 
station, et à 5 milles nord-ouest environ 
de Dermpoùr, résidence du chef d'un pe- 
tit district qui fait partie du gouvernement 
de Bellaspoùr. A Dermpoùr je payai un 
droit de passe de deux roupies pour mon 
cheval. 

Le 18 (1), à Gaourah 9 koss. Je passai la 
plus grande chaleur du jour auprès d'un 
moulin à eau, le premiér(2) que j'aie encore 
vu dans l'Inde. Il étoit construit à peu près 
comme ceux d'Europe, mais d'un méca- 

(1) Je lis 18 , quoique le teste anglais porte i3. En 
gênéial , les épreuves de ce texte paroissent avoir -été 
corrigées avec fort peu de soin. ( L-s. ) 

(z] C'est aussi le premier que je trouve indiqué dans une 
relation de voyage dans l'Inde. Nous aurions peut-être quel- 
ques raisons de douf&r si ce mécanisme étoit connu des an- 
ciens Indiens. Mais songeons aussi que les Européens ne pé- 
nétrent que rarement et difficilement dans la portion septea- 
tEionaledeflnde, où «t sïtui le moulin dont il s'agit, (L-s.} 
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nismeplus simple el d'un travail plus gros- 
sier .A deux heures du matin j'observai une 
éclipse de lune; une portion de cet astre 
fut obscurcie pendant près de deux heures. 
Le soir notre petite troupe arriva dans une 
ferme , où nous demandâmes la permission 
de nous loger , avec notre bagage , sous un 
des angards : le fermier répondit en me 
regardant fixement, et d'un air qui annon- 
çoit assez que je n'avtïis pas le don de lui 
plaire , qu'il craignoit bien que nous ne 
nous contentassions pas d'un logement en 
dehors. On eut beaucoup de peine à lui per^ 
suadëF que nous ne voulions , qu'un abri ; 
et ce ne fut qu'après que le Kachmyr yen 
lui eut fait entrevoir un salaire , qu'il nous 
permit de nous installer sur le devant de 
sa maison. 

Les districts de Hendah et de Gaourah, 
sont communément désignés sous le nom in- 
dien de Barrah Tukrah ( les douze portions); 
parce que ce sont, en effet, certaines por- 
tions de territoire léguées par un chef de 
Bellaspoùr à son plus jeune fils , il y a 
environ cinquante ans. Ces petits Etats sont 
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mal gouvernés, et c'est la seule partie de 
la route du Ganges au Kachmyr où les 
voyageurs risquent d'être pillés. 

Le 19, auvillagede Tayanagor, 10 koss. 

Le 20, àBellaspoùr, lakoss. C'estlaré- 
sidence de la Rany , ou gouvernante du ter- 
ritoire de Kaloùr. Cette ville est bâtie sur la 
rive méridionale duSetloudje, ou Setledje, 
la plus orientale des cinq rivières qui ont 
valu le nom de Pendj-âb {1) au pays qui 

(x) Et noa JPendjah comme te porte roriginal. C'est un 
mot persan composé ds Pendj'e , cing , et â^ , eau. C'est 
]b Qom du pays renfermé dans les cinq branches de l'In- 
dus. (>a branche située à Test du Sînd ou Attok , et en même 
temps la plus occidentale des cinij rivières , est le Behet ou 
3'chellém qui coule parallèlement avec l'Attok ; c'est le 
fameux Hydaspes d'Alexandre , qui se nommoit autrefois 
Bedusta en sanskrit. li traverse le Kacliiriyr, et M. d'Anville 
a eu tort de supposer qu'il se joignoit au Sind , près d!At« 
tok , tandis que la rivière qui ooule vers Klboul et ports 
le nom d' Attok , se jette dans le Sind k l'ouest , en face da 
la ville d'Attok. La second rivière est le Djenâb ou Tclié- 
nâb , \ Aoesin.es d'Alexandre , le Sandabalis de Ptoléméa. 
La troisième est le Râvy ou nydftRtès d'Alexandre , nom- 
mée Ivarati ou Iravaty dans l'Ayïu Jïkbèry. Ces trois rivières 
se réunissent successivement et, à 20 milles ouest au-dessus 
de Moultan, elles forment un courant aussi considérable que 
rindus.La quatriéibe rivière se nomme Béva/i^ct en sanskrit 
Beipacha. C'est XHyphasis ou Hypasis des liistoriens 
d'Alexandre , la plus voisine de VHvdraoïès ou du RâvY mo- 
derne. La cinquième rivière est le Setlôudfe ou Setledje , 
en sanskrit Cfiettoudre. EUe reçoit le Beyah à peu prés 
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s'élend du Serhend à l'Indus. Le Setloudie 
est très-rapide , et peut avoir ici cent verges 
de large. Bellaspoùr est une ville bien bâtie , 
et même régulière, comme on en voit peu 
dans ces contrées. Les rues sont pavées , k 
la vérité assez mal. Les maisons cons- 
truites en pierres et en mortier, ont un 
extérieur fort propre. Kaloùr est borné au 
nord par les districts de Kangrah, à l'est 
par un vaste pays nommé Jiussyr, au sud 
par Naban, et à l'ouest par le Pendj-âb. Son 
revenu, dit-on, se monte à 12 laks de 
roupies (1). 

A mon arrivée à Bellaspoùr, je trouvai 
la rany(i) occupée à faire la guerre avec 

à la moitié de son cours , entxe sa source et son embou- 
chure. Voyez de plus amples détails sur cet iatéressant point 
de géographie dans le Mètnoir for a tnap of Hindoos- . 
tan ,par M. Renneîl , p. 80, et surtout dans le Voyage 
de Néarque , ou Journal de l'expédition de la flotte 
d' jilexanàre , rédigé ^tfB- ; par le docteur Will. Vincent. 
Le cit. Billecocqnoua'a a donné une traduction aussi 
élégante que fidelle , magnifiquement imprimée aux frais 
du gouvernement , à l'imprimerie da la république , ea 
l'an 8 , sous format in-4°. , et réimprimée la même annéa 
en 3 vol. in-8*. chez le cit. Crapelet. ( L-s. ) 

(1) 1,200,000 roupies , environ trois millions. ( L-s. ) 
(a) Ce mot indien signîHe reine , c'est le féminin de 
rajali, qu'on doit prononcer radjah. ( L-s. ) 
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le ctef du Kangrah^ et son armée éloit déjà 
campée sur les frontières de cette contrée. 
Vous êtes fort peu curieux , peut-être , de 
connoître la cause de cette querelle, qui 
.occupe pourtant tous nos montagnards ; 
c'est même pour eux un événement si im- 
portant, qu'il semble que les montagnes et 
les bois de Bellaspoùr vont devenir le 
théâtre d'une guerre universelle. Le siège 
de Troye et les combats du Scamandre 
ne paroîtroient que des escarmouches à 
nos héros des forêts. Ils n'y trouveroient 
aucun objet de comparaison , si ce n'est 
que leg femmes sont la cause de l'une et 
l'autre guerre. Au reste , celle-ci m'a ins- 
piré tant d'intérêt, que je ne puis m'empê- 
cher de vous en donner au moins le précis, 
surtout n'ayant rien de plus intéressant- à 
vous communiquer. 

Pour prendre la chose dans son prin- 
cipe , il faut vous rappeler qu'Akbar passe 
pour être le' preftiier prince musulman qui 
ait soumis à l'empire Moghol les mon- 
tagnards du nord de l'Hindoustân. Vers 
les limites septentrionales de Kaloùr , , 
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est situé , sur une éminence , un fort notn- 
mé le Koie Kangrah , dont la réduction 
a coûté une année entière à ce souverain, 
qu^ cbmmandoit le siège en personne, 
pour récompenser un de ses officiers qui . 
s'étoit signalé pendant le siège , il lui 
remit le fort avec une portion considérable 
du pays voisin. Les descendans de cet of- 
ficier conservèrent cette propriété , jusqu'à 
ce que dans ces derniers temps le rajah 
de Kangrah, sous un prétexte quelconque, 
ravagea ces districts , et assiégea la for- 
teresse. Trop, foible pour repousser cet 
ennemi, le prince musulman réclama le 
secours de la rany de Bellaspoùr , qui 
montra dans cette occurence une fermeté 
et im courage au-dessus de son sexe ; 
elle ne crut pas pouvoir mieux secourir 
son voisin qu'en portant la désolation 
dans le Kangrah , dont elle rasa presque 
tous les villages. Le rajah voudroit ré- 
pandre maintenant que t» rany , voyant 
son pays sans défense , feignit de chercher 
à secourir Son allié, pour avoir un prétexte 
de faire cette conquête. 

Nous 
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Nous séjournâmes le 21 , et le àa à; 
Bellaspoùr. Les dispositions hostiles dont, 
nous nous trouvâmes environnés , déran- 
gèrent les mesures que nous avions prises 
pour notre marche , d'autant plus que 
dans l'armée de Kangrah , à travers la-j 
quelle nous devions passer, il se trou- 
voit un corps de Seykes qui avoit ré-; 
pandu la terreur jusque dans ce can- 
ton isolé. Les ' dpux kachmyrjens , qui 
étoient mes seuls compagnons insépara- 
bles, ne vouloient point aller plus avant 
jsuqu'à ce qu'il nous fût venu du renfort 
Après heaucoup de difficultés, ils con- 
sentirent à m'accompagner au camp de 
Bellaspoùr , où , de leur propre aveu , 
nous pouvions espérer de rencontrer plu- 
tôt que dans la .ville, des voyageurs pour 
les contrées septentrionales. Mais outre' 
leur indolence naturelle, les Indiens por- 
tent, dans toutes leurs actions , une irré- 
solution qui est commune à la nation 
entière ; et notre principale supériorité à 
leur égard , consiste à bien attaquer ce 
côté foible. Notre célérité à nous décider , 
T. 1. . M 
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noU'e vigueur dans l'exécution, doivent, 
dans toutes les contestations, nous donner 
sur eux un grand avantage. A cette inertie 
insurmontable , à cette langueur morale , se 
joignent les idées superstitieuses de la pré- 
destination et de l'astrologie. Les naturels 
de l'Inde font une scrupuleus,e attention 
aux jours , aux heures , aux minutes. 
S'agit-il d'entamer une affaire quelconque, 
leur conduite,, comme dans les actes les 
plus communs de la vie , est subordonnée 
au moment qui précède l'action même. 
De manière que si l'astrologue s'aperçoit 
que celui qui le consulte ne seroit pas fâché 
d'abandonner ou d'ajourner son entreprise^ 
ou bien s'il appréhende que l'issue de cette 
affaire ne nuise à sa réputation , il a ordinai- 
rement la sage précaution d'opposer les obs- 
tacles qui dépendent de lui. Or, quel avan- 
tage n'avons-nous pas surdepareilshommes? 
Cependant , dans nos dernières expéditions 
de l'Inde, nous n'avons pas toujours justifié 
la supériorité naturelle et acquise, que 
les soldats anglais ont si souvent déployée 
dans cette contrée. Ne vous méprenez 
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pas , je vous prie , sur l'objet de cette 
digression, et gardez- vous bien de voir 
en moi Tapologiste , ou seulement le par- 
tisan des incursions et des brigandages 
que nous sommes dans l'usage d'exercer 
sur le territoire de nos voisins. Envers 
quelques-uns , tels que les Mahrattes , par 
exemple , notre conduite a été aussi in-^ 
juste qu'imprudente j et je ne sais si je 
dois attribuer notre réussite à notre bonne 
fortune, plutôt qu'à la stupidité de l'en- 
nemi (1). 

Le 33 dans l'après-dînée, nous passâmes 

■ dans un bac le Setloudje , petite rivière 
étroite, mais profonde, rapide, et qui a beau- 

. coup de sinuosités. Nous allâmes nous arrê- 
ter à un petit village en face de Bellaspoùr , 
quoiqu'il nous fallût aller prendre le bac 
à près de deux milles de Bellaspoùr. Une 
qafylah destinée pour Tom.bou, campoît 
au nord de la ville , sur la route de 
Dehly _^et de Luknau. Je me liai avec 
les propriétaires ou plutôt avec les ageiis 
de cette qafjlab ; et, grâce à leur recom- 

(1) Le traité de Wargam , qui nous à couvert de honte. 

M 2 
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mandalioji, le petcepteur des douanes me 
-laissa passer sans difficulté j faveur qui me 
-fut d'autant plus agréable , que le gouver- 
nement de Bellaspoiir passe, avec raison, 
■pour être ombrageux et tyrannique. Ce 
percepteur poussa la galanterie plus loin 
que je ne m'y serois attendu; car non- 
-seulement il m'expédia un laissez-passer 
pour les districts de Bellaspoùr , mais il 
y joignit encore une lettre de recomman- 
4ation pour son frère , qui étoit direc- 
teur des douanes à Kangrah. 

Les gens de la qafylah désirèrent de sa- 
voir mon histoire; peut-être partagez-vous 
leur curiosité. Sachant qu'un d'entre eux 
parloitturk, je rassemblai quelques -anec- 
dotes pour faire le passe-temps du jour. 
Dieu seul sait toutes les fictions que je me 
suis plû à multipher dans le cours de ce 
voyage ; mais j'espère qu'il me les pardon- 
nera d'autant plus volontiers , qu'il en con- 
noit encore mieux que vous toute la né- 
cessité. Vous saurez donc que je me suis 
donné pour turt de naissance : je suis venu . 
très-jeune dans l'Inde , . chez une personne 
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de la première distinction , qui s'est chargée 
de mon éducation j ma longue résidence 
dans l'Inde m'a fait oublier ma langue, 
maternelle ; ayant pris le métier des armes , , 
je m'en suis dégoûté; j'ai rassemblé mes 
petits effets, et je suis devenu marchand. 
%^oyageur. Cette histoire contenoit fort peu 
d'incidens pour moins exciter la méfiance j' 
aussi fut-elle crue , et moi-même j'y pris , en. 
la racontant, an si vif intérêt, que je com- 
mençois à m*en pénétrer. Cependant je 
pensai plusieurs i&'is me trahir. Un de mes 
compagnons de voyage- me surprit écrivant, 
sur la route:, et ni'oBserva que cette ha- 
bitude étoit commune à presque tous les 
Européema , niais absolument étrangère aux 
Orientaux : j.è lui répondis sans hésiter , que 
j'étois dans l'usage d'écrire, ma dépense,' 
pour me rendre compte à raoî-mêriie à la 
fin de l'année,,. et surtout afin qu'elle n'ex- 
cédât point mon revenu. Je me servois or- 
dinairement d'un mauvais caractère persan; 
niais un jour que j'écrivois d'ici une lettre 
en anglais , un kachmyryen qui étoit assis ■ 
auprès de moi , et qui avoit servi sur un 
M 3 
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de nos vaisseaux dans l'Inde, remarqua 
que j'écrivois de gauche à droite , à la ma- 
nière des Européens ; je lui dis que c'étoit 
aussi la manière d'écrire des Turks, et il 
parut satisfait de ma réponse. Par une autre 
inadvertance , au lieu de m'accroupir comme 
font tous les Musulmans, pour lâcher de 
l'eau, je restois quelquefois debout, ce qui 
m'attira souvent de graves reproches, parce 
. que dans cette position l'on s'expose à con- 
tracter des impuretés ; mais je me contentai 
de répondre que les occupations turbulentes 
du service , et la vie dissipée que mènent 
les soldats , les rend fort peu scrupuleux 
sur une foule de petites pratiques religieuses. 
Au reste, le peu de méfiance , et la bonne 
intelligence qui régnent entre les passagers, 
les empêcheront de s'apercevoir de mon dé- 
guisement , et j'espère bien maintenant le 
conserver jusqu'à la fin de mon voyage. 
Adieu, mon cher ami- 
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L E T T R E X^ 

KofirpoAr, macs i783. 

Mon Ami, 

Le 22 du mois dernier j'eus le plaisir 
de vous donner la description de mon 
voyage, depuis Lall Dong jusqu'à Bellas- 
poùr. Je vais maintenant vous annoncer 
qu'après avoir passé sain et sauf au mi- 
lieu des Seykes ^ des tigres ou des voleurs , 
je suis maintenant en sûreté à Noùrpoùr, 
chef-lieu d'un district du même nom. 

Le a4 mars nous quittâmes la rive occi- 
dentale du- Setloudje pour aller au village 
de Ccwnoùr Hatty, 8 koss. C'est ordinai- 
rement dans les Hatty (i) que les voyageurs 
trouvent plus aisément toutes leurs aises , 
et je les clioisia de préférence pour mes 

(i) Ce nom , en langue tlu pays , signî&e une boutique 
de détail. A retail sJiope en anglais. 

Nota. Je trouve dans YIndian vocabttlary , imprimé 
k Londres en 1788, le mot Haut, qui est le même que 
hàt -ou hatty. , et qui désigne un marché tfue l'on tient 
à des fours fixes. Voyez XIndian vocabulary to vhich 
are prefixed ike forms of empeaehment , p. 58. t I^s. ) 
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haltes. Ici je me procurai du blé , de la 
farine de froment, des pois et du ghy (i) , 
qui forment ordinairement la base de ma 
cuisine ; moyennant quelques politesses , le 
maître me permettoit de m'établir sur le 
devant de sa boutique. 

Le a5 j'arrivai à Parméé de Bellaspoùr , 
10 koss. 

Je n'emploîraî pas la' plume d'Homère 
pour décrire les différentes puissances qui 
composoient ce camp ; leurs forces, les noms 
et le caractère des chefs, la situation du 
terrain qu'ils occupoient II suffit de dire 
que 3oo cavaliers et 8000 fantassins aranés 
de mousquets , d'épées et de massues , 
étoient répandus sur les deux cotés d'une 
éminence , dans la confusion et dans l'or- 
dure. Ils avoient déjà bivouaqué quatre 
mois dans cet endroit , sous de petites ba- 
raques faites de branches d'arbres (2) : on 

(1) C'eat du beurra fondu. On n'en emploie pas d'autre 
pour (^prêter les mets dans l'Inde, 

(2) Les anciens Grecs n'avoient pas d'autres tentes ; la 
camp qu'ils dressèrent devant Troie nétoh composé quo 
de baraques semblables à celles de l'armée de Bellaspoùr. 
Au reste , j'observerai , en passant , que les moeurs des an- 
ciens se tout conservées chez les Orientaux. (L-s-) 
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imagine aisément dans quel état ils dé- 
voient être , après un aussi long séjour 
dans cette agréable et salutaire position. Je 
vis en tput quatre . tentes fort médiocres , 
l'une occupée par le générîil en chef, frère 
du feu chef de Bellaspoùr,. et son aî- 
né, à ce que je crois ; c'e^tçe que Je n'o- 
serois pourtant pas affirmer > parce que 
maintenant le droit d'aînesse n'a pas plus 
de valeur chez les Hindous que chez les 
Musulmans. Le personnage dont je parlé 
étoit trop âgé pour faire aucun service mi- 
litaire par lui-même , il avpit chargé du 
commandement et de rexéculion son jeune 
frère. La rany (i), accompagnée de son- fils, 
âgé de 10 ans , et di'un synacyen (2) de ses 
favoris, s'étoit retirée , pendant la guerre, 
dans une forterdsse voisine , d'où elle di- 
rigeoit toutes les opérations militaires. 
. Puisque j'ai déjà entamé rhi3toir& dé 
Bellaspoùr , je, vais vous, communiquei: , 
mon cher ami, quelques particularités re- 
latives à cette princesse ,: çUes vous dan- 

(1) La souveraine. Voyez ci- dessus , pàg. 174. 
. (s) Religieux indien. 
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lieront une idée avantageuse da caractère 
et de la conduite des femmes. Permettez- 
moi,, à cetjte occasion , de vous déclarer, 
avec toute la franchise et la loyauté dont je 
me fais honneur , que je suis un zélé partisan 
des femmes , et que je m'empresserai tou- 
jours de leur rendre l'homniage qu'elles 
méritent, ou de leur procurer les secours 
qui dépendront de moi. 

Mais pour terminer une apologie plus 
honorable encore pour moi que pour le 
sexe qui en est l'objet , je vous apprendrai 
que la rany de Bellaspoùr, à la mort du 
dernier chef, arrivée il y a environ trois 
ou quatre ans , se déclara elle-même tu- , 
trice de son fils et régente du pays. 
Elle éprouva de la résistance à ses pro- 
jets de la part du frère de son mari , le 
même qui commande aujourd'hui l'armée. 
Elle avoit aussi à surmonter différentes 
difficultés relatives à son sexe et qui tien- 
nent aux moeurs du pays ; la plus embar- 
rassante étoit la réclusion à laquelle les . 
femmes sont généralement condamnées ; 
elles ne peuvent se montrer en public. 
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Cependant elle fit face à tout, déjoua 
toutes les entreprises formées contre son 
autorité, et s'affermit dans le gouverne- 
ment (1). Les succès de la ranj entraînèrent 
naturellement la chute de son compétiteur , 
il fut enfermé ; ruais au bout de quelque 
temps , traité avec plus de douceur, et en- 
fin relâché. Cette princesse;, d'un mérite 
supérieur, qui a donné des preuves de 
ses talens pour diriger les opérations mi- 
litaires et les négociations politiques, où 
elle a toujours très-bien réussi , est -main- 
tenant le jouet de l'amour. Soit que l'on 
range celte passion au nombre des vertus , 
suivant l'opinion des plus rigides moralistes , 
soit qu'elle répande un nouveau lustre sur 
ceux qui l'éprouvent , et qu'elle donne chez 
eux naissance à de bonnes qualités, comme 
le prétend l'élégant Yorick , ce sont des 

(i) Nous avons déjà observé , dans la lettre sur la my- 
thologie /lindoite , qak ]a mort de son mari, une femme 
devient un membre inutile et est morte civilement dans la 
femille. Mais aujourd'liui , on étude Msément cette loi , 
par le moyen de l'autorité , des richesses ou de l'intrigue. 
Cependant les Hindous nen ont pas moins conservé l'épi- 
thèie de veuf, pour indiquer la futilité , ou guelqu'acte iné- 
prisabls et minutieux. 
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questions que je soumets aux personnes 
initiées dans les secrets de l'amour. Au 
reste , loin de blâmer le penchant de 
cette princesse , je dirai que celui qui en 
est l'objet, dépose en faveur de son bon 
goût. C'est un beau jeune homme hindou^ 
d'une tribu religieuse qui, contre l'usage 
de sa secte , laquelle ne le cède guère en aus- 
téritéàl'ordre des chartreux ; s'habille d'une 
manière fort élégante et suit la mode musul- 
mane. A xme certaine aisance dans ses ma- 
nières qui n'en sont pas moins très-polies, i 
l'élégance de son costume, vous reconnois- 
sez aussitôt en lui le favori du beau sexe. 
Telles sont les métamorphoses que l'amour 
peut produire chez un peuplé scrupuleux 
observateur de sa religion , dont les pra- 
tiques de dévotion outragent le sens com- 
mun ^ et n'offrent que de révoltantes ab^ 
surdités (ï).. C'est ce qu'a opéré la rany de 

■ (i) Il y a dans 1« voisinage de Bénarès,.'«ne secte da. 
religieux Hindous , qui s'interdît l'usage des mains., pour 
les usages les plus indispensables ; il faut que dautrea 
viennent les nourrir et les servir. Il seroit difficile de se 
former une idée des ridicules pénitepces que certains Fa-. 
qyrs ou Synacyens Indiens sHmposent, Le voyageur Thé- 
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Bellaspoùr, à qui, de bon coeur, je sou'- 
-haite toutes sortes de succès. 

On vint me prévenir que je courois de 
grands dangers en m'avançant sans escorte 
vers l'armée de Kangrah. Pour me procu- 
rer cette escorte l je m'adressai au général 
en chef, qui étoit assis sous un bananier, 
au milieu de ses principaux officiei"s, ha- 
billés, pour la plupart, en buffle. Il pas- 
soit en revue de nouvelles recrues qu'on lui 
amenoit du pays , ou pour mieux dire, des 
bois ; car ces honmiesavoient une grande 
ressemblance avec le portrait que l'on nous 
fait des satyres , des faunes, et autres ha- 
bitans fantastiques des forêts. Je ne crois 
pas que le meilleur sergent prussien pût 
jamais leur inculquer les premiers élémens 
de la manoeuvre. En approchant du chef, 
je lui offris une roupie placée sur un coin de 

venot en vit un qui avo!t imaginé une plaidante manière 
d'aller en pèlerinage. Il se inettoit alternativement à plat 
Ventre par terre , se relevoit à l'endroit où sa tête avoît 
louché , s'ètendoit encore à terre , et n'avançoit que de 
la longueur de son corps chaque fois qu'il se relevoit. Il 
avoit déjà fait ainsi des voyages de I<"ig cours, el coni- 
séqueinment de très-longue durée. Voyeï le f^oyagâ d» 
Xkévenot , t. V, p. aoa, ii.it. in-iz. 
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ma veste ; or , vous voudrez bien remarquer 
que la pièce de monnoie ne doit pas êtrepré- 
sentée sur la main nue, mais sur un mou- 
choir ou sur une partie du vêtement, que 
l'on relève exprès. Quoique le supérieur 
soit bien disposé envers le suppliant , il 
arrive souvent que , par générosité ou par 
égard pour sa situation , il ne prend point 
l'offrande et se contente de la toucher avec 
le doigt. La formide est toujours remplie, 
et l'on peut conserver l'espérance d'obte- 
nir la grâce que l'on demande. Le chef 
me fit le plus agréable accueil, et nous 
permit, comme nous le demandions, d'ac- 
compagner le premier courrier qu'il en- 
verroit au camp de Kangrah ; il nous an-* 
nonça même qu'il ne tarderoït pas à ex- 
pédier, certaines Içttres qu'il préparoit II 
regarda mon offrande du coin de l'œil , la 
toucha et ne voulut point la recevoir. Un 
jour ou deux après cette entrevue, je m'a- 
perçus que ce montagnard avoit les mêmes 
principes et les mêmes dispositions, à peu 
de chose près ■, que les naturels de l'Inde. A 
la seconde visite que je lui fis, accompagné 
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seulement du kétoùel (i), qui remplissoit 
d^ns cette circonsLance les fonctions de 
maître des cérémonies , on me dit que je 
pouvois présenter mon offrande. C'étoit 
une roupie de Châh-A'Iem (a), pièce qui 
perd beaucoup de sa valeur dans ces can- 
tons ; on me fit très-froide mine , et ma 
pièce fut soumise à un sévère examen. Je 
me serois plutôt imaginé traitant avec un 
agioteur israélite , que parlant au chef d'un 
pays. Quoique mortifié de la misérable que- 
relle qu'on me cherchoit, je m'en consolai 
aisément en songeant que jepouvois recueil- 
lir ici un trait du caractère national vrai- 
ment curieux. Mais pour vous faire encore 
mieux connoître l'inconvenance de la con- 
duite et le manque de courage de ce peuple , 
je vais vous raconter une anecdote dont 
je me souviens > quoiqu'elle ne soit pas 
intimement liée avec le sujet de cette lettre. 
Lorque les Musulmans furent expulsés 
de Kattak (3), le chef de ce canton s' en- 

(i) Espèce de commissaire général de police. 

(a) Le grand Moghol régnant, 

(3) Kattak est le nom de la capitale d'Orixa , province 
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fuit dans le Bengale. Ayant dépensé ses 
trésors et le produit du mobilier qu'il avoit 
apportés avec lui , il passa de-là par la côte 
de Coromandel , et fut reçu au nombre 
des pensionnaires du Nâbâb.du Carnate. 
Tant que cette pension lui fut régulière-, 
ment payée, ce prince vécut dans l'aisance; 
il se faisoit porter en palanquin , avoit un 
assez grand train , et tenoit un certain état. 
Les mesures que le Nàbâb crut" devoir 
prendre alors pour ses pensioùnaires de 
distinction , l'obligèrent dé diminuer la 
rente qu'il faisoit à son protégé de Kat- 
tak, qui descendit de son palanquin pour 
monter un petit cheval. C'étoit déjà pour 
celui-ci une grande mortification, mais il 
n*avoit pas encore épuisé la coupe du 
malheur. Car une nouvelle rédaction , en- 
core plus forte que* la première , et enfin 

qui appartient en partie aux Anglais ; ce poste est d'autant 
plus important, qu'il se trouve situé sur l'unique route 
qui existe entre le Bengale et le BéhSr , ou les départeinena 
septentrionaux de l'Inde. D'après cette importante obser- 
vation , il :ne faut pas s'étonner de la considération dont 
le possesseur de cette ville et de ses dépendances, Berar 
Bajah , jouit auprès du gouvernement du Bengale. Rennell's 
Mémoir-, p. CXHI et CXXX. ( L-'s. ) 

la 
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la suppression complète de sa pension , 
réduisirent cet infortuné à la dernière mi- 
sère ; une stupide vanité l'empêchoit de 
se livrer à des occupations capables de 
lui procurer de quoi vivre j il commença 
par faire des friponneries notoires , et de- 
vint im efifronté voleur qui manqua plu- 
sieurs fois de finir d'une maniière ignomi- 
nieuse. 

Je vous cite ces exemples , qui vous fe^ 
ront mieux connoître le caractère des Hin- 
dous , que des observations générales et pu- 
rementspéculatives. Pourceux qui n'ont pas 
été accoutumés, de très-bonne heure , à admi- 
rer les grands exemples de courage et de pro- 
bité, quj n'ont pas sucé, pour ainsi dire, 
avec le lait l'horreur du vice , et qui , au 
contraire , d'après une éducation non moins 
vicieuse que ridicule , font consister tous 
leurs devoirs dans de vaines formules ,dans 
des préjugés religieux et politiques , les traits 
de bassesse et de dépravation que j'ai cités 
n'ont rien de révoltant 

Les mouches me tourmentèrent si opi- 
niâtrement dans l'armée de Bellaspoùr, que 

T. i. N . 
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j'avois beaucoup de peine à préserver ma 
nourriture de leurs attaques. Je serois très- 
porté à' croire qu'une mouche indienne 
renferme dans son corps une certaine quan- 
tité de poison; car, après en avoir avalé, 
on éprouve presque toujours des nausées 
et même des vomissemens. J'avois imaginé 
que cette indisposition provenoit des mou- 
vemens de l'insecte dans l'estomac; mais, 
après un plus mûr examen, je vis qu'il 
en sortoit mort , quoiqu'on le rendît bien 
peu d'inistan» après qu'il y étoit entré. En 
effet , la privation de l'air qui lui est natu»- 
rel , et la chaleur interne de l'estomac, 
doivent bientôt faire périr, parla suiFoca- 
tion> ce petit insecte. 

Nous nous trouvions au camp de Bel- 
laspoùr dans une situation dégoûtante et 
incommode ; la chaleur étoit extrême , et 
donnoit une nouvelle force aux mauvaises 
odeurs qui s'exhaloient des ordures au mi- 
lieu desquelles vivoit l'armée. J'étois si im- 
patient de partir , que je résolus de saisir 
la première occasion qui s'en présenteroit. 
Cet empressement pensa me faire adop- 
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ter une mesure qui aurôït immanquable- 
ment détruit mon grand plan de voyage. 
Deux messdgers , cliargés de porter des 
propositions de pais: au camp de Kangrali, 
promettoiênt d'y conduire notre petite trou- 
pe en toute sûreté, etj'étois déterminé àme 
livrer à eux malgré l'opposition de mes 
compagnons , qui prétendoient que ces gens- 
là nous trahiroient. Le Tchàp-dâr (i) du 
cHef , qui étoit musulman , s'efforçoit aussi 
de m'indisposer contre eux. Au resté, si 
ces misérables avoient formé contre nous 
quelques sinistres projets , ilâ se virent bien 
déçus , car le soir il arriva, avant notre 
départ, une troupe d'ânes chargés de fer, 
qui tenoit le même chemin que nous. 

Le 29 les deux troupes réunies se mi- 
rent en marche ; nous étions déjà sur les 
.limites de B^llaspoùr , à 8 milles du camp , 
lorsque nous vîmes fondre sur nos têtes 
un déluge de malheurs. Deux cavaliers de 

(x)Le Tchop-dâr^l unep^pèce d'huissier qui porte un? 
canna d'argent devant la personne d'un rang supérieur. Ce 
titre, qui signifie porte bâton , est un mot persan com- 
posé de tchbp , canne ou Mtoa , et dâr , qui a ', qui pos- 
sède ou qui porte. ( L-s. ) 

Ni! 
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Kangrah parurent en avant de nous , tour- 
nèrent noire gauche et se mirent à piller 
les quincailliers , à qui ils volèrent la va- 
leur de cent roupies , somme considérable 
dans ces cantons. Ensuite ils saisirent un 
kacbmyryen qui étoit â quelque distance 
derrière nous j, et se disposoient aussi à 
le dépouiller , quand celui-ci cria de toutes 
ses forces qu'il étoit mon d.omes tique, { quoi- 
que cela ne fût point vrai), et dit que j'étois 
moi-même un personnage de distin(?tion. 
Cet indice engageales cavaliers àme suivre, 
et en approchant de moi , l'un d'eux ob- 
serva que j'avois l'air d'un balladde/T^j'^i), 
et qu'on ne devôit me faire aucune ava- 
nie ; qu'ils n'en vouloient qu'aux traîneurs 
seuls et aux simples voyageurs. Les voyant 
dans de si honnêtes dispositions, je m'em- 
ployai pour le kachmyryen, qui fut bientôt 
relâché , ainsi que mon propre valet, qui 
étoit survenu pendant la discussion , et 
dont on s'étoit assuré déjà. Très-heureuse- 

(i) On désigne par ces mots , dans la langue hindoustane , 
un homiue au-dessus du commun. Ce sont deux mots per- 
sans un peu corrompus. Balâ, «n persan, - signifie Aâi"i 
élefé ; âdemy , un homme. ( L-s. ) 
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ment pour nos prisonniers que je retour- 
nai sur mes pas, car les cavaliers cher- 
choient de la proie , et ne songeoient guère 
à faire des distinctions entre les personnes. 
Lorsque je m'arrêtai , quelques passagers 
un peu. éloignés de la troupe avoient dé- 
jà été mis à contribution. L'un d'eux , 
conducteur d'ânes , en fut pour une paire 
de souliers. Pour mettre le comble â cette 
désastreuse aventure , on nous annonça 
l'approche de deux cents cavaliers Seykes, 
précédemment employés au service du chef 
de Kangrah. Connoissant la licence des dis- 
ciples de Nanek (1), surtout quand ils 
sont employés dans un service étranger, 
j'aurois sacrifié de bien bon cœur une moi- , 
tié de ce que je possédois pour conserver 
l'autre ; mais pour le moment il n'y avoit 
pas d'autre moyen que de prendre Une 
contenance assurée , et le ciel sait si mes 
dispositions intérieures répondoîênt à la sé- 
rénité de. ma figure. Je mis mon cheval au 

(1) Le fondateur dça.Seykps , comme on le rerra dans la 
notice, historii^ue sur ce peuple, placée à la fin de cet 
currage. ( Iri. ) 

N 5 
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grand trot , et bientôt je me trouvai au 
milieu de ce corps formidable qui me re- 
garda Irès-attentivement , mais sans me 
faire d'insulte. LesSeykes quiyde loin^nOus 
avoient pris pour un corps d'ennemis , s'é- 
toient disposés au combat , mais s'aperce- 
Tant de leur méprise, ils se mirent à pous- 
ser des cris , et dirent, avec une eapèce de 
componction religieuse , que leur prophète 
les avoit avertis. Pour leur témoigner 
mon respect , j'avois mis pied à terre , et 
je conduisois mon cheval par la bride, 
lorsqu'un seykê très-frîngant monté sur une 
jument fort vive, me toucha en passant, 
par mépris pour moi où pour ma mon- 
ture , et même peut-être pour tous deux. Le 
cheval noua attaqua vigoureusement par 
la gauche , et dans ce choc, qui fut très- 
violent, le seyke se trouva désarçon..^ et 
tomba. Cet événement se passoit sur le 
sommet d'une éniinence , de ■ manière que 
mon pauvre cavalier roula rapidement jus- 
qu'en bas et, dans sa route , laissa derrière 
lui son mousquet, son épée et son turban. 
Je craignis qu'une déconvenue aussi c.om- 
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plète n'excitât le courroux de la troupe 
seykej je témoignai donc combien j'étois 
désespéré de l'accident qui venoit de lui 
arriver ; et mon empressement à secourir 
le cavalier en désarroi et à ramasser tout 
son bagage , me valurent des remercîmens 
universels. 

L'heureux destin qui m'avoit préservé 
d'un si grand nombre de dangers dans le 
cours de cette journée , me conduisit sain et 
sauf au camp du Kangrah, ou plutôt vers 
le chef de Katotchin, comme' on le désigne 
communément d'après une ancienne déno- 
mination connue dans le pays. Nous nous 
préparâmes un bon repas , assaisonné sur- 
tout d'une véritable gaieté; car nous avions 
beaucoup souffert de la faim, de la fatigue 
et des inquiétudes , en ne faisant pas plus 
de d5 ou 16 milles. Il n'y avoît dans ce 
camp qu'un petit détachement , composé > 
en grande partie , de cavalerie ; le reste 
de l'armée , sous le commandement du ra.- 
jah, étoit occupé au siège de Kote Kan- 
grah.. La grande route d'ici à Jombo tra- 
verse Nadone , principale ville d.u canton 
N 4 
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de Kangrah , et le district d'Huriepoùr; 
mais ces places ajant été envahies par les 
Seykes , il nous fallut quitter le chemin or- 
dinaire et prendre vers l'ouest On a tout 
lieu de craindre que ces turbulens mon- 
tagnards , qui répandent la désolation dans 
leurs cantons solitaires , n'excitent des 
mouvemens capables d'intercepter entière- 
ment cette rcfute , la seule par laquelle ori 
puisse aller en sûreté de l'Inde au Rach- 
myr. Ils finiront immanquablement par 
rendre ce passage si difficile et si dange- 
reux , qu'il ify aura point d'avantages ca- 
pables de compenser les désagrémens qu'on 
y rencontrera (i). - 

Le 3o nous nous remîmes en route , et 
aprtis avoir rejoint la qafylah des miar- 
chands de fer j nous nous rendîmes en- 
semble à Soury , 6 koss. C'est un petit 
village où U plupart de nos conducteurs 
avoienl leurs habitations. C'est pourquoi il 
fallut nous y arrêter , quoique cela nous 
détournât d'une journée entière de notre 

(i) Depuis cette époque , les craintes de notre voyageur 
n'ont été que trop justifiées. 
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route ; maïs ils vtyiloient voir leur famille. 
A l'est de Sourj, qui est situé dans une 
vallée j nous traversâmes une chaîne de 
montagnes hautes et escarpées. 

Le 3i nous fîmes 4 koss et nous arri- 
vâmes à Bompal ^ petit hameau placé sur 
une éminence. Celte journée fut courte , à 
cause des marchands de fer qui allèrent 
au camp de Kangrah , où ils firent des 
tentatives pour recouvrer ce que les Sejkes 
leur avoient enlevé ; mais ils n'obtinrent 
rien , et parurent très-empressés de quitter 
ce canton. Au lieu de leur faire quelques 
restitutions ou de leur donner des indem- 
nités, on leur avoit fait de nouvelles de- 
mandes. Je restai toute la nuit exposé à 
unp pluie abondante et continuelle. Ce 
n'est pas la seule occasion où j'eus lieu de 
me féliciter de ma robuste santé qui, jus- 
qu'à présent, n'a jamais souffert du mau- 
vais temps. 

La continuation de la pluie nous retint 
à Bompal jusqu'au 2 d'avril, que nous ar- 
rivâmes à Tchembah , 8 koss. C'est un pe- 
tit Village qlii dépend du chef de Jessoul. 
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A une petite- distance ^ Bompal , noua- 
fûmes arrêtés par le percepteur de Nadone 
qui étoit venu à trois milles de sa maison, 
au devant de nous , pour recevoir une 
taxe de quelques sous ; il avoit cru devoir 
prendre cette précaution àcause des troubles 
du pays. Ji moitié chemin , sur la gauche 
de la route, je vis un endroit consacré 
au culte hindou , et au pied duquel coule 
le Béyah Gange (i), rivière rapide, qui a 
environ cent verges de large (a). Une partie 
de la route "de Bompal à Tchembah , s'é- 
tend le long d'une vallée arrosée par le 
Béyah. Au nord , sont les LcUstricls plats et 
fertiles de. Huriepoùr. Le territoire de 
Kangrah ou Katotchin est borné au nord et 
au nord-ouest par Huriepoùr , à l'est par 
Tchembah , au sud par Kaloùt , et au 
couchant par le Pendj-âb. Le! revenu ordir 
' naire , évalué à sept laks de roupies (3), 
est bien diminué par l'alliance du chef 

()) C'est la seconde des cinq rivières du côté de l'Orient , 
qui composent Je Pendj-âb. Voyezia note ci-dessua,p. 173. 

(2) Le courant se dirige vers la gauche. 

(3) EnrirOD 1,750,000 francs. (L-s. } 
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avec les Sejkes , qui répandent la. des- 
truction par tout où ils portent leurs pas. 
Ces maraudeurs sont une fidelle représen- 
tation de l'homme de la fable, dont le che- 
val implore le secours pour le venger du 
sanglier; mais vous savez aussi quel fut 
le sort du cheval après qu'il eût remporté 
la victoire concurremment avec son écuyer. 

Ce jour-là, notre petite bande avoit été 
jointe dans le camp de Bellaspoùr par les 
Kachmyryens , et nous résolûmes , de 
peur d'être pillés par les Seykes qui in- 
festoient la grande roule , de quitter la 
qafylah, et de tâcher de gagner Jombo par 
des routes de traverse. Vous saurez qu'un 
marchand, indien d'origine, compte son 
temps pour rien , et qu'il aimera mieux 
perdre deux et trois mois, que de s'ex- 
poser au moindre danger. 

Le 3, 10 koss, à Dada, endroit dé- 
pendant du chef de Sebah : un ruisseau 
qui traverse le village nous procura un 
poisson de la force et à peu près du goût 
de la truite. Ce district est voisin de la 
pointe du Pendj-âb. Cette position le met 
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entièrement à la merci des Seyfces , qu'on 
peut regarder comme les plus grands 
brigands de la terre. Le fort de Sebah (i) 
se trouve dans une situation très-agréable , 
sur le bord d'un ruisseau, et en même 
temps sur notre route. En y passant, je 
vis deux cavaliers seykes qui glacèrent 
d'efiroi le chef et son monde, quoiqu'en- 
fermés dans leur forteresse. Ces cavaliers 
étoient envoyés pour la collecte du tribut 
que les Seykes perçoivent sur tous les chefs 
des montagnes , depuis le Ganges jusqu'à 
Jombo. Irrités du retard que l'on apportoît 
au payement de ce tribut, ces arrogans 
personnages parlèrent aux timides Hindous 
d'un ton que nos magistrats de province 
ne prendroient point avec un aventurier 
ou un mendiant effronté. En effet, mon 
ami , il ne faut pas une foible portion 
de courage et de philantropie pour user, 
modérément du pouvoir ; par une con- 
séquence fort étrange de sa foiblesse , 

(i) Il flst éloigné de 3 koss sud-est de Dada ; c'est la 
■eule résidence fortiiiée que j'aie vue dans ces montagnes. 
Le voisinage du Pendj-âb aura sans doute déterminé les 
montagnards à pourvoir ainsi à la sûreté de cette place. 
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l'homme est toujours disposé à user de 
sévérité. Cependant , lorsqu'il rentre en 
lui-même , il trouve de grands motifs 
d'agir avec modération. Ma vivacité , pour 
ne pas dire mon impatience naturelle, 
rq.'emporta assez loin de mes compagnons , 
environ à la distance d'un mille ; là , je 
rencontrai nez à nez un cavalier qui 
avoit toute l'encolure- d'un forban ; mais 
comme j'étois bien armé , et que toutes 
les apparences de la supériorité se trou- 
voieiit de mon côté , celte rencontre ne 
nx'intimida point II me iieconnut bien 
pour étranger , et jugeant à mon équi- 
page que je serois une excellente proie , 
il m'arrêta pour me demander, d'une ma- 
nière fort laconique , quelle étoit ma pro- 
fession , ma résidence. Il ne dut pas être 
très-satisfait de mes réponses ni de mes 
manières; je le quittai trèâ-brusquement, 
malgré le désir qu'il m'avoit témoigné 
d'avoir une plus ample conversation , et 
je le laissai fort piqué de mon incivilité. 
Un quart de mille plus loin > je rencontrai 
yn autre cavalier seyke bien armé , qui 
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cherchoit certainement aventure. Après 
m'aroir bien soigneusement examiné, il 
craignit , j'imagine , d'engager une rixe 
dont l'issue lui paroissoit au moins dou- 
teuse , car je n'avois pas l'air d'être rési- 
gné à me rendre séins coup férir j il prit 
donc le parti de me saluer poliment en 
passant outre. Le premier cavalier que 
j'avois vu s'étoit arrêté, et fut bientôt, 
rejoint par celui-ci. Alors ces deux bri- 
gands tinrent ensemble conseil sur mon 
compte, c'est-à-dire , sur mes effets ; ils ar- 
rêtèrent de revenir sur leurs pas , et de me 
les enlever. Je fus instruit de ces projets 
par mes compagnons de voyage qui me joi- 
gnirent, tandis que les Seykes délibéroient 
sur le plan d'attaque ; mais bientôt ils ré- 
fléchirent en voyant les quatre piétons qui 
étoient réunis à celui qu'ils se proposoient 
de dévaliser ; ils conclurent (Jue si deux 
contre un pouvoient se flatter d'avoir l'a- 
vantage , cette augmentation de notre bande 
feroit changer la chance ; d'après cette sage 
réflexion , ils nous laissèrent aller en paix. 
• Le 4, lokoss, à Télouara, village du dis- 
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trict de Datar j le chef des Seytes ja construit 
une petite forteresse, et possède le territoire 
voisin. Ali sud, je découvris un pays plat, 
dont Taspect me causa un vrai plaisir ; il y 
avoit long-temps que jen'avois joui d'unepa- 
reille perspective, et j'étois réellement em- 
prisonné aumilieude montagnes accumulées 
les unes sur les autres , dont les plus élevées 
sembloient percer les nuages. Le district 
de Dutar ou Duturah sMtend dans Tinté- 
rieur des montagnes du Pendj-âb , où nous 
avions dernièrement pénétré en tournant 
vers le sud. Pendant la marche de celte 
journée, notre troupe diminua considéra- 
blement , car nous ne restâmes que deux , 
un marchand du Kachmyr et moi. Trois 
marchands du Kachmjr, quis'étoient joints 
à nous dans le camp de Bellaspoùr , allèrent 
en avant, et mon valet resta en arrière. 
Le soir en arrivant au pied d'une mon- 
tagne , nous aperçûmes un corps de ca- 
valiers qui descendoient vers nous ; nous 
les reconnûmes bientôt pour des Seykes, et 
cette certitude nous causa les plus vives 
inquiétudes y je cachai aussitôt mes billets 
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et le peu de numéraire que j'àvois , dans 
un buisson voisin, sans que mon com- 
pagnon s'en aperçût ; mais nous avions 
mal jugé ces cavaliers, et je m'estime in- 
finiment heureux d'avoir à rendre un té- 
moignage favorable de leur conduite dans 
deux occasions différentes ; c'étoit un dé- 
tachement d'environ deux cents hommes, 
pour la plupart musulmans , qui marchoient 
alors vers le. district d'Huriepoùr. Afin d'a- 
voir une contenance plus assurée , nous af- 
fectâmes de prendre nos pipes et de fumer ; 
plusieurs musulmans en tirèrent une ha- 
leine en passant, etnous promirentleurpro- 
tection contre les mauvais desseins de leurs 
camarades; car, à travers toute notre pré- 
tendue assurance, ils démêlèrent bien notre 
embarras. Quand ils nous eurent quittés , 
j'allai, toujours sans être vu de mon com- 
pagnon , retirer mes effets du buisson où. 
je les avois jetés ; celui-ci étoit ravi d'a- 
voir échappé à un pareil danger; il jura, 
par sa barbe ,■ de ne pas attendre plus tard 
que la station du soir', pour offrir à Moh- 
hammed ou à son saint compatriote Mcq- 
. doùm 
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doùm Ssâhheb , la valeur de quatre sous 
de cassonade grise, en action de grâce d& 
cette heureuse délivrance , qui lui parois- 
soit surnaturelle. Nous rencontrâmes plu- 
sieurs cavaliers seytes traîneurs j ce sont 
les plus malfaisans. Nous leur recomman- 
dâmes d'aller rejoindre promptement leurs . 
compagnons , qui nous avoient bien ins- 
tamment priés , leur disions nous , de leur 
transmettre cet avis. Ce prétendu message 
nous donna une certaine importance au- 
près d^eux ; car , voyant que nous n'avions 
pas été pillés par leurs compagnons, ÏU 
suivirent ce louable exemple. 

Un aubergiste de Telouara nous procura 
nn logement convenable ; mon valet vint 
me joindre ; quoiqu'il eût partagé les dan- 
gers de la journée , il n'en avoit pas moins 
soigneusement conservé les restes du pois- 
son que nous avions acheté à Dada, de 
manière que nous préparâmes un excel- 
lent repas 'j je lui en donnai sa part. Nos 
jouissances ne peuvent être appréciées que 
par ceux qui , après des aventures sem- 
blables aux nôtres , passent la soirée à se' 

T. 1. O 
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reposer dans une douce sécurité. Mon com- 
pagnon, n'oublia point d'acquitter le voefu 
qu'il avoit fait , et me reprocha mon in- 
sensibilité pour la protection spéciale dont 
la providence nous avoit honoré». J'eus ■ 
beau lui parler de mes prières intérieures , 
et l'assurer que j'avois déjà rendu au Tout- 
pidssant de grandes actions de grâce qui, 
pour n'être pointaccompagnées de quelques 
-morceaux de sucre, ne lui en seroient pas 
moins agréables. Cette doctrine ne ressem- 
bloit guère à la sienne , qui. consistoit seu- 
lement en cérémonies bruyantes et osten- 
sibles; il continua donc de m'adresser des 
reproches. 

Le 5, septkosSjàBâdpoùr, village très- 
peuplé dans le district de Noùrpoùr. A 
deux koss Est, environ de Bâdpoùr , nous 
traversâmes au Ghat de Rhay ou Pattan (i) 
le Béyah Gangah dans un bac , et nous 
prîmes la route de Jombo qui, dans ce 
canton , n'a pas encore été exposée aux 
brigandages des Seykes. 

(t) Panan est !e nom qu'on donna aux passages de« 
baes âaaà c'eruinet parti» du Pescli-âb. 
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Le 6, dix koss , à Gangatâ. En passant 
un ruisseau non loin de ce village , mon 
«Aeval s'arrêta tout court pour boire et 
je tombai tout de mon long dans Teau. 
Parmi les effets qui me resloient, se trou- 
voit une lettre de change sur Jombo , elle 
fut complètement mouillée ; ce n'étoit pas 
le premier accident qu'elle éprouvoiL 

Le 7 à Noùrpoùr , résidence du chef 
d'un canton du même nom. Cette ville qUl 
annonce l'opulence et l'industrie de seà ha- 
bitans, se trouve située sur la crête d'une 
montagne, tellement escarpée, qu'ont pra- 
tiqué des degrés en pierres pour y monter* 
Du côté du sud-est , ce pays est découvert 
et offre un aspect fort agréable, qui est 
encofe embelli par les sinuosités d'Uil cou- 
rant limpide* Des montagnes qui m'ont 
déjà fait mal aux yeux , bornent la pei^ 
pective du côté de l'ouest et du nord; mais 
elles ont plue d'un genre d'utilité j comme 
j'en ai moi-même profité , ce seroit man- 
quer à la reconnoissance que de ne pas 
en faire ici mention. La chaleur du soleil, 
qui devient encore plus forte , seroit in- 
O a 
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supportable sans le vent du sud-ouest qui , 
en passant sur les neiges dont ces mon- 
tagnes sont couvertes , contracte une grande 
fraîcheur. Si le camp de Bellaspoùr n'eût 
pas été sous une direction aussi favorable ; 
ce camp, auquel je ne puia songer sans fré- 
mir, nous auroit été bien funeste pendant 
le peu de temps que nous y séjournâmes. 
. Dans une plaine adjacente à la ville de 
Noùrpoùr , étoit campée une qafylah de 
Jombo , appartenante , en très-grande par- 
tie, à des Sinacyens (i), et destinée pour le 
marché de Dehly. Ils m'apprirent que les fi- 
nances du.chef de Jombo sont en très-mau- 
vais état. Une guerre très-meurlrière, dans 
laquelle il s'est engagé contre les Seytes , l'a 
obligé à lever une contribution considérable 
sur tous les habitans de la ville, ce qui avoit 
déterminé la plupart des principaux mar- 
chands à s'en, aller. Les Sinacyens avoient 
pris à leur service deux ou trois kach- 

(]) Quoique l'un des ppncipfiMx réglemens de cçtte secte 
d'Hindous soit de renoncer aux affaires du monde ou de n« 
iamais s'y engager , plusieurs de ceux qui l'ont embrassée 
sont maintenant marchands, soldats ou hommes d'État. 
Yo ycL la note de la page 74. ( L-s. ) 
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laajTjens , qui sont des . hommes propres 
à. tout, doués d'une patience inépuisable, 
et pleins d'activité quand il y a quelque 
chose à gagner. Ils me dirent que je ris- 
quois beaucoup en allant à Jombo, où 
l'arrivée d'une personne qui paroissoit avoir 
quelques propriétés fixeroit l'attention da 
gouvernement Ces avis me cbagrinoient 
d'autant plus, que mes affaires deman- 
doient ma présence même à Jombo. Mais 
tandis que je vous entretiens de Noùrpoùr, 
il n'est pas inutile de faire mention d'un 
brave et honnête marchand , nommé 
Dâoùd-Khân, natif du Pendj-âb, et qui 
réside en cette ville. Il avoit demeuré plu- 
sieurs années â Jombo : mais les vexations 
du gouvernement l'avoient déterminé à &e 
réfugier à Noùrpoùr, où, il jouit à l^fpis 
d'une assez grande tranquillité , d'un bon 
air , et d'une grande abondance qu'on doit 
■à la fertilité-du pays. Si quelques-uns de mea 
compatriotes voyagent dans ces contrées 
sous le costume musulniân , la connois" 
sance de ï>aoùd-Khân pourra leur être trè&- 
avantageuse. 

O 3 
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Le 8, séjour. 

Le 9 , huit koss , au village de Bongory. 
Mon valet qui étoit enrhumé , et qui depuis 
long-temps avoil mal à la poitrine , se trou* 
va hors d'état de faire un pas. Je crains 
maintenant que le fardeau qu'il a porté n'ait 
été trop lourd pour une seule personne ; 
et je me reproche de ne pas l'avoir sou- 
lagé , en lui rendant un de ces swT^ices 
que prescrivent l'humanité , et l'usage éta- 
bli surtout dans l'Asie entre le maître et son 
serviteur , principalement quand celui-ci 
est un bon sujet. Je serois vraiment impar- 
donnable de refuser cette qualité au com- 
pagnon de mes fatigues , et de prétendre ex- 
cuser par la calomnie mes ftégligences or- 
dinaires. Si je puis un jour récompenser ses 
service^, ce sera une de mes meilleures ac- 
tions. Je me suis souvent permis d'amplifier 
les sujets de mécontentement qu'il me don- 
noitj en insistant trop fortement sur Ja 
pétulance de son caractère. Mais je me 
désiste désormais de pareilles griefs , et je 
ne veux pas même qu'ils contribuent à 
calmer les regrets attendrissans que j'é- 
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prouve en me rappelant les services d'af- 
fection que ce ^rave garçon m'a rendus 
dans des marches extrêmement pénibles. 

Les districts de Noùrpoùr sont bornés 
au nord par la rivière Raouy , à l'est par 
le Tchambay (i),, à l'ouest par de petits 
districts hindous situés vers l'extrémité 
supérieure du Pendj-âb , et par la rivière 
deBéyahj ausudpar Huriepoùr. On évalue 
à quatre laks dé roupies (2) les revenus 
de Noùrpoùr. Ce pays paroît jouir dans 
l'intérieur d'une plus grande tranquillité , 
être moins inquiété par les Seytes , et gou- 
verné plus équitablement qu'aucun autre 
territoire voisin. 

Le 10 , dix koss , à Plassy , petit village 
dans le district de Bissouly. A 8 milles 
nord-ouest environ de Bongory, et vis- 
à-vis le fort de Bissouly , noua passâmes le 
ilaouy (3) , qui a peut-être cent vingt verges 

(1) T«Tit(Hre montagneux d'une grande étendue. 

{%) 600,000 &«ncs. 

(3^ Le Kaony est la ririère qui coule an centre du 
Pen^<âb , auprès de la ville de Lâhor. 

Nota. Suivant le docteur 'WiU. Vincent , le Raouy ou 
Bivy des modeiHei , est lé même fleure que le Rhuadit 

o 4 
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de large et qui est rapide. Nous avions 
dans notre bac deux seykés qui se rendoient 
au fortj dont s'étoit emparé le détache- 
ment auquel ils appartenoient, après que le 
chef de Bîssouly les eût appelés à son se- 
cours. Quoique ce soit la conséquence iné- 
vitable de toutes les liaisons que l'on forme 
avec les Seykes , ces sols monta^ards ne 
manquent jamais de les appeler à leur aide 
quand ils se trouvent engagés dans une 
guerre. Le chef d'un canton limitrophe avoit 
fait une incursion dans les districts de Bis- 
soulj j il avoit pillé les habitans et brûlé 
leurs villages avant qu'on lui eût opposé la 
moiiidre résistance. Les Sejkes furent ap- 
pelés pour repousser l'ennemi et défendre 
le fort de Bîssouly ; mais après avoir ren- 
du le service qu'on leur avoit demandé, ce 

de Ptolémée, Vjidrîj ou Adaaris de ses commenta- 
teurs ; l'Hjraiotès de Strabon et de Quînte-Curce , et l'Hy- 
draotès d'Anien. On le connoît mieux aujourd'hui sous le 
nom. de rivfére de XÀA^ax ; ce qui rend plus extraordinaire 
l'erreur que d'AnvUle a commise en plaçant Lâhor sur 
l'Acesinea qui est le 2'chénâb , U seconde des cinq 
branches de l'Indus qui forment le Pendj-âl»' Voyez l& 
Voyage de Néarque , etc. , traduit de ^'anglais de îViU. 
'yinoent^par le citoyen BiilecoCfi^.^i , gS et ^S. ( L-a. ) 
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nouveau poste se trouva tellement à leur 
convenance, qu'ils refusèrent de le rendre 
.aux anciens et légitimes possesseurs. 

Traverser : promplement cette contrée ., 
éviter soigneusement le pays des Seykes ; 
voilà ce qu'on nous recommanda bien ex- 
pressément. Le conducteur du bac de Bis- 
souly, quoique Musulman, conséquem- 
ment un de nos frères , ne nous traita pas 
d'une manière très-fraternelle. Il nous de- 
manda une somme exorbitante pour le 
passage ; mais grâce à l'intervention des 
cavaliers seykes qui furent témoins de 
cette exaction , nous en fûmes quittes 
à beaucoup meilleur marché. Ils n'eurent 
qu'4 faire connpître leur volonté pour être 
obéis. La marche de cette soirée ^litaire 
et .effrayante ouvroit un triste champ à 
l'imagination , qui se .refusoit obstinément 
à toute idée douce ou agréable, 

Un officieux aubergiste du village de 
Plassy me traita ce soir-là beaucoup mieux 
que je m'y serois attendu* Sa petite habi- 
tation étoit construite de matériaux qui 
avoient résisté aux derniers incendies du 
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pays, et il s'yétoit paisiblement réinstallé 
avec sa famille. Me voyant fatigué et lan- 
guissant d'une fièvre qui m'avoit pris sur 
la route , il me procura- un lit et me pré- 
senta tous les alimens qu'il pût trouver 
dans sa maison. 

Le 11, dix koss, au village de Boddou, 
résidence d'un petit chef tributaire de Jom- 
•bo. Ce jour-là il y avoit dans un hameau 
des environs , et qui n'étoit pas éloigné 
de notre route , une foire qui se tient tous 
le§ ans ; nous allâmes augmenter le nombre , 
déjà considérable , des spectateurs de la 
fête, La bonne humeur et la gaieté qui ré- 
gnoient parmi eux, formoient un étrange 
contraste avec la scène de la veille, et 
nous y voyions dépeints , sous les plus 
vives couleurs , tous les avantages qui ré- 
sultent de la paix. Parmi les amusemens de 
cette journée,, je ne dois pas oublier une 
certaine roue (i) , aux jantes de laquelle 
sont stjspendues des caisses , où se pla- 
cent ceux qui sont curieux de faire cette 
promenade aérienne : ce genre d'amusé- 

(i) C'est ce que nous nommons ici la roue de fortune- (L-s.) 
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ment est Irès-commun dans le midi d* 
l'Inde. Te me suis plus d'une fois assis sur 
ces sièges , et- je puis vous garantir que 
cet amusement , malgré »on insignifiance , 
a un certain charme ; et ce que vous ne 
pouvez pas dire de beaucoup d'autres , vous 
vous reposez en le goûtant Mon domes- 
tique n'arriva pas ce soir-là , de manière 
qu'ayant compté sur ses services, je me trou- 
vai fort mal à mon aise •; je reçus néan- 
moins quelques secours d'une famille kach- 
myryenne de Boddou, avec laquelle mena 
compagnon étoit lié ; elle nous reçut très- 
amicalement et nousservitunsouperfrugaL 
- Xje 18 ^ huit koss ^ à Maocote, village 
«itué sur nue éminence bordée en partie 
par une petite rivière , et où réside un 
chef dépendant de Jombo. Ici j'éprouvai 
des désagrémens que je ne puis melb-e au 
•nombre de mes malheurs , mais qui ne 
m'en causèrent pas moins d'embarras. M^n 
camarade kachmyrjen ayante par ioadi- 
vertance , "dépaasé' le lieu de notre rendez^ 
VOHS , je n'y trouvai personne pour me 
préparer à manger et pour, avoir soin de 
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mon cheval. Malgré l'aversion , ou plutôt 
l'horreur des Hindous pour tout acte ser- 
vile envers un étranger , l'auBergiste de 
Mancote , à qui j'avois acheté mes co- 
mestibles pour cette journée, me fut d'un 
grand secours. Il me prêta une chambre, 
un lit , et plusieurs de ses propres usten- 
siles pour faire ma cuisine et pour donner 
à manger à mon cheval. Ceux mêmes dont 
la société avoit contribué jusqu'à présent 
à me rendre le voyage agréable et facile , 
qui m'avoient procuré toutes lé's commo- 
dités de la vie , me laissoient , par leur 
absence, dénué de tout 

Je commençai donc par panser mon che- 
val , et il méritoit bien tous mes soins ; car 
c'étoit un animal doux, actif et extrêmement 
sûr du pied. Sans ^;es précieuses qualités; 
il n'auroit jamais supporté les fatigues de 
la route, ni franchi les montagnes héris- 
sées de rocs qui se trouvèrent jusqu'ici sur 
notre route. Après lui avoir donné mes 
soins , il fallut m'occuper de moi-même , 
et il étoit temps ; car je n'avois rien mangé 
de la journée, 

n,,:-...:>,GOOglC 
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On me dit qu'un Séïd (i) , d'une sainteté 
émînente , résidoit dans la partie supérieure 
de la ville ; j'aHai le trouver , et lui ra- 
contai mon histoire , en réclamant ses se- 
cours. Je m'étois imaginé qu'un homme , 
dont l'existence étoit hypothéquée sur la 
générosité du public , et sur les actes d'hu- 
manité que l'on exerçoit à son égard, ne 
feroit point difficulté de me tendre une 
main secourable , surtout lorsque mes de- 
mandes ne portoient sur aucune de ses 
propriétés. Mais j'avois compté sans mon 
hôte. Certes , aucun prêtre mitre , regor- 
geant de bénéfices , ne traite un pauvre 
curé avec plus de dédain , que cet arro- 
gant descendant du prophète n'en témoi- 
gna quand il m'eût entendu. Je lui dis 
qu'ayant perdu mon domestique et ne pou- 
vant m'en passer, je le priois de charger 
un des siens de faire mon dîner, dont 
on avoit déjà préparé tout l'accommode- 
ment. Le Séïd fut sourd à ma prière. Plein 

(i) C'est ainst qu'on nomme les desceiidans de Mohhain- ' 
med , du moins ceux qui prétendent descendre de ce pro- 
phète. Comibe on n'exige d'eux aucune preuve , leur 
nombrs augmente chaque jour. , . 
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de confiance dans refficacité de la foi, il 
avoit retranché de sa morale , je crois , là 
doctrine de la bienfaisance ; ou croyant 
peut-être que le commerce de la besace 
appartenoit exclusivement à son ordre , il 
Touloit en dégoûter tous ceux qui seroient 
tentés de porter atteinte à cÊt étrange 
monopole. Je m'évertuai à lui peindre de 
mon mieux l'embarras où je metrouvois, 
sans oublier pourtant certaines allusions 
sur sa conduite. Enfin , il m'accorda , de 
Irès-mauvaise grâce , ce que je lui deman- 
dois, mais en m'enjoignant bien surtout 
d'apporter du bois à brûler. Je lui aurois 
donné aussi aisément un sac de- diamans 
qu'ime brassée de bois. Il faisoit déjà nuit 5 
la fatigue et l'inanition m'avoient mis hors 
d'état de prendre le moindre exercice. Je 
le quittai avec indignation , et lui reprochai 
tout haut la manière atroce dont il violoit 
ie% droits^ de l'hospitalité j droits sacrés par- 
mi les Musulmans, et que les plus gros- 
siers d'entre eux respectent , comme de 
précepte divin : j'ajoutai qu'il ne devoit 
pas ignorer de quel châtiment sont mena- 
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ces ceux qui prétendent se soustraire à ce 
devoir sacré. Cette> exclamation m'attira- 
l'attention des gens de sa suite ; l'un d'eux, 
voulant m'appaiser, offrit de me tirer d'em- 
barras ; il me conduisit chez une chanteuse , 
qui n'eut pas plutôt appris de quoi il a'a- 
gissoit, qu'elle releva sa robe avec empres- 
sement et se mit gaiement à préparer mon 
repas. Vous auriez eu du plaisir à voir 
cette excellente créature pétrir mon pain 
et faire cuire mes pois , tant elle y mettoife 
de zèle. Elle me répéloit souvent que je 
lui faisois beaucoup d'honneur , et que le 
petit service qu'elle me rendoitn'étoit qu'un 
foible échange de ceux qu'elle avoit re- 
çus des personnes de ma profession. Si 
j'ajoute qu'elle a refusé toute espèce de 
présent, vous direz que j'abuse du pri- 
vilège des voyageurs ; je vous raconte 
pourtant les faits tels qu'ils se sont passés ; 
et si Mancote n'étoit pas plus éloigné que 
Cheykh Sérày (i) ne l'est de Luknau, 
cette brave fille vOus confirmeroitelle^nème 
lavéritédece que je viens devons raconter. 

(i) CheyUi Sérky est à 6 inillas eavircut de Lnluwu.' 
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Ijc i5 je fis 8 koss , et j'arrivai à Man- 
sir. Ici le pays est plus découvert el les 
vallées sont mieux cultivées que tout ce que 
j'ai vu dans la partie occidentale du Bis- 
aouly. La route fut ce jour-là infiniment 
agréable j et , chose fort extraordinaire pour 
moi , je ne m'égarai pas une fois quoique 
je fusse seul. Comme je passois auprès d'un 
petit camp de mendians qui formoient une 
bande joyeuse , ils m'invitèrent à ra'arrêter 
pour prendre quelque rafraîchissement. 
J'acceptai l'invitation avec reconnoissance , 
et je partageai un grossier mais amical re- 
pas , qui étoit accompagné des plus grandes 
démonstrations d'amitié. 

Mansir est composé de quelques maisons , 
bâties sur le bord d'une belle nappe d'eau 
abondamment fournie de poissons j mais , 
étant réputés propriété sacrée ou royale , ils 
vivent en paix. Les terres de Mansir furent 
assignées par un ancien chef de Jombo 
pour l'entretien de quelques Byraguis (i), 
|qui trouvent dans ce délicieux séjour toutes 

(i) Tribu religieuse des Hindous qui gardent U célibat. 
Voyei ci-dfissns , pag. 79. 

les 
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les jouissances dont est susceptible un na- 
turel de l'Inde. Mais je dois réclamer, votre 
indulgence pour des cénobites , qui -ont ex- 
clu les femmes de leur société. Avec une 
pareille privation , toute l'aisance dont ils 
peuvent jouir est bien peu de chose. Ima- 
giner qu'il existe un vrai plaisir sans le» 
femmes , c'est prétendre que le jour seroit 
agréable sans la lumière du soleil. 

Dans ce village , la femitie d'un mu- 
sulman , marchand d'huile , se chargea de 
faire ma cuisine. Elle se conduisit bien dif- 
féremment que manlusici^iine , car elle exi- 
gea un salaire exorbitant pour un mauvais 
souper: et son chat, bien digne à tous égards 
d'une pareille maîtresse , .ravagea mon ba- 
gage , pendant la nuit, et dévora les petites 
provisions de mon déjeûner du lendemain. 
De peur d'attirer sur moi l'attention des 
habitans en arrivant à lombb , et de don-: 
ner lieu à quelques enquêtes qui , d'après 
les dispositions du chef, aurpient pu ne 
m'ètre pas favorables , je me fis passer pour 
un officier de l'armée de Jombo , parti 
. de cette armée, alors en campagne, pour 
T. \. P 
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se rendre à la ville. Ce jour-là ma route 
fut dmgée vers le sud-ouest, et me parut 
des plus détestables, sans doute parce que 
jen'avoîs pas de compagnon.£n approchant 
d'une ville aussi considérable qjpe Jombo, 
Je m'altendois à voir un pays passablement 
peuplé ; mais il en fut tout autrement (i). 
On fdit plusieurs milles a» milieu d'un dé* 
filé de sables , dont les deux côtés sont hé- 
rissés de rochers presque perpendiculaires. 
La situation où je me trouvai alors 
m'inspira de tristes pensées , et me fit sentir 
que , depuis fort long-temps , l'homme est 
né pour la soc^té ; vérité incontestable , 
dont personne n'est plus intimement pé- 
nétré que moi-même. Je ne m'étendrai pas 
ici sm- le but des principes de la société , 
ni sur les avantages qui résultent du con- 
trat social. J-O, matière seroit encore bien 
abondante, si je voulois seulement parler _ 
des jouissances fortuites mais délicieuses, que 
le commerce de la vie nous procure. Quel 

(i) J'attribue l'iDclinaisoD >ud de cette route que je par. 
courui ce jour-lâ , aux racinei de quelques branche* d« 
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accord, quelle gaieté régnent souvent chez 
ces marchands de friandises et dans ces 
cafés de Flnde ! On y parle de tout avec 
liberté, excepté des femmes , peut-être avec 
moins d'éloquence et de délicatesse de lan- 
gage que parmi les politiques d'une capi- 
tale d'Europe , mais avec autant de chaleur 
et avec d'aussi forts poumons. L'objet fa- 
vori de la conversation , est la guerre. On 
raconte souvent d'un seul homme , des 
exploits , dont le récit seul feroit pâlir 
Iskender (i) et trembler Roustem (a). Ce 
plaisir^ attaché à la Communication des 
idées, et qui rend les conteurs les héros de 
leurs propres contes , est un puissant ai- 
guillon pour les différentes classes d'aven- 
turiers ; et l'on devroit peut-être moins 
de services au hasard, si ceux qui les 
rendent ne pouvoient se flatter de fournir 
matière à quelque récit intéressant. 

(1) C'est le nom d'Alexandre le grand parmi les Attati«[nes. 

{%) Héros célèbre dans les romans persans. Voyez la 
notice des ouvrages de Ferdoùcy , dans let Fabîet, contes 
et aentencas tiret da différans auteurs arabe* at per- 
dant , etc. ; par le traducteur des Irutituts politiques et 
militairet de Tamerlan. ( L->. ) , 
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En continuant ma route , je découvris 
enfin, à ma grande satisfaction, une fa- 
mille assise sur une petite plaça verte, dont 
ils profitoient pour faire paître leurs mon- 
tures. Je m'assis auprès d'eux sans cérémo- 
nie, et l'on me présenta ce que j'ai souvent 
pris avec plaisir , parce que la chaleur du. 
jour m'altéroit prodigieusement, une jatte 
de lait beurré. Le père me dit que les vexa- 
tions de son propriétaire l'avoient forcé à 
quitter sa maison, êl il étoit en quête d'une 
résidence plus sûre. Dans la partie de l'Inde 
que vous habitez , mon ami , nous laissons 
commettre des actes capables de souiller la 
gloire de notre nation el de nous rendre 
odieux, mais ce sont de véritables pecca- 
dilles en comparaison des vexations et des 
injustices qui ont lieu dans les autres con- 
trées de l'Asie. Un de ces fugitifs souffroit 
beaucoup d'un doigt blessé ; et comaie dans 
toute l'Inde les gens de ma couleur sont 
réputés chirurgiens, sorciers ou artilleurs, 
on implora mon secours : je donnai mes 
soins et mes remèdes gratis , ce qui fit 
beaucoup de plaisir à mes bonnes gens. 

n,9,N7P<ih,GotK^lc • 
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"Vers le Soir , j'arrivai à la ville basse de 
Jombo. Voyant une maison à l'écart , je 
me disposois à y chercher un asile j, to^t 
à coup je fus reconnu par une personne 
qui , un mois auparavant , avoit voyagé 
dans la compagnie où je me trouvois alors ; 
mais ayant une mission pressée , elle nous 
avoit abandonnés. Cet homme étoit en ce 
moment au service d'un tachmyryen de 
Jombo, pour qui j'avois une lettre de re- 
commandation, etdont j'avois souvent pro- 
noncé le nom pendant la route. Cette ren- 
contre dérangea mes projets d'incognito. A 
pf ine m'eut-il reconnu , qu'il courut cher- 
cher son maître. Celui-ci m'obligea d'ac- 
cepter un logement chez lui. Nous nous y 
rendîmes au milieu d'une pluie des plus 
abondantes. Je ne veux pas vous ennuyer 
par le détail de toutes les cérémonies 
et les marques de respect d© mon kachmy- 
ryen à l'égard d'une personne qu'il n' avoit 
jamais vue ; je ne vous parlerai pas non plus 
de ses innombrables et fatiguantes attentions. 
Quelque prévention que j'aie pour mon 
propre mérite j je dois attribuer la plus 
P 3 
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gHndG partie de ses attentions à l'idée qu'il 
s'étoit formée de mon opulence, et à l'es- 
pÂrance de faire avec moi quelques afiaires. 
Après une longue énumération de mes 
rares qualités et de toutes mes perfections , 
dont il avoit été instruit , disoit-il , par son 
correspondant de Luknau , il me félicita de 
la bonne fortune qui m*avoit procuré sa 
rencontre â mon arrivée dans cette ville ; 
car, excepté lui , je n'aurois pu trouver un 
seul honnête homme dans Jombo. Telles 
sont , tnon ami , les hyperboles orientales 
qui correspondent, dans leur genre, à ces 
phrases que l'on entend tous les jours #' 
Change ^lly et à Cheapside, Je ne jugeai 
pas à propos de détromper le kachmyryen 
sur mon compte , avec d'autant plus de 
raison, que l'état de marchand est plus res- 
pecté ici que tout autre , et expose moins 
un étranger aux soupçons. Quand je pré- 
sentai ma lettre de change au Banquier de 
Jombo, je trouvai qu'elle avoit été mouil- 
lée deux fois, et que le papier en étoit telle- 
ment altéré et froissé, qu'il sembloit faire 
pâte. Le banquier eut la complaisance de 
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tremper ce papier dans l'eau j-otiVrit les 
plis avec beaucoup de di£Sculté, et pai> 
vint enfin à lire le contenu (i). S'il eut vou- 
lu différer le payement ,. il en avoit des mo- 
tifs bien suffisans. Mais au premier coup 
d'œil , il me dit que le billet étoit bon ; il 
m'observa même amicalement que mon 
voyage ayantété long et fatiguant, j'auroià 
dû prendre un ordre pour ime plus forte 
somme. 

Jombo est situé;sur le penchant d'une mon- 
tagne , et se divise en ville haute et basse. 
Au pied de la montagne coule la rivière 
Raouy ou Râvy (2), large d'environ 4o ou 5o 
verges, et agréable pendant presque toutes 
les saisons de Tannée. Flusieu;;^ moulins à 
eau sontconstruits sur ses bords pourmoudre 
le blé. Ils m'ont paru d'une meilleure cons- 
truction que tous ceux que j'avois vus jus- 
qu'alors dans l'Inde. Ils ont été introduits 
par des Kachmyryens, qui ont beaucoup 
contribué à augmenter et à enrichir la 

(1) Ce banquier ta nomme Jualaaât ; c'eit la nereu 
de Kachmiyry MuU de Bénarès. 

(2) Qui tombe d«is le Tdùnân, Yoyei ci-deuus, p. 173. 

p 4 
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ville de Jombo. J'y ai élé trop peu de temps 
pour avoir des renseignemens certains sur 
l'histoire de cette capitale, sur les causes de 
- son important commerce , sur ses richesses 
et sur son luxe ; car , dans son état même 
de décadence , Jombo est encore un des 
principaux marchés de ces cantons. Le ré-, 
sultat de mes recherches ne m'auroit peut- 
être pas dédommagé de mes peines , et ne 
vous auroit point procuré les renseigne- 
mens et les connoissancea que vous avez 
lieu d'attendre de notre correspondance. 
Au reste , voici ce que j'ai pu apprendre. 
Avant l'invasion de Nâdir-Châh dans 
l'Inde , la route de Dehly au Kachmyr tra- 
versoitle ^erhind, le Làhor et Hirpour- 
dan. M. Bernier a fort bien décrit ce défilé 
sous le nom de Bember. Depuis l'entrée 
des Persans , des Afghans et des Mah- 
rattes , et surtout depuis les conquêtes des 
Seykes , les marchands ne s'étant plus trou- 
vés en surèté sur cette route, cessèrent de 
la fréquenter. Alors le commerce du Kach- 
mjr reflua vers Jombo, dont les commu- 
nications sont fermées du côté de Ï*endj4b 
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par une forte chaîne de montagnes d'un 
difficile accès pour la cavalerie j on pré- 
féra donc cette dernière route à celle de 
Lâhor , quoiqu'elle soit plus ennuyeuse et 
plus dispendieuse pour le transport des mar- 
chandises. 

Rundzéïd Deve , père du chef actuel de 
Jombo , qui mérita le titré de gouverneur 
sage et juste , contribua beaucoup à ac- 
croître les richesses et l'opulence de Jom- 
bo. Il prévit bien tous les avantages' qui 
résulteroient de la résidence des marchands 
musulmans , leur laissa entrevoir les plus 
■grands encouragemens , et se conduisit , à 
leur égard, delà manière la plus désintéressée 
et la plus honorable. De la part d'un despote 
, asiatique , on ij'attend que l'absence des 
vices , et ses sujets s'estimeroient encore 
très-heureux ; mais le chef de Jombo fit 
plus que de ne pas faire du mal , il pro- 
tégea ouvertement son peuple, et particu- 
lièrement les Musulmans, à qui il accorda 
un quartier de la ville , qu'on nomma alors 
Mogholpoùr (i). Enfin , il mit le comble à 

(i) Yill« des Aloghols-, parce qvie lej Musulmans de 
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ses bons procédés en faisant bâtir une mos- 
quée dans cette nouvelle colonie. Ce der- 
nier trait étoit la preuve la moins équi- 
voque qu'il pût donner de sa bienveillance 
envers les Musulmans , et honore infini- 
ment sa mémoire; en outre, c'est l'unique 
exemple d'une semblable tolérance dans 
cette portion de l'Inde. Car les Kachmy- 
ryens qui composoient la plus grande par- 
tie de ses sujets musulmans, se sont montrés^ 
depois leur conversion à Tislamisme , ardens 
persécuteurs des Hindous. Ce prince étoit 
si curieux d'obtenir leur confiance et leur 
estime , que lorsqu'il lui arrivoit de passer 
à cheval dans le quartier musulman , pen- 
dant l'heure de la prière , il ne manquoit 
jamais de faire arrêter son cheval jusqu'à 
ce que le prâtre eût fini les proclamations 

l'Inde soni tous regardés comme étant d'origine Moghols. 
On sait que la puîssancfl hindoue fut détruite par Babour, 
arrière petit-fils de Tymoùr , et par conséquent originaîr* 
moghol. La plupart des soldaU qui composoient son ar. 
niée étoient du Turkestân , du Mogholistân ou des pro- 
vinces septentrionales de la Perse ; telle» que la Transo- 
xiane , la Khora^ « etc. H n'est donc pas étonnant que 
leurs descendant aient conservé une dénomination qui 
doit les rendre T«doutalile« aux timides Hindous. ( L-s. ) 
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par lesquelles il invite le peuple à la 
prière. Les Hindous se plaignirent un 
Jour à lui de ce que l'eau des puits de 
la ville étoit souillée par les Musulmans 
qui s'en servotent ; ils demandèrent qu'on 
obligeât ceux-ci à se contenter de Peau 
de la rivière : mais il les repoussa brus- 
quement , en leur disant : « que l'eau est 
» un élément pur , destiné au genre hu- 
» main en général , et qui n'est point sus- 
» ceptible de souillure ». Sous un gouver- 
nement aussi juste que bienfaisant, et qui 
excitoit la vénération des sujets pour leur 
clief,Jombo ne pouvoit manquer de de- 
venir une place considérable de commerce > 
où les hommes de toutes les classes exis- 
toient dans une parfaite sécurité. 

Les marchandises qui constituent le com- 
merce de Jombo et de Kachmyr sont trans- 
portées par des hommes , ordinairement 
par des kachmyryens, qui portent des far- • 
deaux énormes, car deux d'entre eux- por- 
tent la charge d'un mulet : on les paye 
régulièrement à raison de quatre roupies (i) 

(i) Dix franct. 
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par porteur. Les challes qui Tiennent du 
Kachmyr forment un paquet oblong d'un, 
certain poids ou d'une certaine quantité , 
que l'on nomme dans le pays . un biddery. 
Ce paquet est couvert d'un^ peau de bœuf 
ou de buffle fortement cousue avec des 
courroies de cuir. Comme on suppose que 
ces ballots ne varient pas beaucoup pour 
le poids, et se rapportent, à peu de chose 
près , à l'évaluation qui en a été faite de- 
puis long-temps , ils sont rarement ouverts 
avant d'arriver au marché pour lequel on 
les destine. Un kachmyryen porte sa charge 
comme un soldat son havre-sac j et quand 
il veut se reposer , il la pose sur un bâton 
en forme de béquille , qui l'aide aussi à 
marcher. On a deux motifs de n'employer 
que des hommes à ces transports. On dit 
qu'une jalousie mutuelle de la part de» 
chefs établis sur les deux rives du Tché- 
• nâb (i) , les a déterminés à convenir qu'ils 
ne construiroient pas de pont , et qu'ils 
n'établiroient aucun bac sur cette rivière^ 

(i) Ls seconde Htï^im du Pendj-âb du, côté de rOcienk. 
Voyez ci-dessQs, pag. 173. (L-s. ) 
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L'autre cause, qui me paroît bien plus plaû- 
aible , est l'étonnante hauteur des. mon- 
tagnes internaédiatrès, qui rendent le pas* 
sage dangereux et près qu'entièrement imh- 
praticable pour les chevaux et les mulets. 
Il paroît que la puissance et le commercé 
de Tombo allèrent toujours en croissant 
jusqu'en 1770, époque delà mort deRund- 
zéïd Deye ; alors un de ses fils, qui est le 
chef actuel , s'empara du gouvernement 
malgré les ordres bien formels de son père. 
Il fit mourir un de ses frères, l'héritier pré-* 
somptif, et jeta l'autre dans les fers. Ce 
dernier s'étant échappé, alla se réfugier 
chez les Seykès. Ces brigands , ravis de tf dUr 
ver une si belle occasion d'entrer sur lô 
territoire de Jombo, qu'ils n'avoient jamais 
osé entamer tant;: qu'avoit vécu Rundzéïd, 
Deve , promirent au fugitif d'embrasser sa 
cause 'avec chaleur. Ils percevoient déjà 
une somme annuelle sur Jombb , mais bien 
moins forte que celle qu'ils tirent de& con* 
trées voisines. En effet, par respect ■jwfif 
l'état imposant de Jombo, et pour l'habi- 
leté du chef, les Seykes s'étoient cônten- 
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. tés du droit de percevoir ce tribut. La plus 
belle portion du territoire de Jombo est si- 
tuée dans une plaine qui fait partie du 
Pendj-àb septentrional : sous prétexte de 
secourir celui qui réclamoit leur appui , les 
Seykes vinrent ravager ce territoire. Ils 
font maintenant une guerre vigoureuse au 
chef actuel , qui se trouve hors d'état d'op- 
poser une résistance suffisante-, parce que 
un grand nombre de ses sujets , rebutés par 
ses vexations , se sont jetés dans le parti 
de son frère. Pour mettre le comble à tous 
ses malheuLTS , il a pris à son service un 
parti de seykes î^iercenaires , commandés 
par Mhahah Sing , officier puissant de ces 
cantons. Celuirci a établi et aJfermi son au- 
torité à Jombo , a même érigé Un fort à l'en- 
trée méridionale du principal défilé qui con- 
duit dans le Fendj-âb. Four subvenir aux 
dépenses qu'entraîne l'entretien du corps 
sejke , le chef de Jombo a demandé des 
sommes considérables aux habitans nés dans 
!a ville 1 et maintenant il fixe son attention 
sur les marchands étrangers qui, craignant 
à la fois les dispositions de ce prince et 
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le besoin où il se trouve j ont généralement 
pris l'alarme. Ce fut avec une vive satis- 
faction que je reconnus celui sur qui ma 
lettre de change étoit tirée, pour un brave 
et honnête homme. Car , parmi tous ces dé- 
sordres, il jouissoit d'une assez grande tran- 
quillité. Il me parut être dans la faveur de 
Mhabah Sing qui , ainsi que d'autres offi- 
ciers de son parti , le soutenoit contre les 
projets du rajah. Le gouvernement de la 
ville de Jombo , pendant l'absence du chef, 
alors à la guerre , étoit confié à un person- 
nage , digne émule de son maître pour la 
tyrannie. On me conseilla de hâter mon 
départ , si je ne voulois m'exposer à être 
surveillé de très-près. Tout barrasse que 
j'étois d'une longue traite , et malgré diffé- 
rentes affaires assez importantes , la peur 
l'emporta et me rendit si diligent que , dès 
le 16 , je fus en état de reprendre ma route. 
Parmi les <lifîGèrentes notes que je vous 
communique avec assez peu xl'ordre et de 
suite , je ne dois pas oublier celle qui con- 
cerne les courtisanes, et les danseuses du 
Pe^dJTâb el du Kachmyr; elles sont d'une 
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race mêlée, originaire de ces deux contrées , 
et très-belles femmes ; on en fait le plus 
grand cas dans les parties septentrionales 
de l'Inde. Les marchands établis à Jombô 
s'attachent quelquefois si passionnément à 
• certaines danseuses, qu'ils négligent leur 
commerce , et sacrifient même leur for- 
tune entière aux caprices de leur raaîr 
tresse. J'en ai vu plus d'un réduit à l'aui- 
mône j car malgré la distance des lieux , 
les courtisanes de l'Inde ressemblent parr 
faitement aux nôtres pom' la prodigalité 
comme pour . la rapacité. 

Mon hôte kachmyryen , dont les poli- 
tesses m'étoient^i importunes., ayoit.dans sa 
maison un frère attaqué d'un rhumatisme 
si violent, qu'il ne pouvoif sortir de sa 
chambre. Comme celui-ci avoit beaucoup 
de.cpnnoissances et qu'il aimoit la gaieté et 
la compagnie, )e:fus d'aiitaat plus flg-tté de 
m'entretenir aveC: lui, qu'il jiîue -donna d'ex- 
pellens rensfeignemens sur ces contrées i«et 
surtout d^s aviislàen utiles sur la manière 
de me conduire 'dans le Kachrayr. Il me 
parloit avec tant de candeur et d'un air si 
désintéressé , 
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désintéressé, que ç'auroît été de ma part 
pousser la méfiance jusqu'à l'excès, que de 
ne pas m'en rapporter à lui. Le jour' de 
monj=* départ de Jombo il m'appela dana 
sa chambre, et me dit d'un air très-affec- 
tueux : « mon ami, vous allez dans un 
» pays dont les habitans différent beau- 
» coup, pour le caractère, de ceux que 
» vous avez vus dans celui-ci. Je vous en- 
» gagea vous tenir sur vos gardes, car vous 
» avez affaire à des hommes bien subtils et 
» bien adroits. Je n'hésite pas à vous don- 
» ner ce conseil , à l'égard même dé mon 
» frère, qui est maintenant dans ce pàys-là, 
» et qui probablement -tâchera de vous em- 
» prunter de l'argent. Résistez à toutes ses 
» sollicitations , car si vous lui prêtez une 
» seule roupie, elle est perdue. Ne donnez 
» votre argent qu'en recevant les màrchan- 
» dises ; et il auroit beau vous presser , ne 
» lui faites nulle avance ». Je crus recon- 
noître un an* de candeur et d'honnêteté 
dans la manière dont il me donnoitcet avM> 
désavantageux pour sa propre famille, 
Qiipique les districts de Beddou et de 
T. \. Q 
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TcHnanali (l) ne forment pas aujourdlim 
une dépendance immédiate de Jombo, ils 
sont tellement enclavés dans l'administra- 
tion de cette ville que , pour ne point être 
trop diffus , je les comprendrai dans ma 
description. Ces territoires réunis sont bor- 
nés au nord par la rivière de Tchénâb, 
qui les sépare de Kichteoùer ; à l'est par 
des districts Hindous indépqndans, au sud 
par Bissouly, et à l'ouest par le Pendj-âb. 
Il seroit d'autant plus, indiscret de vouloir 
donner une évaluation quelconque du re- 
venu de Jombo , qu'il consiste , en grande 
partie , dans le produit des douanes. Ce- 
revenu ■ varie beaucoup à cause de l'irré- 
gularité des exportations et des importa- 
tions , qui ont bien diminué depuis que le 
'nouveau chef est à la tête du gouverne- 
ment de. ces districts. On porte la recette 
ordinaire à 5 lats de roupies (a) , outre le 
' produit de iÇeddou et de Tcbinanah. 
Je' 'suis , etc. 

(i) Ce dUtriict.cst k l'ouest ^e Jombo. . 

(a) Douze cent cin^uaiite inUIe. francs. (L-s) 
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LETTRE XII'. 

Kacbioyr, avril 1783. 

Mon Ami, 

Vous saurez que je partis dfe Jombo le 
17 d'avril. Accompagné d'un valet kachr 
myryen qui portoit lûon bagage , j'arrivai 
au petit village de Denchàlah , après une 
très-pénible marche de lokoss, que je fis 
entièrement à pied. Malheureusement mes 
pieds n'étoient pas tout-à-fait aussi durs 
que les rochers sur lesquels il nous avoit 
fallu gravir ; en les examinant , je les trou- 
vai écorchés et si sensibles, que je pouvois 
à peine 'me soutenir. 

Après les avoir empaquetés dans des 
compresses imbibées d'huile , je me traînai 
le 18 au village deiNagroIah, à 5ko3s. Pen- 
dant ces deux dernières journées , je payai 
à diiférentes douanes de petits droits qui 
n*étoient pas très-aùtorisés par la loi ; mais 
étant reconnu pour étranger, et jugé ca- 
pable de satisfaire aux demandes qu'on pou- 
Q » 
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voit me faire , on me laissoit rarement 
passer une douane sans j déposer mon of- 
frande involontaire. Quoique les plaies de 
mes pieds me fussent très-douloureuses, 
surtout quand il s'agissoit de me mettre en 
marche , je poursuivis ma route assez gaie- 
ment , à cause de la pleine confiance que 
j'avois dans le caractère tranquille des ha- 
bitanSj et de la certitude où j'étois de me 
procurer un bon repas et un logement com- 
mode à ma station du soir. 

Nous fûmes reçus la prétoière nuit , dans 
une boutique de détaillant de Denchàlah, 
où je dormis sur une vaste couverture , 
et je mangeai à mon souper quelques ra- 
goûts épicés et des biscuits , dont mon hôte 
de Jombo m'avoit pourvu. A Nagralah nous 
fûmes recueillis par un famille musulmane « 
qui me procura un lit tout dressé. 

-liC 19 à Luttère, 8 V*ss. Je fis la der- 
nière partie de la route à travers des mon- 
tagnes escarpées. Accablé par la chaleur in- 
supportable du soleil du midi, j'élois près 
de succomber, quand je trouvai sur lé 
sommet d'une montagne un. petit édifice 

n,o-,..<,r,,Google 
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frais (i), qa*un charitable hindou avoitfaît 
élever pour les voy&gewr^ ; il étoit abon- 
ctammeut fourni dé pots {deins d'èau fraîche. 
Quoique portant le . costumé musulman , 
i'eus la permission de passer sous ce toit 
hospitalier le reste du jour et d'y dormir la 
nuit Plusieurs Hindous y vinrent boire de 
Teau et goûter la fraîcheur de l'ombre ; et 
comme ils ne tardoiéntpas -à s'apercevoir 
que j'étois , estropié,; ils avoient pour moi 
les plus gracies attentions > et me dispen- 
soient de me. le ver. quand il entroitun 
personnage distingué.. 

Panni ceux qui yincei^t. participer aux 
bienfaits. de cçtte; maison >. je vis entrerim 
musohnan, qui pronon^ son bismillàh. (a) . 
en forme d'oraison éjaculatfjire et alla, sans 
autre céjréàioxùe , se pbcer dans l'intérieur 

. (i) Cet édifîcea sa-nommtnt DurmtalUa, oe q)û, danj 
la langue du pays * signifie fondation ckaritablf. 

Nota, ia crois qu'il âut Ijxe Direm sâlim y orgeat 
hien ediplayé;: ( L-s: ) 

- {3),Biti»îliAh}^rrahhmaniérrah%yjni (au ntHU'âu Diott 
elé»ieirt et miséricordieux);, c'est jmc prière éjacutatpite qua 
touf les Musulmans récitent avant presqoe toutes Teiiis aC' 
lioas les pbUriodiEËireo^. ( !>*..) 

Q3 
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de l'appartement. Un ïiindou de distinction 
entra bientôt après avec une fiuîte assez 
considérable , et voyant que ce misérable 
musulman s'étoit emparé de la place la 
plus commode et la plus honorable > et ne 
lui donnoit même aucun témoignage de 
respect, il ordonna qu'on jetât son bagage 
sur la route; comme celui-ci se réorioit 
contre cet acte '^e; violence , on lui ré- 
pondit' que quoique l'rétabiissement ait été 
ibn^é pour secotuir ■ toiis les "Ç^oy^ageùiis de 
tout ^ëtat et de tofote nation , oii dèvoit des 
égards à certaines personnes. • 

' Vom. pouvez 'juger par cettA anecdote de 
la difiFétieacé qui existe entre le caractère de» 
Hindous et celui des MiBsulmans. "Quelle 
réception ; à- voU"e avîa , anroît essuyé un 
MnAKi'y surtout un Teltgieuxhirtdou qui 
se seroit installé dans un kâravànsérây si- 
tué suï" Ite territoire musulman, et qui au-r 
roit plapé son pot de riz ou ^dé pois dans 
une salle dont un musulmaj&'atiroit déjà 
pris possession ?' la- mort e«byté> «n ebâr 
tinient trop doux pour une pareille . îndisf 
crétion. D'après -une .longue obseïyation > 
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-je crois qu'il m'est permis d'affirmer, avec 
une- certaine confiance , ^ue les Hindous 
sont plus doux et . d'un coaimerce plus 
agréable qu'aucune classe de Musulmans 
que j'aie jàm^s connue. • 

. Dans le voisinage de Nagrolali commen- 
cent les (^stricts du chef de Tchinnany , qui 
dépend de Jombo : il jouit d'un lak de 'rou- 
pies (1.) as revenu- Ce chef ne remet rien 
à son supiéi^eur du ', tribut qu'il perçoit , 
mais il lui fournît un. contingent de troupes 
dans le besoin ; c'est pourquoi il est main.- 
tenant eu campagne contre les Séytes. 

Le 20 à Tchinnanjr , ville propre et 
bien peuplaée , située sm* le somniet di'unè 
montagne , «à l'oraent et au pied de lâr- 
quelle coule un ruisseau rapide qui îdirige 
son cours Vers la gauche. On le passe par 
le moyen de deux grosses poutres: de; sa- 
pin,, dont l'une s'éteuddepuis le rivage jus- 
qu'à im ro^er situé au milieu du courant, 
l'autre depuis ce rocher jusqu'à ia rive 
opposée* La rapidité de ce ruisseau, le bruit 
de ses eaux , l'exiguité ef le tremblement 
■ (1)' ïSoyioo'JQraiics. ( L-s. )' 

Q4 
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contiauel de ce pont exigeoient toute la jus- 
tesse de mes yeux et ne me permettoient 
pas d'avoir des distractïong. Â Tchimiany 
il fallut pajer une roupie pour avoir la 
permissiorf de passer le Tchinnan , qui 
forme, la: liiAite- occidentale de ce district 
I^e ai à Dembihobndjy', 7 koss. Ce sont 
quelques maÎBon&'éparses, dans l'une des- 
quelles, je: fus reçu par une famillekacluny- 
ryenne , qui avoit pris^ une ferme dans ces 
quartiers. On arrive à ce village à travers 
une vallée couvert^ de gras pâturages, 
ou sont dispersés çà et là les plus beaux 
buissorns que j'aie jamais vus. De Jombo 
jusqu'ici- la route tire , autant que j'ai pu 
^oir/.vrars l'est et vers Test-sud ; toais de- 
pius'les eaivirons de Denmmouhdjy-elle se 
dirige vqrs le nord btiJe nord-est. Mon va- 
let at''oWrva;, àce^enjeti, que;leahabitans 
, d'iyi. district ; voisin 'jcommetteftl' souvent 
des Tols dans ces : quartiers. Ces brigan- 
dages ont déterminé les voyageurs à^ se 
détourner dudroit cïiemin, pour éviter la 
rencontre de ces brigands ; mais pour moi , 
j'attribue la courbe que. décrit ici Xa. route 
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à quelques chaînes de montagnes trèa-es- . 
carpées. 

Le 33 à Nausman, 9 koss. C'est un 
petit village du pays de Kichteoùer j le 
seul territoire hindou que j'aie vu indé- 
pendant dans toute l'Inde. Ce jour-là, 
je traversai le Tchinnan, qu^on nomme 
communément ici le Tchichiih(\') ^ à cause 
de la manière dont on le- passe : cette 
^manière mérite d'être décrite; I^e Tchini 
nan a environ -yo ou 80 verges de lai^e, 
li n'est pas moins rapide qize toutes, les 
autres rivières de ; cette portion de l'Inde i 
qui descendent des montagnes. Sur les deux 
riv%s on a -planté des pieux très-forts; 
hauts d'environ quatre pieds , et à l'extré- 
mité desquels est tendue une forte corde j 
au-dessous de cette corde est -une autre 
plus petite attachée par ■■ des : 'Kens d'osier. 
Au centre de la petite corde > à laquelle 
seulement' lès liens ^d'ôsîer. 30ht fortement 
attachés y pend une espèce de voiture en 
réseau pom' le transport des marchandises 

(1) C'est le nom d'une espèce de bac , dont on va lir« 
la description. ( L-s, ) , . ' ' 
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et des voyageurs; elle est soutenue pair 
la principale corde avec une glissoire de 
bois qui a la forme d'un joug de buffle, 
et aux extrémités de laquelle la voiture 
est suspendue. : la petite eorde est suffîsam- 
.ment longue .pouj* . que l'on puisse , avec 
un de ses l^put$ >, tirer .la voiture à l'un 
^es. deiup bordisi de la ' rivière. Il paroît 
qu'il est coi^venu que la voiture passera 
la niiit du côté. dé Richteouér. Cette voi- 
ture se nomme ÎVAtcAaÀ. " Malgré mon 
pasçe^port , l'officier des limites, de ' Tchin- 
Xiany m'imposa à uue taxe additionnelle ; 
çt pour comble d'infortune, j'allois voya- 
ger à travers une tribu inférieure de hai^iès 
qW infestoiept; lés borda-de cette rivière. 
Impatient d'arriver au gîte ,' excédé de 
faim et de fatigues >^ je m'efforçai, d'appaiser 
lçurs,'claiiKï4r«v ra*i? on 'm'adressa encore 
dtautres àeifï^àe») car cfca iélranges ba- 
teliers , ayant-traîiié ' mon VaJèt et notre 
léger bagage jusqu'à la anioitié de la ri- 
vièi<e:,- les tinrent là 0n^ suspens y "et 
déclarèrent qu'ils les tiéndroient ainsi 
jusqu'à un second payement. Malgré l'im^ 
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patience que me causoit ce nouveau con- 
tre-temps, je ne pouvois jn'empêcher de 
rire en voyant ce pauvre homme sus- 
pendu à la corde et se démenant pour 
me dire que c'étoit un tas de brigands , et 
qu^il aimoit mieux rester ainsi pendant 
toqte la nuit que de leur donner la moindre 
pièce de monnoie de plus qu'il n'étoit 
convenu. Mais mon embarras calma bien- 
tôt moii ressentiment , et je me déterminai 
à acheter sa délivrance. 

- A Nausman , j'allai trouver un musul- 
man de distinction qui se ' rendoit à 
Kachmyr; je hii demandai la permission 
de grossir sa suite pour être plus en 
état , lui disrje, de repousser les lerriblei 
attaques des douaniers qui, depuis Jombo , 
in'avoient extorqué de* 'sommes exorbi- 
tantes» eu égarid à la^ situdtioh .dermes 
finances. A lo ou la milles environ de 
Jo^bav 8«r la rivière de TcbenÀn p s'iest 
posté un de ces petits .tyrans^ è(j. sous 
prétexte de percevoir les impôts établis 
^àr le 'gouvernement , il exerce de pro- 
digieuses «icaotions à son -proËL Ces ta^es 
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soiit;devenues d'autant plus onéreuses pour 
les marchands , qu'on les perçoit sur les 
objets qui ne font que traverser un dis^ 
trict, avec autant de rigueur que dans l'en- 
droit où ces objets sont esqiosés en vente. 
Pu Kachmyr. àLukuau il y a au moins. 
3o stations , à chacune desquelles ehaqu» 
marchandise paye trois ou quatre poi^ 
cent- Ces impôts, joints aux -dépenses ex- 
cessives et indîs|>ensables d'un long et 
ennuyeux transport , augmentent; proàirc 
Censément le prix des chaUes dans . le» 
contrées basses de l'Inde. ' . '.. l : 

. I^e musulman à qui jft m'adressai, : se 
nommoit Zoùl-Féqàr (i) Khânfil accueil-r 
lit ma demande ; il m'oflrit sa protection 
et m'admit dans sa suite. Ce KJiân avoit 
été en dernier -lieu employé au service 
du chef de. Jonibo , et chargé àe l'admi- 



■ (i) Ce* <l«iixBioiB ataiies se prorioriCenb : Jans ^ette âe»T 
niera langue Dzoùî-fé^^r , {_ t)mj}ou,rfpnd \ f c"étoit le nom 
d une des épies de Mohhainined. EÏie passa entre les mains 
de A'iy, «on gendre -et' son quatrième; suctiessear. 'Voyep 
Abulfedae vitaMohhtanmed. Ex edi(. arah.-lacip- .fro- 
giiier , pag. 53. j^bil-fedœ annales mo^léinici , ex edie. 
tiraàioo-îatinâ ceMiarrimi AiUor , u \, f. 19&C h-t-) 
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nistration d'un district que ce chef pos- 
sède dans le Kachmyr; mais d'après dif- 
férentes dénonciations il fut rappelé , gar- 
dé dans une étroite prison, et essuya plu- 
sieurs tortures dans lesquelles il avoit 
perdu sa main droite. On lui avoit permis 
de se retirer dans le Kachmyr, où résidoit 
sa famille. 

Le 33 nous fîmes 6 koss et nous ar- 
rêtâmes sur le sommet d'une haute mon- 
tagne inhabitée. L'air qui étoit déjà très- 
froid le devint encore bien davantage par 
une forte pluie qui ne cessa de tomber 
pendant toute la jiuil. Je n'ai pas besoin 
d'annoncer que pour entreprendre un 
pareil voyage il faut avoir une vigou- 
reuse santé , et savoir se passer de toutes 
supeVfluités. 

Le 24 , cinq toss , à Huéïlloueig- 
guin , village composé de hameaux isolés. 
Pendant toute cette marche nous' ne 
fîmes que gravir des montagnes , et rouler 
en bas plutôt qu'en descendre. J'.éprouvai 
.à cette douane un effet bien sensible 
âe la protection dé notre Khàfi. Je ne 

■ n,,;-A-..,;GotK^[e 
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payai qu'un quart de roupie. Bientôt on 
me regarda comme un membre de la 
famille , et je fus traité avec beaucoup 
de civilité. Toutes les douanes dé la 
rive septentrionale du Tchinnan sont con- 
fiées aux Kachmyryens , qui ont trouvé 
dans les districts hindous une retraite 
assurée et lucrative contre les vexations 
de leur propre gouvernement Les habitans 
de Kichteoùer sont Hindous, quoique le 
chef soit Musulman , ipais un peu relâché, 
je crois , car lui Du son frère s'est converti 
poiu- traiter une affaire avec le gouverneur 
du Kachmyr. 

Le 35 à Bennâl, 7toss. C'est un petit vil- 
lage dépendant du Kachmyr. On nous logea, 
dans une petite mosquée bâtie en bois j les 
mosquées servent d'auberge aux Musulmans 
dans les endroits qui n'ont pas deJtârav^sé- 
rây. Comme il étoit tombé beaucoup de grêle 
etdcpluie pendant la journée, la route, qui 
mériteroit plutôt le nom desentier, tant elle 
étoit étroite et tortueuse, étoit si glissante, 
que nous . avançâmes très-lentement Mes . 
souliers, quej'avois achetés à Jombo^ étaient 
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menacés d'une destruction si prochaine ^ 
que je fus obligé de les lier à mes jambes 
avec des cordons. A 3 koss sud-est du vil- 
lage de Bennâl; nous passâmes les limites 
d'une division du territoire du Kachmyry 
situé hors de la grande enceinte des monta- 
gnes. Les gouverneurs du Kachmyr laissent 
incultes les fertiles vallées de Bennàl, qui 
ont 10 ou 12 milles de longueur, leur bat est 
d'empêcherqu'ellesneprocurentdes secours 
ou des subsistances aux princes hindous du 
voisinage, qui se sont approphés autrefois 
par là des défilés intérieurs du Kachmyr. 

Le 26 à la ville de Derroù(i), 7 koss. En 
quittant Bennâl, les sixpremiers milles nous 
conduisirent , par de nombreux détours , 
sur la cime d'une montagne toute couverte 
de neiges, si l'on en excepte les bords d'un 
petit ruisseau. De-là nous découvrîmes les 
plaines du Kachmyr , qui s'étendent en 
longueur du sud-est au nord-est, et offrent 
une belle diversité de sites. Il y avoit long- 
temps que je ri'ayois jouî d'une semblable 
perspective; elle me parut délicieuse, eî 

(i) Ou ZeiToA.' 
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réveilla en moi une foule d'idées d'autant 
plus agréables , que mon voyage s'avan- 
çoit ; je m'abandonnai à ces idées jusqu'à 
ce que l'air me força de descendre dans 
une température plus douce. 

Puisque je vous ai donné un avant-goût 
de cette terre de délices , il faut , pour 
rendre ma description plus intelligible, re- 
mettre sous vos yeux une esquisse du pays 
et du peuple que je viens de visiter. De 
Lall Dong jusqu'au Ganges , tout le pays 
n'offre qu'une chaîne non interrompue de 
montagnes boisées , fort près les unes des . 
autres ; et sans deui ou trois misérables 
bameaux , on seroit très-fondé à croire que 
la division de Siringnagor n'est destinée 
qu'à servir d'habitation aux bêtes fauves. 
De nombreuses troupes d'éléphans se pro- 
mènent dans ces forêts ; mais il dlj en a 
pas, dit-on, à l'ouest de la Jemnab. Dans 
le voisinage de Nahan , le pays est entre- 
mêlé de montagnes assez basses et de nom- 
breuses et larges vallées qui, ayailt été 
toujours incultes, sont couvertes de bois de 
basse futaie. De-là à Bellaspoùr la décora- 
tion 
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tion change , ce sont des piles de hautes 
montagnes dont les fentes toutes nues ser- 
vent d'issue aux torrens. Des vallées fer- 
tiles, peu larges , s'étendent de Bellaspoùr 
à Bissouly , où le pays est encore couvert 
de hautes montagnes qui se prolongent à 
peu près de la même manièrg jusqu'aux 
frontières du Kaclimyr. Quant aux limites 
de Kîtchteoùer, je n'ai pu désigner que les 
endroits par où je suis entré et sorti. J« 
n'ai pu indiquer non plus le montant -du 
revenu , faute des matériaux nécessaires. 
La route de Lall Dong au Kachmyr , 
autant que j'^i pu m'en assurer par la 
course du soleil , se dirige, en général, au 
nord-ouest , ouest-nord-ouest et ouest par 
nord , excepté les déviations que j'ai in- 
diquées. Les côtés des montagnes habitées 
produisent du blé, de l'orge et différens 
petits grains particuliers à l'Inde. Les por- 
tiqps cultivées se prolongent autour du 
corps même de la montagne, en plates- 
bandes séparées , comme des gradins der 
mi-circulaires , avec une large base et. une 
cime étroite. Le terrain qui est fort et pro- 
T, 1. R 
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ducLif, semble avoir été disposé ainsi par 
les pluies , qui tombent dans ces montagnes 
avec beaucoup de violence, depuis le mois 
de juin jusqu'à celui d'octobre. On conserve 
ces gradins par le moyen d'appuis en pierres 
placées les unes auprès des autres sur le 
bord de diaque plate-bande. On cultive 
aussi le riz dans les vallées étroites , mais 
en petites quantités. En outre, ce n'est pas 
tif nourriture habituelle des habitans , qui 
xifent de froment , de pain , et de pois 
dont ils font une soupe épaisse. Depuis Na- 
han, les parties septentrionales des mon- 
tagnes produisent beaucoup -de sapins (i). 
Dans le paya situé entre Jombo et le Ka- 
chmyr, on voit beaucoup de pins. Mais 
j'ai observé qu'ils croïssoient sur la portion, 
septentrionale des montagnes j j'ai fait sou- 
vent mes repas à l'ombre des saules aux 
vastes branches» Dans ce pays, comme 
en Europe, cet arbre se plaît auprès -Ées 
courans. Ce pays n'est nullement favo- 
rable aux végétaux , il se trouve être trop 
chaud pour ceux de la Perse, et pas assez 

{i] De l'espèce nommée sapins d'Ecosse. 
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pour ceux de l'Inde. Il faut cependant en 
excepter les mûres blanche^, qui acquièrent 
à Jdmbo une grosseur prodigieuse et un 
goût exquis. Les villages deà montagnards , 
ou plutôt leurs hameaux , sont communé- 
ment perchés sur le sommet d'une mon- 
tagne, et consistent .en quatre, six ou huit 
maisons éparscs çà et là , bâties en pierres 
brutes liées avec du mortier ; elles ont or- 
dinairement un toit plat : j'ai aussi vu , 
mais rarement , des toits de bois inclinés. 
Des portions résineuses de sapin, coupées 
par brins , suppléent aux lampes , dan:s tous 
les «nidroits où cet arbre abonde; mais on 
ne connoît pas , à ce que je crois , la ma- 
nière d'en extraire de la térébenthine. Irfs 
naturels me paroissent composés de deux 
espèces de classer d'Hindous ; ils ne difr 
férent pas plus, pour les manières,, de ceux 
des contrées méridionales de l'Iûde , que 
les hommes de la même nation , dont les 
uns habitent les hauteiïrs et les autres 
les plaines. Le défaut d'argent en paraly- 
sant toute espèce de luxe, a beaucoup 
contribué à la grossière simplicité de leur 
R a 
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caractère, et s'est opposé aux progrès de 
la civilisation. Ils n'ont pas de bâtimens 
spacieux" pour les usages publics et j/arti- 
culiers , et, dans- leur culte, ils ne prati- 
quent pas ces cérémonies minutieuses et 
recherchées qae l'on Toit chez les Hindous 
méridionaux. 

A Tallah Mhoky (i) , un petit feu volca- 
nique sort -des flancs d'une montagne, sur 
laquelle les Hindous ont élevé un temple , 
qui jouit depuis long-temps d'une grande 
célébrité, et qui est le rendez-vous des habi- 
tans duPendj-âb. Le feu étant le plus pur des 
élémens, les Hindous, ainsi que plusieurs 
autres nations asiatiques de l'antiquité, le 
regardent comme le plus fidelle emblème 
de la divinité. Tous les endroits d'où jail- 
lissent des feux soutenains , sont regar- 
dés comme sacrés par les Hindous, qui 
ne permettent pas qu'on place aucime 
image dans les environs , persuadés que 
tout autre symbole ne serviroit qu'à souil- 

(i) Ce motsîgnifîfl bouche de fiamme. Cet endroit est 
situé à huit' ou neuf milles nord de Nadone , capitale du 
Kangrnli, 
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lerlapuretè de cette représentation. ï'aî sou- 
vent remarqué que les Hindous, qui sont 
les plus fidelles observateurs des rîtes de 
leer "religion, ne manquent jamais de faire 
un acte d'^adoration dès qu'ils aperçoivent, 
pour la première fois , du feu dans le cours 
de la journée. liCs montagnards portent 
tous la barbe , et au lieu dé s'incliner pour 
saluer, comme dans l'Inde inférieure, iU 
vous embrassent , et baissent leur tête sur 
votre épaule gauche. Ce qui lès porte peut- 
être à laisser croître leur barbe, c'est une 
certaine férocité de caractère qui tient à 
Jeùr situation, et 'qui- domine géïïéralement 
chez les montagnards. Ils sont toujours dis- 
posés à témoigner leur dédain et même 
leur mépris pour l'es manières douces et 
affables des feabitans dès pays plats (1). 
Les^ femmes ont un teint olivâtre, une 

(i)Ces montagnards sontsujets à un gonflemeot dans la par- 
tie eiLtérieure du gosier , accident que l'on attribue à la 
mauraise qualité de l'eau. Comme la mftnë incommodité, 
pFOTeDan^ probablement de la même cause , aEQige certains 
habitans et- d'antres montagnards d'Europe , on en a sa- 
vamment F«cheiché et indiqué l'origine : je jav contenterai 
âonc d'obscTTcr que l'eau qui sort de ces montagnes est 
extrêmement crue et iroide à cause des neiges qui l'ont 
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taille fine , et des manières aisées qui , sans 
tendre à l'immodestie , ni procéder de la 
licence , annoncent une confiance générale 
de la part des hommes. J'ai vu une femme 
s'arrêter, quoique chargée d'un pot d'eau, 
et converser librement avec les passans , 
ppur leur enseigner la roule, ou pour 
d'autres objets aussi indifFérens. Leur vê- 
tement consiste en une jupe avec un bord, 
qui est ordinairement de différentes cou- 
leurs; un justaucorps qui couvre la moi- 
tié de la taille , et une pièce d'estomac 
sur le devant , qui tombe jusqu'à laxein- 
ture. Leurs cheveux , dont elles ne sont pas 
moins curieuses que nos plus grandes co- 
quettes d'Europe , sont tressés avec des 
cordons de soie noire ou de coton , et tom- 
bent par derrière ; elles jettent par dessus, 
pt d*une manière fort agréable, un voile 
qui touche rarement sur leur visage, et 
qui, surtout, ne le cache jamais. Les femmes 
• 

produite. On peut encore attribuer la cause de les mal- 
fdjs.intes qualités, aux canaux dans. lesquels elle circule. 
Ces canaux, ombragés par les boisj et abrités ^par les mon- 
tagnes ,.se trourent ainsi privés d'un air libre et 4^3 rayons 
du soleil. 
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de distinction sont gardées, comme celles 
des Musulmans , dans des appartemens 
particuliers. Cet usage, qui se retrouve dans 
un pays où l'on sb peu à craindre Tintro- 
.duction des étrangers, dénoteroît que, chez 
les Hindous du haut parage,. la réclusion 
des jEèmmes est d'une date antérieure aux 
conquêtes des Musulmans dans l'Inde. J'a- 
vois d'ahord pensé que les Hindous avoient 
adopté cet usage pour ne point exposer 
leurs femmes aux insultes des Musulmans., 
qui sont fort peu lempérans j mais après 
avoir retrouvé ce même usage parmi les 
montagnards les plus isolés, et parmi les ' 
diSerens États Mahrattes indépendans, je 
me suis déterminé à croire que l'on avoit 
séquestré les femmes indiennes de la so- 
ciété bien long-temps avant les invasions 
des Afghans et des Taiârs. En même temps, 
si l'on vouloit tirer quelques conclusions 
de certains usages des Hindous qui sont 
aujourd'hui oubliés, m^s qu'on retrouve 
dans leur histoire , je pourrois assurer 
que dans la haute antiquité ils ne renferr 
moient point leurs femmes. Mais par un 
R 4 
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effet naturel des richesses et du luxe qui 
en est la suite , ayant beaucoup dégénéré 
de la simpKcité de leurs anciennes ma- 
nières , lès princes et les grands du pays 
introduisirent cette innovation, afin d'ins- 
pirer plus de respect pour leur famille. L'his- 
toire de l'incarnation de Vichnou et d'autres 
anciennes légendes, nous apprennent que 
les femmes indiennes étoient admises dans 
les assemblées des hommes et y avoient 
souvent une grande influence. Dans la vie 
de leur célèbre Ram , qui paroît avoir été 
un puissant guerrier, on voit un passage 
qui peut éclaircir ce point de critique et 
prouve la haute antiquité des jugemens par 
épreuves autrefois établis en Europe. 

Il est nécessaire de vous apprendre que 
Sri Moun Narraïn , la divinité suprême 
des Hindous, et ses inséparables associés 
Mhah Letchiini et le serpent , voulant re- 
médier à certains maux qui Qnt, pendant 
un temps, affligé notre monde, jugèrent à 
propos de revêth* une forme humaine, Nar- 
raïn prit la figure de Ram, guerrier renom- 
taie , Letcfaimi devint sa femme , soûs le noin 
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de Sita^ Devy , et le serpent s'introduisit 
dans le corps de Letchimun , frère et com- 
pagnon de jlam. On voit que ces person- 
nages communiquoientlibrement entre eux, 
et rhistoire ne fait aucune mention de 
de la réclusion de Sitah ; on la voit ^- 
roître toutes les fois que la . bienséance 
le permet Une affaire importante et qui 
exigeoit la présence de Ram l'ayant obli- 
gé, de s'éloigner , il confia Sitah à la garde 
de Letchimun ; il ;y avoit déjA quelque 
temps que la dame et son gardien vivoient 
en paix quand , poiissé sans doute par 
le diable j qui cherche toujours à tendre 
dçs pièges aux débiles' rtiortels, surtout au 
SQxe, un magicien passant dans le voisi- 
nage vit Sitah j et eh devint violemment 
amoureux. Cet homme adroit ayant dé- 
couvert, par ses encHaîitemens , que c'est 
par les yeux que se prennent les femmes, 
laissa envoler devant Sitah un oiseau du 
plus beau et du plus brillant plumage. Cette 
ruse eut le plus grand effet La belle aus- 
sitôt hops d'elle-même , conjura Letchi- 
mim, par tout ce qu'il avoit de plus cher. 



»66 V O Y A G « 

par l'affection qu'il lui témoignoJt, par 
son amitié pour Ram> de lui procurer ce 
charmant oiseau. Letchimun , étourdi et dé- 
sespéré de^ ce capi-ice, lui remontra tout 
!e danger qu'elle couroit s'il la quittoit 
da«s une pareille situation , et combien 
Ram seroit fâché d'apprendre qu'il eût 
abandonné un si précieux dépôt ; en ua 
mot, il n'oublia aucun des raisonnemens 
que pouvoient lui inspirer la situation ou 
ils se trouvoient tous deux. Mais les bril- 
lantes couleurs de l'oiaeau absorboient tel- 
lement toutes. les facultés de Sitah, qu'il ne 
lui en restoit plus pour ;recevoir les con-^ 
seils de Letchimun ; ilfalloit qu'elle obtînt 
l'objet de ses désirs <)U qu'elle devînt la 
plus, malheureuse des. femmes.* Irritée de» 
refus . réitérés de Letiçliimun , elle les attri-- 
bua; au dessein de la séduire,. et lui dit 
qu'il. ne pouvoit avoir d'autre motif; ice- 
lui-ci voyant que sa fermeté poqrroit de- 
venir funeste à lui-mênje , sans être utile à 
celle dont la garde lui étoit confiée , âe 
décida à ce qu'elle demandoit , 'et se mit 
en quête de l'oiseau; mais avant de partir. 
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il traça un cercle autour de Sitah, en lui di- 
sant qu'aucun malheur ne pourroit pénétrer 
dans cette enceinte. H ne fut pas plutôt par* 
ti j que le rusé magicien^ déguisé sous la. 
figure d*un vieillard accablé de foiblesse et 
données , se traîna jusqu'à l'endroit où étoit 
Sitah , et se laissa tomber à peu de dis-* 
tance , en lui demandant .de Veau pour se 
désaltérer. La sensible et infortunée Sitah > 
touchée des accens douloureux et de la 
triste situation du vieillard , se leva et > 
oubliant le danger «uquel eUe s'exposoit , 
courut au-delà des limites qui lui avoient 
été tracées ; dès l'instant même elle tomba 
au poiuvoirdu Iraître. Ici les fables s'accu- 
mulent, au ppint qu'il n'est pas plus possible 
d'en démêler la vérité que d'en tirer du 
profit, le mç contenterai de vous apprendre 
que Ram ayant retrouvé Sitah , voulut ; 
pour se délivrer de quelques soupçons et 
pour faire cesser, certains bruita injurieux 
qui commençoient à s'accréditer , qu'elle 
fûtsoumise au jugement par épreuve. Celle- 
ci, jalouse de prouver publiquement sa 
vertu, et voulant surtout' détruire les in- 
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quiétude» outrageantes de son ëpoux , 
se soumit avec joie à cet arrêt, et sana 
témoigner la moindre crainte , elle monta 
sur un fer rouge, (c Le pied de SUah , dit 
l'histoire , étant enveloppé dam l'innocence, 
la chaleur dévorante fiit pour elle un lit 
de roses ». 

Pardonnez -moi Tintertallation dte ce 
conte oriental, qui seroit fort insignifiant. 
s'il ne s'agissoit de prouver que, diez les 
anciens hindous, les femmes d'un rang 
distingué n'étoient pas séquestrées de la 
société , et que , dès les temps les plus 
reculés, ce peuple connoissoit le jugement 
par l'épreuve du feu. On retrouve dans 
ce conte les mêmes usages que dans les 
contes arabes, et à travers ces imbrogUa 
de talismans , de génies , de démons , on 
découvre une peinture assez fideUe des 
moeurs nationales. r- 

Puisque je me suis engagé dans im 
sujet quia, par hasard, fixé mon atten- 
tion j je vais ajouter une circonstance à 
l'appui de mon assertion , que les femmes 
des anciens hindous de distinction n'étoient 
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pas soustraites à la vue des hommes. Quand 
une jeune personne des TchiUery ou de 
la race royale étoit malade , ou qu'on lui 
supposoit assez de discernement pour Caire 
un choix , on la conduisoit dans une 
chambre oii étoient assemblés plusieurs 
jeunes gens de sa propre tribu , afin qu'elle 
choisît parmi eux son futur époux. Elle 
dési^oit celui qu'elle choisissoit en lui 
jetant sur le cou une guirlande de fleurs (i). 
Je vous soumets ces idées décousues 
pour que vous en fassiez l'usage qui 
vous conviendra, en adoptant^ celles qui 
vous paroîtront conformes à la raison, 
et rejetant , sans hésiter, celles que vous 
jugerez trop vagues ou purement fan- 
tastiques. 

Croyez-moi bien sincèrement, 
, * Mon cher ami. 

Votre, etc., etc. 



(i) J'ai appris que cet asage s'observ;oît encore à, Tan- 
jour les années deioièief. 
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LETTRE XII I-. 

Kachmyr, 1783. 

Mon Ami, 

Je voudrois maintenant fixer sur le Kach* 
myr votre attention déjà f^guée pa^ des 
objets peu amusans , et tâcher de vous don- 
ner au moins une esquisse des beautés natu- 
relles d'une vallée, qui n'a peut-être pas 
son égale au monde (i) pour l'air , le sol et 
la variété pittoresque du paysage. 

Le défilé septentrional de la montagne de 
Bannàl, dont je vous ai pM-lé dans ma der- 
nière lettre , est d'environ un mille et demi 
plus court que celui du sud;' il ne faut 
pas attribuer cette différence au. niveau 
des terres basses de Bannâl et du Kachmyr, 
mais à la plus grande inclinaison de la par- . 



(1) L'ipithète du Kaclimyr la plui commune p^nî le» 
Indiens , est Kachmyr Djennet-nézyr. Kacîiinyr , image 
du paradis. Voyeï le Voyage de l'Inde à la Mekke , 
par A' bdoûB-herym- , pèlerin miuulinan , natif de Kac/i- 
myr. Préfiice de l'auteur, p. 19. Voyes ci-après, pi 374- 
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tîe méridionale de la montagne. Cependant 
il est évident, par le cours précipité des 
rivières de ces cantons , que la vallée dû 
Kachmyr est considérablement plus élevéfe 
que les plaines du Pendj-âb. La hauteur du 
sol, jointe aux montagnes environnanteis 
de toutes parts , et dont le sommet est 
continuellement couvert de neiges , rendent 
le climat du Kachmyr beaucoup plus froid 
que la latitude ne semble le comporter. 

Vyr Nâg fut le premier village de la 
vallée où nous fimes halte ; notre petite 
troupe fut soigneusement visitée , mais 
grâce au respect que toutes les classes 
du peuple témoignoient à mon patron 
Zoùl-Féqâr Khân , on nous IMssa passer 
sans nous taxer et sans nous molester , 
chose prèsqu'inouie dans une douane du 
Kachmyr. 

J'aurois déjà dû. observer que la plaie 
qu'il avoit à la main et son état maladif 
ohligeoient mon honnête musulman de 
voyager en litière, voiture d'une forme 
différente de celles qu'on voit dans le 
midi de l'Inde. La cage consiste en quatre 

D,9,t,.?(ib,Gc")ogle 
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légères pièces cle bois ; elle est longue d'envi- 
ron quatre pieds et demi, et large de trois, 
avec un fond en tissu de coton ou bien 
en cannes fendues et entrelacées ; deux 
grosses perches de bambou , excédant la 
cage de trois pieds , y sont adaptées à l'ex- 
térieur par des anneaux de fer; les ex- 
trémités de ce? bambous sont jointes d'une 
manière assez lâche avec des cordes qui 
servent aussi à attacher fortement au 
centre une perche très-grosse , longue de 
trois pieds j c'est par le moyen de ces 
perches que la litière, ou , comme on l'ap- 
pelle .ici, le Sampan, est porlé sur les 
épaules de quatre hommes. Cette voiture j 
comme y 90 voyez, ne garantit pas des 
injures de l'air, auxquelles les habitans de 
ces montagnes sont exposés dans toutes les 
saisons. 

Au passage de quelques montagnes es- 
carpées , le khàn fut obligé de marcher à 
pied , et je fus surpris de voir les porteurs 
transporter la litière sur leurs épaules. Les 
Kachmyryens qui fréquentent plus particu- 
lièrement cette route , portent des sandales 

de 
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de paille tressée , qu'ils regardent tomme 
une excellente défense pour le pied et pour 
épargner leurs soulier». En quittant 8um- 
boù , on m'avvt conseillé de prendre cette 
chaussnre ; mais me» pied? n^étoient point à 
l'épreuve des durs frottemens de Ja paille , 
je ne tardai donc pas à m'en dégoûter 
et je quittai ces sandales. . . 

D'après le déittut d'ordre et même de 

. liaison qui voua daoquera peut-être dans 
mes remarques j je crains bien que vous 
n'aj-ea beaucoup de peine k en suivre le 
£U. Ce n*est pas que mes idées cOulent avec 
tant de force et d'abondance que» plein de 

. conËance dans leur supériorité, je dédaigne 
de les ranger dans cet ordre qui est si néces- 
saire pour qu'elles aient toute l'utilité dont 
elles sont su5cept|l>Ies ; maïs l'habitude , 
peut-être même la paresse , me porte à en 
prendre notes et à lés donner à mesure 
qu'elles se présentent J'ai cru cette petite ex- 
plication nécessaire pour excuser l'histoire 
impromptu de la litière du fchân et de mes 
souliers de paille , lorsque j^aurois dû vous 

. tracer une esquisse de cette belle contrée, 
T. i. S 

r,,- , Google 
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qualifiée aujourd'hui , en langue pérsanne> 

de sans pareille, ' -^ 

Dans le voisinage de Vyr Nâg, je vis un 
torrent qui jaillit des flancs dtUne montagne 
avec la plus grande impétuosité ; il forme 
aussitôt un coin'ant considérable (i)^ qui 
contribue , avec un grand nombre d'autres 
petites rivières, à fertiliser la belle vallée 
de K.acbmyr, A l'entrée de ce courant dans 
la plaine, se trouve \m bassin construit, 
dit-on, par Fempereur Djihânguyr, pour 
recevoir le trop plein du courant Lesarbres 
de différentes espèces dispersés sur les bofds, 
forment un ornement et procurent une om- 
bre agréable aux habitans du voisinage, qui . 
viennent se reposer en été dans cet endroit.. 

En sortant de Vyr Nàg , vous traverses 
un pays véritablement romantique par l'heu- 
reuse disposition des hauteurs , des vallées, 
des bois et des eaux. La nature étaloit tout le 
luxe de ses productions et de ^es bienfaits : 
c'étoit la saison du printemps j leâ pommiefs, 
les poiriers , les pêchers , les abricotiers , 

(t) Cette rivière se somme , en langue kactuayr^enne , 
ykeit ou Behet, et en sanskrit Vêtus tah. 
Ifota. Voyei ma iiota ci-dessus , p. 17$ , lig. i5. ( L-s. ) 
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les cerisiers et les mûriers , étoient chargés 
de bouquets de fleurs. Des buissons touf- 
fus de roâiers rouges et blancs, et une 
multitude d'autres arbustes à fleurs , offroit 
un coup d'oeil si agréablement varié, que 
je me croyois souvent dans le pays des 
fées ; à l'exception des mûriers , je ne crois 
pas que cette contrée produise un seul des 
fruits de l'Inde , ni un grand nombre de 
ses végétaux. Tel est le subit changement 
qu'on remarque dans l'espace de deux de^ 
grés de latitude. On ne peut l'attribuer à 
la position septentrionale du Kachmyr , 
qui est à plus de deux milles de Lâhor, 
où plusieurs fruits de l'Inde méridionale 
viennent à unt parfaite maturité, mais plu- 
tôt aux montagnes d'alentour couvertes de 
neiges et à la hauteur du sol qui , suivant 
une assertion un peu hasardée des Hin- 
dous , est à trois milles perpendiculaires 
au-dessus du niveau du Pendj-àb. 

Le 26 avril à Derroù ou Zerroû , ville 

petite mais très-peuplée , à 7 koss de Ben- 

nâl , où notre khàn et sa suite furent hos- 

pitalièrement reçus par le chef, et pas- 

S 3 
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sèrent cette nuit dans sa ma^on. Le régal 
et la bonne réception de notre hôte, nous 
firent promptement oublier les fatigues du 
voyage. Moi-même , en mon particulier ; 
je ne songeai plus aux: écorchures de mes 
pieds, dès que je pus faire l'agréable compa- 
raison entre un asile commode et les. routes 
escarpées des montagnes. 

Le 27 àlslàm-àbâd, 5 koss. G*€St une 
grande ville située au nord de la rivière 
de Djalem, qui sort ici des montagnes, ou 
qui s'y enfonce à travers d'étroites ou- 
vertures. Ici on a construit sur le Djalem 
un pont de bois long d'environ 80 pas ; 
la. rivière a un cours fort tranquille. Nous 
avions loué un bateau dans la soirée pour 
nous rendre à la ville , et nous avions dé- 
jà fait plus de cinq milles quand il nous 
arriva un ordre par écrit qui nous enjoi- ' 
gnoit de retourner et de rester à Islam- 
abad pour y obtenir un passe-port de la 
Cour. Ge nouveau contre-tebips répandit 
une tristesse générale dans la bande voya- 
geante , et notre situation , qui étoit déjà 
pénible et ennuyeuse ^ devint presque in- 

n,,:-A-..,;GotK^le 
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supportable. Notre bateau étoit très-petit 
et à. peine couvert d'une misérable natte; 
le vent, le courant et une pluie abon- 
dante s'étoient déchaînés contre nous. La 
ploie continua toute la nuit, et quoique 
mon lit fut trempé , je n'en fus pas plus 
incommodé pour m'y être couché pendant 
plusieurs heures. Je ne prétends point nier 
les obligations dont je suis redevable dans 
cette occasion, comme dans plusieurs autres, 
à ma bonne constitution , mais je ne dois 
pas méconnoître non plus les fréquens et 
importans services que le tabac m'a ren- 
dus j je lui reconnois la précieuse propriété 
d% préserver le corps de l'humidité , du 
froid ou du mauvais air , qui semble ap- 
porter de ce& longues files de bois et de 
montagnes tous les miasmes des fièvres 
malignes. Je dois attribuer la bonne san- 
té dont je jouis dans ces cantons , au fré- 
quent usage du tabac à fumer. 

Notre petite bande fut bien surprise à 

la réception d'une si fâcheuse injonction , 

car nous avions occupé , pendant le jour , 

un des endroits les plus fréquentés de la 

S 3 
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ville; les personnage^ les plus ' distingué» 
étoient venus visiter Zoùl-Féqâr Rhân, à 
qui ils avoient apporté des provisions. Ils 
surent qu'il étoit dans l'intention de partir 
le soir. C'étoit, je crois , par ordre du 
gouverneur de la ville, qui étoit piqué de 
^ce que le khân n'avoit pas été lui rendre 
visite. Cette marque de défaveur influa sur 
les dispositions de tous les hommes et même 
des enfans d'Islâm-àbâd, qui passoient alors 
sans faire la moindre attention aux mêmes 
personnages que , la veille , ils avoient com- 
blés des politesses les plus distinguées. Dans 
tous les pays du monde , la j>erte du pou- 
voir et même les plus légers revers f»nt 
souvent fuir ceux qui , stiivant l'expres- 
sion reçue , se qualiïioient de vos meilleurs 
amis ; les regards des princes sont, comme 
on sait , les guides deS courtisans. Le cour- 
tisan asiatique disgracié , ou celui sur qui le 
despote a dirigé son animadversion , est, 
pour ainsi dire, frappé d'anathème, et cha- 
cun semble iuger, au premier coup d'oeil, 
que c'eat un homme à fuir. Il est rare de voir 
Tin grand d'Asie se retirer volontairement 
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du tourbillon des affaires. La. plupart fi- 
xtissentleur orageuse carrière politique dan» 
un cachot ou sous le fer des bourreaux (i). 
En Asie j les principes de justice , d'hon- 
neur et de pMriotisroe ne procurant aucun 
avantage réel , entrent bien rarement dans 
Vesprit des sujets , qui sont accoutumés à 
voir leur vie , leurs propriétés et leur repu-' 
tation dépendre de la volonté de leur maître. 
Zoùl-Féqâr Khan vient de m'apprendra 
que le gouverneur de Kachmyr , quoique 
jeune, mérite déjà- une place distinguée 
parmi les tyrans , et que ses vexations 
nous auront bientôt fait oubliée les exac-» 
tions des douaniers indiens^ Ceujx-ci, dit- 

(1) I.!ttéraîeHiene : sur- un écliafeud. Je crois que ST. 
Forster a commis ici ïine légère feule contre les conve- 
nances. U saroit mieux que moi , que les exécutions dans 
rOrienl se' font bien rarement sur des écliafauds. On exé- 
cute le condamné à l'instant et au Ueu ^èine où la sen- 
tence lui. ett aimoncée. On peut le saisir par tout , excepté 
dons son kltarem , dont l'entrée estrigoureXisement défendue 
à. tout étranger. Mais on le somme d'en sortir , et nul su- 
jet n'auroit l'audace de désobéir à une pareille sommation. 
C'est ainsi' que , parhiî ces hommes façonnés depuis long- 
temps au joug le plus Itonteux , les caprices d'un despote 
sanguinaire , trouvent plus de soumission que les lois les 
plus sages et les plus douces chez des peuples philosophes 
qui ont conquis la liberté au prix de leur sang. (L-s.) 

S 4 
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il , se contentent d'échancrer vos proprié- 
tés , Tautre en veut à votre fortune toute 
entière et à votre vie. 

Deux on trois jours après notre arrivée 
à Islâm-âbàd , le D^vân (i) ou principal 
ofRcier du gouverneur du Kacliniyr vint 
camper dans le voisinage j Zôùl-Féqâr qui 
le connoissoit , obtint de lui la permission 
de se rendre avec sa compagnie à la ville 
de Kachmyr. Je dois apprendre à mes lec- 
teurs que pour entrer dans le Kachmyr 
et en sortir , il faut être porteur d'un ordre 
muni du sceau du gouvernement. Avec des 
ruses et de l'adresse on peut encore s'en 
passer. La Blancheur de mon teint m'attira 
i'atlention du dyvân , qui m'interrogea sur 
mes occupations et mes projets ; je lui con- 
tai la vieille histoire du turk qui regagne 
son pays natal, et j'eus soin d'y faire la 
petite addition suivante : je lui dis qae 
j'avois pris la route du K.achmyr pour évi- 
ter le territoire des Seykes , et dans l'es- 
pérance d'avoir sa protection. Il me la pro- 

(i) Ce mot persqn signifie proprement , conseil du sou» 
verain, ici c'est on titre de dignité. (L-s, ) 
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mît cordialement , après avoir prêté une 
oreille attentive à mon récit 

Notre petite bande étant destinée à faire 
partie de la suite du djvân , nous allâmes 
par eau , dans Taprès dîner du 5 mai ^ à 
Bhytipôùr , village situé sur le bord sep- 
tentrional du Djalem, à 9 koss. La soirée 
fut sereine ; différens villages diverses dans 
une plaine couverte d'une riche moisson et 
animée par les concerts d'un millier d'oi- 
seaux, fonnoient un spectacle varié quirem- 
plissoit l'esprit des idées les plus agréables. 

Dans le voisinage de Bhytipôùr, on voit 
les ruines d'un temple hindou qui, malgré 
les ravages du temps et les dégradations cau- 
sées par les mains destructives des Musul- 
mans , conserve encore les preuves d'une 
excellente architecture et d'une sculpture 
. non moins bonne. Le Kachmyr étant tombé 
aux mains des Musulmans dès les prer 
miers temps de leur incursion daas l'Inde, 
lorsqu'ils renversoient avec fureur tous 
les obstacles qui pouvoient arrêter les pro- 
grès de leur religion , ce pays, ressentit les 
funestes effets d'un zèle aussi aveugle que 
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barbare. Les monumens de religioii et d*art 
qu'ils pouvoient contenir , furent renversés, 
et ne présentèrent plus que d'informes 
monceaux de aruines. 

Le djvân ayant pris Zoùl-Féqâr aveclui^ 
commença le 5 à s'enfoncer dans l'intérieuy 
du pays,, et me dit d'aller l'attendre à 
Pamper, ville située à lo milles plus bas 
sur la rivière j il y envoya des ordres pour 
que l'on me procurât ce qui m'étoit néces^ 
saire. Ce personnage de secte indienne avqit 
plas de générosité qu'on n'en trouve ordi- 
nairement chez un hindou. Ses bonnes ma- 
nières peuvent bien m'avoir prévenu en 
sa faveur , mais, il mç parut également poli 
£t affable envers toutes les classes du peuple. 
Il étoit gai et enjoué avec ses égaux , hu-r 
main envers ses domestiques '^ il xemplis- 
soit les fonctions de sa place avec une ea.- 
-pèce de modération. 

Le 7 , le dyvân se rendit à Pamper , 
d'où j'allai à la ville, à la distance de j 
koss, dans son bateau. Quoique ce bateau 
fut remarqué à Kachmyr pour sa magni- 
ficence, il n'auroit pas mal figuré parini 
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les pataches à cuisine du Bengale. Les ba- 
teaux de Kachmyr sont longs et étroits , et 
marchent à force de rames ; depuis la 
poupe, qui esttrès-élevée, jusqu'au centre , 
des nattes sont étendues et servent d'abri 
aux passagers ou aux marchandises. Le 
pays étant entrecoupé par un grand nombre 
de rivières navigables pour de petits bâ- 
timens , les transports par eau seroient fa- 
ciles et avantageux , surtout pour le com- 
merce de l'intérieur , si la misérable po- 
litique des Afghans qui le gouvernent ne 
paralysoit l'activité des habitans. 

La capitale nommée Siringnagor dans les 
anciennes annales de l'Inde, mais qui porte 
aujourd'hui le nom même de la province, s'é- 
tend à trois milles en longueur sur chacune 
des deux rives de la rivière de Djalemj quatre 
ou cinq ponts de bois sont construits sur cette 
rivière. La ville n'est pas par tout d'une égale 
largeur ; elle a généralement deux milles. 
Les maisons, pour la plupart, ont deux 
ou trois étages , sont légèrement bâties en 
briques et en mortier avec une vaste char- 
pente. Sur un toit en bois , est étendue une 
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couche de terre fine pour protéger le bâ- 
timent contre la grande quantité de neiges 
qui tombe dans la iaison des pluies^ Cette 
couverture procure aussi de la chaleur dans 
l'hiver, et de la fraîcheur dans l'été; alors 
le sommet des maisons, planté de diffé- 
rentes fleurs , offre au loin l'aspect im- 
mense d'un parterre varié de mille cou- 
leurs. Ijcs rues sont étroites et salies par 
les ordures des habitans , dont la mal^ 
propreté est passée en proverbe. Cette ville 
ne contient pas un seul édifice digne d'être 
remarqué. Quoique les Kachmyryens van- 
tent beaucoup une mosquée de bois 'qu'ils 
appellent Sumxih-Mjmsid (i) , construite 
par un des empereurs de l'Hindouslân , ce 

(i) Jumah, ( Ksez UyiSff»'» ) »giiifie rjunion et désigne 
aussi le sabbat de» Musulmans ; al.Miutid ( Uses Mesdjid ),' 
signîrie une place publique pour la prière. Le principal 
temple des villes musulmanes , se nomiae Jumah-Messid : 
( lise/. Djâmi M&sdjid ). 

Nota. Outre les fautes que j'ai relevées en parenthèses , 
cette note- en contient encore d'autres. L'auteur confbnd 
ici deux mots qui , quoique dérÏTés de la même racine', 
( Djem'a, congregavit ), ne doivent pas être confondus, 
ni être pris l'un pour Vautre : Djém'a, et plus exacte- 
ment Yéoùin. él-Djèn^'a ( le jour de l'assemblée), dé- 
signe le 6^. jour de la semaine ( et non le 7^. ou le sab- 
bat ) consacré k la prière parmi les Musulmans. Djâtn'i 
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- monument n'a pourtant pas de grands droits 
à l'admiration des curieux. Le ssoùbakdâf' 
ou gouverneur du Kachmyr réside dans 
une forteresse nommée Chir-Gor {\) , si- 
tuée dans le quartier sud-est de la ville, 
où sont cantonnés le plus grand nombre 
de ses officiers et de ses troupes. 

li'air salubre et doux qui circule dans 
cette ville , la rivière qui la traverse , le 
grand -nombre de maisons vastes et com- 
modes , tons ces avantages sont fâcheuse-* 
ment balancés par sa construction désa- 

( qui ra£seiD|>1e ) on Mesdjid Djâm'i ( mosquée qui ras- 
•emble , où l'oo ce réunit ) , est je nom des loosquées qu^ 
l'on pouiToit. nommer paroissiales. J'ignore , et je ne cher- 
cherai pas même à deviner pourquoi M. Forster a écrit 
'M.essid au Ueu de Mesdjid , qui ett le mot propre et 
qui signiiïe lieu d'adoration. Mesdjid , dont les Européen* 
àtAÎKAmoschea , mosquée, indicfiie un Ueu quelconque 
où un musulman s4 prosterne pour- faire s<i -prière ,-,$oit 
dans un temple , soit en pleine campagne, Djâm'i est la 
titre exclusif des temples où les Musulmans se rassemblent 
le vendredi oul« siaiéme ysar d» 1« semaine/ qu'iU nom- 
ment , à cause de cela , le jojir de l'assemblée : Yéoùm êl~ 
DysTn'o. Telle est la juste définition de ces deux mots sm- 
Tant les aatevrs ipnpulmant , partictuUérçiuentsuivant âi-Ma- 
qryzy dans iSi Description topographique du- Caire et de 
l'Egypte , au chapitre des Mosquées dit Caire. ( L-s. ) 
(i) Fort du Lion. Chyr est un mot persan gui signifie 
lion, Gor un mot indien qui désigne un fprt. Gettfi' 
Tille ne se trouve point indiquée dans IW/»/» ATibèry. 
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gréable et resserrée , et l'exljrêmé mal-pro:- 
preté des habitons. Les bains flottahs et 
couverts qui sont rangés le long des bords 
de la rivière, sont les seuls objets de commo- 
dité ou de précaution qu'on remarque dans 
cette ville. Ces bains sont surtout très-utiles 
aux Indiens musulmans qui ont ainsi la fa- 
cilité de faire les fréquentes ablutions qu'exi- 
gent le climat et leur religion ; ils sont aussi 
dispensés de prendre des précautions pour 
empêcher que leurs femmes ne soient vues. 

Le lac de Kachmyr, ou le Daily comme 
on le nomme dans la langue du pays , est- 
depuis long-temps célèbre pour sa beauté 
et par les jouissances qu'il jprocure aux 
habitans. Il s'étend depuis le nord-est de 
la ville dans un.e circonférence ovale . de 
5 à 6 milles jusqu'au Djalem, auquel il 
se joint par un canal étroit auprès des fau- 
bourgs ; à l'entrée orientale , on voit une 
montagne isolée sur laquelle quelques dé- 
vots musulmans ont dédié un temple au 
' grand roi Saloraon , dont la mémoire est 
dans la plus grande vénération à Kachmyr. 

Suivant les légendes du pays ( une pa- 
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teille autorité est irrécusable ) , Saltonon , en 
personne, vint visiter bette vallée. Il l'a 
trouva couverte eh entier, excepté l'émi-- 
nence dont nous avons parlé, d'une eau 
pestilentielle qui n'avoit point d'issue j il 
lui en ouvrit une dans les montagnes et , 
par ce moyen , pf ocura au pays de Kachmyr 
ses belles plaines(i). Le TakhtSoléïmdn(ù) , 
c'est ainsi que les Musulmans nomment 
cette montagne, forme le côté d'un grand 
portail vers le lac , de l'autre est une mon- 
tagne basse nommée la Montagne Verte (3), 
sans doute parce qu'elle est couverte de 
jardins et de vergers. 

Sur le sommet de VHimey Pervet, les 
Kachmyryens ont élevé une mosquée en 
l'honneur d'un Meqdoùm Ssâhheb , qui est 
aussi fameux dans leurs contes que Tbo- 
mas-a-Becket dans ceux de Cantorbery. 
Jamais on n'entreprend une besogne im- 



(1) Des 'historiens aussi peu véridiques /attribuent cetie 
utile opéïation à dn certain vieillard notante Kacheb. Voyes 
Bernief , Voyage à Cachemyr. ( L-s. ) , 

(a) Le trône de Salomon. (L-s. ) 

(3) Herney Pervet en langue hindoue. Bernier écrit 
Hary Perbet. Voyag. à Cackgjnyr , p. 374. (L-s. ) 
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portante sans avoir préalablement consulté 
Meqdoùm Ssâhheb, et lorsqu'une kaclimy- 
ryenne désire un beau mari ou un enfant , 
elle s'adresse aux desservans de la mos- 
quée, qui sont doués, pour ces objets, d'une 
vertu toute particulière ; il est rare qu'on 
les implore en vain. A la milles nord du 
lac, la vue est bornée par une rangée iso- 
lée de montagnes, qui s'élèvent d'une plaine 
couverte d'une verdure perpétuelle et en- 
tretenue par de nombreux ruisseaux. Celte 
plaine s'étend par une pente douoe jusqu'au 
bord de l'eau. 

Au centre de la plaiçe , nop loin du^ 
lac, un empereur de Dehly, ( c'est, je 
crois , CbàbrDjibàn ) , a formé un imm^ense 
jardin, nommé Chàlimar (i). Ce jardin 
est abondamment fourni d'arbres fruitiers 
et d'arbusles. à fleurs. Plusieurs des rui»- 
seaux qui circulent dans la plaine sont 
conduits par le moyen d'un canal derrière 
le jardin , et pénètrent même dans l'in- 
térieur , ou servent à différens jeux hy- 

(i) Bernier écrit Châli Liniar , et donne, une descrip- 
tion intéressante de ce charmant séjour. ( L-s. } 

drauliqnes , 
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drauliques , et forment l'un des plus beaux 
ornemens de Châlimar, Pour décorer ce 
séjour, les grands moghols de l'Inde n'ont 
pas déployé moins de magnificence que 
de goût; particulièrement Djihàn-Gujr, 
l'amant de la charmante Noùr Mahkl , 
avec laquelle il venoit régulièrement passer 
tous les étés à Kachmyr. Il s'occupa, et 
réussit à donner de nouveaux charmes 
à tous les avantages que ce pays doit à 
la nature. Des arcades jetées sur le canal 
sont surmontées , à des distances ^ales , 
de quatre ou cinq enfilades d'apparte-- 
mens, qui consistent en un salon, quatre 
chambres aux quatre coins , pour les per-^ 
sonnes attachées à la Cour , ainsi que. 
pour les valets qui préparent le sorbet, 
le café et le hhouqah. Le chambranle des 
portes du principal salon est composé de 
morceauxj d'une pierre noire , rayée de 
jaune, d'un grain plus serré, et d'un plus 
beau poli que le porphyre. Ce fut un 
souverain moghol , dit-on , qui les tira d'un 
temple hindou : on en fait le plus grand 
cas. 

T. 1. T 
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Le canal de CbâUmar est en maçon- 
nerie le long du pavillon inférieur; de-là 
le courant est conduit dans un lit de terr^ 
au milieu d'une avenue d'arbres touffus, 
vers le lac même , qui reçoit aussi des 
petits courans. Des jardins moins consi- 
dérables que celui de Cbàlimar occupent 
les autres côtés du lac ; deux de ces jardins 
inférieurs appartenans au gouvernement, 
méritent une attention particulière à cause 
de leur situation et de leur aspect. C*est 
le JSâgh Nessim , situé au nord-ouest , 
et le Bdgh Nichât, au sud-est de^Chàlimar. 
lies nombreuses petites îles qui semblent 
sortir du sein du lac , produisent un Heu- 
reux effet pour rornement du site. 

L*une, d'une forme carrée, se nomme 
Tchâr Tchinâr (i) , parce qu'il y a un pla- 
tane à chaque coin ; mais un de ces arbres 
est détruit, aussi-bien- que le pavillon éle- 
vé dans le milieu de l'île. Tel est le sort 
qu'ont éprouvé tous les monumens des 

(i) Lises Tchihâr Tchinâr ( les quatre platanes ), Toye» 
«ur l'arbre nommé Tcliinâr ma note ( i ) de la page agS. 
tL-..) 
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Mogîïôls, excepté le Chalimar, que l'on 
entretient en très-bon état et que le gou- 
verneur visite souvent, car je l'y ai vu 
moi-même avec ses officiers et les prin- 
cipaux habitans de la ville. Depuis que 
le Kachmyr a été séparé de l'empire de 
l'Hindoustàn , les Afghans en sont les 
maîtres (i); mais ils n'ont ni le génie 
ni la libéralité des Moghols , de manière 
qu'ils ont laissé tomber en ruine tous les 
édifices agréables et élégans élevés par 
ceux-ci. Ces ruines modernes attestent la 
barbarie et l'ignofance de ces nouveaux 
maîtres. 

Emyr Khân, persan de nation et l'un 
des derniers gouverneurs du Kachmyr , 
éleva un palais fortifié sur le bord oriental 
dn lac. On y a employé de si mauvais 
matériaux que l'on ne s'y trouve plus 
en sûreté, quoiqu'il n'y ait pas plus de huit 
ans qu'il est terminé. Cet asile étoit de- 
venu sa demeure la plus habituelle , et il 
l'avoit disposéd'une manière très-recherchée 
pour toutes les jouissances du luxe asiatique. 

(i) Cet irtoeiDent anira probablement en 17S4. 

T s 
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On parle encore de lui avec regret et en 

termes affectueux, caril étoit, comme eux, 
gai et voluptueux , et très-parlisan des 
plaisirs de la table. Il n*j a pas un bate- 
lier , ni une femme de batelier qui ne parle 
de ce khân avec effusion , et qui ne vante 
l'abondance dont on jouissoit sous son ad- 
ministration. Ce gouverneur, plein de con- 
fiance, comme la plupart de ses prédéces- 
seurs , dans la force du site de celte pro- 
vince , et dans son éloignement de la ca- 
pitale , se révolta contre son souverain , 
TymoùrChâh , empereur des Afghans (i) ; 
les forces envoyées contre lui étoient peu 
considérables et en mauvais état Une 
poignée d'hommes bien résolus et postés 
dans le^ passages auroit suffi pour les 
repousser j maià, au moment de l'action, 
il fut abandonné par ses pusillanimes et in- 
constans Kachmyryens. Ceux-ci croient 
s'excuser en disant que, s'il fût resté à Kach- 
m^yr, il leur auroit fait embrasser la foi 
de A'iy , et les auroit ainsi privés de l'es- 

(i] Tymoùr ChAh , l'empereur régnant des A^hâns , ( en 
1783). 
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poir du salut. Ils seroient pourtant bien em- 
barrassés dejustifier sérieusement leur con- 
duite par un pareil prétexte. Leurs princi- 
pes religieux sont connus ; et on sait que les 
Kachmyryens , soit hindous ou musul- 
mans, deviendront bientôt chrétiens, sui- 
vant la mode ou l'intérêt du moment, si 
un prêtre entreprend de les convertir. 

Les environs de la ville à l'est et à 
l'ouest , sont couverts de jardins particu- 
liers, qui bordent la rivière de Djalem, 
el sont ornés de canaux qui tirent leurs 
eaux du lac. Les habitans y trouvent des 
retraites déhcieuses. Le platane >' de l'espèce 
du platanus orientaîis.j est communément 
cultivé daria le K.achmyr, où il réussit, 
dit-on, beaucoup mieux qu'ailleurs. Cet 
arbre qui, dams la plus grande partie de 
l'Asie ,. est connu sous le nom de Tohinâr^. 
parvient à la grosseur du chêne (i); il a 
un gros tronc pyramidal , avec une écorce 
coulew d'argent; sa feuille, grande comme 

(i.) Tchinâroù Kétfoi'ty ; I&platanft«tla citrouille, disent 
les Orientaux , quanti ils veulent rapprocher deux objets , 
dont V\m est ^Fodigieitsement ha,ut et t'autra extrême- 
ment ha/k (X-e. } 

T3 
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la main j est d'un vert pâle ; revêtu de tout 
son feuillage, il à une très-belle apparence, 
et procure dans les chaleurs une on^bre 
rafraîchissante. Mais je n^ésite pas à pla- 
cer au premier rang des végétaux la rose 
de KachmyT, dont l'éclat et, la beauté 
sont, depuis long-temps , passés en proverbe 
dans l'Orient. Son essence , ou huile que 
l'on nommeaV^-r, est universellement es- 
timée. Les Kachmyryens célèbrent, par de 
grandes réjouissances , l'époque où les bour- 
tons de rose commencent à s'épanouir. Ils 
ce rassemblent dans les jardins , où l'on 
voit des scènes de gaieté bien rares par- 
mi les nations asiatiques. Là ils se dépouil- 
lent de cet extérieur de gravité , qui cons- 
titue la principale partie du caractère mu- 
sulman. Les Arabes , les Turks et les Per- 
sans semblent fatigués de l'extérieur sérieux 
et composé qui semble attaché au pays 
pour s'abandonner tout entiers à la licence. 
La vallée de Kachmyr forme mie el- 
lipse; elle, a environ 90 milles dans nne 
direction tortueuse du sud-est au nord- 
ouest Elle s'élargit par degré jusqu'à I«- 
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]àm-àbâd, où sa largeur est d'environ 4o 
milles , et se conserve avec peu de varia- 
tions jusqu'à la ville de Sampre (i)j d'où 
les montagnes , par une inclinaison régu- 
lière vers l'ouest, se réunissent à un pointât 
séparent le Kachmyr du territoire de Mo- 
zaffer-âbâd. Au nord et nord-est , le KacTimyr 
est borné par ce que l'on nomme ici les 
montagnes du Thibet; c'est, je crois, une 
branche de cette immense cbaîne qui com- 
mence auprès de la Mer Noire, pénètre dans 
l'Arménie , longe la côte méridionale de 
la Mer Caspienne i et s'étend à travers les 
provinces nord-est de la Perse jusqu'au 
Thibet et à la Chine ^ au sud-est et au 
sud , il est borné par Kichteouer ; au 
Bud-ouest et à l'ouest, par Prounce (a), 
Mozaffer-âbàd et d'autres districts indépen- 
dans. 

Le Djalem , la plus occidentale des cinq ri- 
vières du Pendj-âb , après avoir recules nom- 
breux ruisseaux de la vallée et l'excédent 

(i) Environ à aS milles ouest de la ville, 
(s) Le défilé de Bember , dont Bemier nous a donni 
nue detcripttoa ■> détaillée , est ntiiè dant ce district. 

T 4 
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des eaux des lacs , devient un courant con- 
sidérable, et se décharge à travers les mon- 
tagnes voisines de la ville de Baramoulah , 
où son cours acquiert, par l'inclinaison des 
terres, une grande rapidité. Les Kachmy- 
ryens disent que Salomon perça les mon- 
tagnes à Baramoulah, pour donnerpassagé 
aux eaux qui , depuis le commencement 
des siècles, inondoient leurs plaines (1). 

A huit inilles ouest environ de la ville , 
le Djalem reçoit une petite rivière nom- 
mée le Tchate ou petit Sind, qa^uapandié 
ou docteur kachmyryen ine dit venir des 
montagnes du Thibet ; c'est le seul cou- 
rant qui ne prenne pas sa, source dans la 
vallée. 

Avant que les Musulmans s'emparassent 
de l'Inde , le Kachmyr étoit fameux pour 
l'érudition de ses Brahmanes et la magni- 
fique construction de son temple. Je ne con- 
nois point d'histoire qui indique l'époque 
de l'invasion des Musulmans (3) ; mais 

(1) Voyez ci-dessus, pag. -zSy. 

(s) Le rajali Adendeo , souverain naturel du Kachmyr, 
étant mort , sa veuve épousa son vézyr , qui étoïl un ma- 
sulinan ni>inui« Cbâh-myr. Celui-ci prit aussitôt te nom 
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nous avons tout lieu de croire qu'un pays 
faisant un riche commerce , abondant en 
richesses et en beautés naturelles, doit 
avoir attiré, depuis plusieurs siècles, leur 
attention etexcitéleur cupidité. Il fut long- 
temps gouverné par des princes tatârs de la 
tribu de Tcheg ou Tchaghatày (i) jusqu'à 
l'an 1 586 (s) ; alors il fut conquis par 
Akbar (3) , c'est-à-dire , par l'adresse plu- 

d« Chems éd-Dyn , fit faire- le khothbeh (la prière pu- 
blique ) fit frapper monnoie en son nom , l'an de l'hégira 
74a , ( i34i de l'ère vulgaire ). C'est le fondateur de la dy- 
nastie musulmane du Kachmyr. Voyez Yjiyîn Ahbéry , 
ssoùbah de Kachmyr. ( L-s. ) 

(i) nest souvent fdit mention de cette tribu tataredans 
YHistoire et dans les Instituts de Tymoiir ( Tamerlan ). 
Mit doit «on nom au second fils de Djenguyz-K.liâu> ( L-s. ) 

(a) Vers cette époque , on comptoit igi souverains du 
Kachmyr , dont les 3a derniers étoient Musulmans ; ils 
avoient régné en tout 4i°9 "'^ onie inojs et neuf jours. 
Ajrta Ahbèry , ssoùbah de Kachmyr. ( L-s. ) 

(3) Les commentaires de ce prince nomment 32 souve- 
rains musulmans du Kachmyr qui régnèrent zSz ans cinq 
mois et un jour. Mais ce calcul no s'accorde pas avec 
les Coques indiquées précédemment , et il faudroît faire 
un travail fort étendu pour conciliér.ces faits, qui pa- 
roissent contradictoires; ce travail excéderoit les bornes 
d'une note : pent-éire aurai -je occasion d'y revenir, 
et de donner la traduction complète de l'article du Kach- 
myr, tiré de XAyîn Ahbéry et de le conférer ivx l'histoire 
du même pays .écrite en persan par Hhalder Melek. eu 1207 
de l'hégire ( 1618) , sous le régne et par ordre de Djiliânguyr, 
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tôt que par les armes de ce prince. Les des^ 
cendans de Tymoùr possédèrent le pays de 
Kachmyr pendant 160 ans, ensuite le gou- 
verneur moghol le livra, par trahison, à 
Ahmed-Châh Durràny , qui en fit une pro- 
vince de l'empire Afghan. 

La vallée de Kachœyr a généralement 
une surface plate et est copieusement ar- 
rosée. Elle produit beaucoup de riz ; c'est 
la nourriture ordiimire des habitans. Le 
sol étant plus élevé au pied des montagnes 
environnantes , on y cultive du blé , de 
l'orge et plusieurs autres grains. Cette pro- 
vince produit aussi une excellente espèce 
de safran , et l'on trouve de très-bon fer 
dans les montagnes voisines. Mais ce qui 
fait la principale richesse et la gloire de 
Kachmyr , ce sont ses manufactures de 
challes, que l'on n'a jamais égalés, et que 
l'on imite de fort loin. La laine que l'on 
y emploie n'est pcwnt une production in- 
digène : on l'apporle des difFérens cantons 

dont nous poss^dom deux exemplaires à la bibHot. nat. ; 
l'un a étt apporté de l'Inde par fisu le capiiaine Genty , 
l'autre , plus abrégé , le ttooye dans les MSS'. OO. de l'abbaye 
St.-GeriDaiii. ( L-i. } 
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du Thibet , à la distance d'un mois de 
chemin nord-ouest; elle est naturellement 
d'un gris foncé ; on la blanchit au Kach- 
myr avec une préparation de farine de 
riz. On teint les fils de la couleur qu'on 
croit la plus avantageuse pour la vente. 
Après que la pièce a été tissue , on la lave 
une fois. La bordure, qui est ordinairement 
chargée de figures et bigarrée de différentes 
couleurs , s'attache après que le challe est 
sorti de dessus le métier , mais la couture 
est imperceptible. Ijc tissu des challes 
ressemble beaucoup à celui des challons 
d'Europe, qui leur doivent probablement 
leur nom. Le prix de fabrique d'un challe 
ordinaire est de huit roupies (ï) ; il j en 
a de i5 et. 20 , suivant la quahté. J'en 
ai vu un superbe que Ton a payé 4o rou- 
pies : (a) au fabricant Les fleurs en aug- 
mentent considérablement le prix , et quand 
vous entendez dire <pie l'on a donné, jus- 
qu'à cent roupies (3) à un tisserand pour 

(1] 20 francs. 
(2) 100 francs. 
(3j 25o francs. 
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Un seul challe , vous pouvez être assuré 
que les ornemens ont absorbé la moitié 
de la somme. 

On réalise en challes une partie des re- 
devances du Kacbmyr , et on les transporte 
à la capitale des Afghans (i) , comme je 
m'en suis assuré moi-même avant le dé- 
part de cette expédition, sans parler des 
renseignemens que j'ai pris et qui m'au- 
torisent à parler ici d'une manière affirma- 
tive, sans craindre d'être accusé d'ignorance 
ou d'inexactitude. Il y a trois formes de 
cballes, savoir : les longs et les petits car- 
rés , dont on se sert communément dans 
l'Inde , et les longs très-étroits , très-mé- 
langés de noir, que les asiatiques septen- 
trionaux portent en ceinture. 

On fait au Kachmyr un vin qui res- 
semble à celui dé Madère , et qui acquer- 
roit, avec le temps, une qualité supérieure. 
On tire aussidu raisin, par la distillation, 
une liqueur spiritufeuse, dont les naturels 
de toutes les classes usent librement , ainsi 
que du vin. Les Kachmyryeus fabriqueiit 

(t) La rills de QanâaMr. 
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le meilleur papier à écrire de tout l'O- 
rient (i) ; c'étoit autrefois pour eux une 
branche considérable de commerce , aussi- 
bien que le laque, la coutellerie et les 
sucres (2). Ces différentes manufactures 
prouvent que sous un gouvernement sage 
et éiquitable, il y a peu d'arts dans lesquels 
ce peuple n'acquît une certaine supério- 
rité. Mais les vexations des gouvernans , 
la rapacité des peuples et des princes voi- 
sins, qui écrasent les étrangers et enlèvent 
quelquefois des pacotilles entières , ont ré- 
duit le commerce du Kachmyr au triste 
état où nous le voyons (3). J'en appelle ici 

(1) J'ai déjà inis le papier au nombre des ntiles inven- 
tions que nous devons aux Orientaux, et dont iJs ont 
hérité de ce peuple antérieur , et savapt , si ingénieuse- 
ment ressuscité par le mallieureux Bailly. La fabrication du 
papier ati pays de Kachmyr ine fournit une nouvelle preuve 
en faveur de cette idée , que l'on peut regarder comme 
systématique. Mais songeons au moins que le Kacfarayr n'a 
guéres de facilité pour tirer des sciences ou des arts de 
l'Europe , tandis qu'il entretient une correspondance co»- 
tînuelle avec le TÏiibet , qui paroît avoir été l'asile de ces 
sciences et de ces arts. ( L-s. ) 

(2) On tire le sucre brut du Pendj-âb. 

(3] On distille aussi dans le Kachmyr de l'Ituile essentielle 
de rose, très-estiinée ) elle se vend jusqu'à 5o francs l'once. 
(L-s.) 
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au témoignage des Kachmyryens ; je leur 
ai entendu dire que du temps du gouverne- 
ment moghol, on comptoit dans la province 
4o,ooo fabriques de challes , et que mainte- 
nant il n'y en a pas 16,000. On voit dan» 
le Kachmyr dés marchands et des agens 
commerçans des principales villes du nord 
de l'Inde j de la Perse , de la Tatarie et 
' de la Turkie , qui trouvent là, le double 
avantage d'avancer leur fortune, et de jouir 
d'un climat délicieux et d'un pays où sont 
répandues, avec profusion, toutes les beau- 
tés de la nature. 

L'habit des Kachmyryens consiste en un 
large turban, fort mal posé , en une grande 
veste de laine avec de larges manches , 
et en une draperie assez semblable à un 
sac , qui fait beaucoup de plis autour de 
la ceinture. Sous la veste , que je nom— ' 
merois plus volontiers enveloppe , les per- 
sonnes de distinction portent unpirâhen ou 
chemise , et des caleçons. Mais le bas peuple 
n'a point d'habit de dessous et ne se ceint 
pas les reins. A la première vue de ce 
peuple , qui a une contenance grave et tran- 
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quille, à la forme de sa barbe, je me crus 
transporté au milieu d'une tribu juive. 
M. Bernier (i) eut la même idée que moi 
et la poussa plus loin j car il essaja de s'ap- 
puyer sur des preuves plus spécieuses que 
solides , pour prouver qu'ils tirent leur ori- 
gine des tribus juives dispersées après la 
captivité de Babylone. 

L^habit des fei^mes n'est pas plus élé- 
gant que celui des hommes > ni plus propre 
à faire ressortir les charmes qu'elles ne 
doivent qu'à la nature. Leur vêtement 
supérieur, le seul quelquefois qu'elles aient, 
est en coton , et taillé à peu près comme 
une longue chemise large. Sur leurs che- 
veux, dont elles forment ordinairement 
une simple natte tombante, elles portent 
un petit bonnet, presque toujours en laine 
cramoisie, derrière lequel pend une pièce 
triangulaire de la même étoffe j cette étoife 
couvre une grande partie de leur che- 
velure. A l'entour du bord inférieur 
du bonnet est roulé un petit turban , 

(i) yoyage de Cachemire, réponse à la pretniérf 
demande qui concerne les juift , t. II, p. Si6 ecSi6 des 
yoyagtt de Bernier. ( L-«. ) 
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qui s'attache par derrière avec un noeud: 
c'est le seul ornement qu'elles doivent à 
l'art Vous voudrez bien observer que je 
ne parle ici que du costume des femmes 
du commun, à qui on permet de paroître 
en public; les femmes du haut parage 
ne se laissent jamais voir. Chez aucune 
nation musulmane , l'usage ne permet pas 
seulement de parler dai épouses ou des 
parentes de celui ave:c qui l'on s'entretient. 
Les Kachmyryens sont braves et bien 
faits j comme ils habitent sous le 34«. de- 
gré de latitude , ils peuvent passer pour. 
une belle nation. Dans la France méri- 
dionale, ou en Espagne, leurs femmes pas- 
seroient pour des brunes piquantes ; mais 
comme je m'étois formé une haute opinion 
de leurs charmes, je fus désagréablement 
désabusé en voyant quelques-unes de 
leurs danseuses les plus célèbres par leurs 
charmes et les talens provocans de leur 
profession. Elles ont , en général , la fi- 
gure mal taillée, de gros traits, et les 
jambes engorgées. Quoique très-hautes en 
couleur , elles le cèdent pour l'élégance 

des 
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des formes et de la tournure , aux femiùea 
de certaines provinces gccidentîles de 
l'Inde. 

La ville de Rachmyr abonçloit autrefois 
en courtisanes également: gaies et char- 
mantes > mais les terribles contributions 
des iihpitoyables Afghans en ' ont bien di- 
minué, le iiombre , et celles qui restent 
languiflsent dans l'état le plus déplorable. 
Le peu que j'en ai vu m'a causé un sensible 
plaisir. par leurs grâces , dans la danse , et 
et par leur voix mélodieuse. Au risque 
d'interrompre le fil , de ma narration , je 
veux intercaler ici une observation que 
je pourrois oublier ; c'est que les femmes 
de Kachmyr sont singulièrement fécondes. 
Malgré toute la tyrannie du gouvernement 
et les rigueur^ de la fortune , on ne s'aper- 
çoit pas de la diminution de l'espèce, qui 
heureusement se conserve sans altération. 
Je ne m'épuiserai pas en recherches super- 
flues pour découvrir la cause physique d'une 
vertu sifortemenl inhérente à la constitution 
des hommes et des femmes de ce pays, je 
me contenterai de vous faire observer que 
T. 1. V 
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le poisson y est très-abondant ; on sait que 
Vichtyophagie procure une grande force 
génératrice et c'est ici la base de la sub- 
sistance du peuple. 

La langue. <lu K.aclunjr (i) dérive évi- 
demment du sanskrit ; la prononciation 
en est à peu près la même qiie celle du 
mahratte , mais plus dure ; c'est pourquoi 
les naturels composent leurs chansons en 

(i) a Les Kacîiinyryen* ont une langue qui Ieuf ert par- 
ticulière ; leurs lirrea sont écnia en unikrit , quelquefois 
avec les lettres kachmjTyeunes. Us écrivent sur te toitz ; 
c'fest une écorce qui se divise aisément en lames , lesquelles 
se conservent entières pendant plusieurs années. Tous lei 
anciens manuscrits ont été faits sur cette écorce , et ils em- 
ploient une encre qu'on ne peut pas effacer. Autrefois ils 
n'avoient que les ^iencet des Hindous, mais maintenant 
ils étudient celles des autres nations. Ib sont astrologues ei; 
devins comme les Hindous. Ceux d'entre eux qui ont em- 
brassé rislamisme suivent deux sectes opposées ; la pre- 
mière tient pour A'if et Noùrbakhchy ; les autres sont 
Sunnytes , et ont une profonde horreur pour lesChi'yali ou 
sectateurs d« A'iy ; mais les personnages les plus respec-' 
tables du pays sqnt les Réïchy qui, quoique n'admettant 
pas les traditions ', n^en .sont pas moins de vrais adorateurs 
de Dieu ; iisnïnsultent p^ les autres sectes et ne demandent 
rien à personne. Ils ont soin de planter dei arbres fruitiers 
sur les grands chemins pour la commodité des voyageurs. 
Us s'abstiennent de viande, et n'ont point de communi- 
cation avec l'autre sexe. Il y a à peu près deux mille 
hommes de cette secte dans le Kachmyr». ytyîn Akbàrj-^ 
detcript' au ttoùbah da £ac//tn/r.(h-t.) 
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persaïi , ou plutôt adoptent celles des 
poètes persans ; mais malgré l'accent désa- 
gréable, de leur idiome, il n'y a presque 
personne parmi eux qui, depuis l'enfance 
jusqu'à la vieillesse , n'ait du goût pour 
la musique. 

. Les Kachmyryens sont vifs et gai»*, 
ils ont' un grand penchant pour le plai- 
sir. Personne au monde ne recherche les 
richesses avec plus d'empressement que lés 
Kachmyryens , personne aussi n'est plus 
fécond :en moyens d'en acquérir et de les 
dépenser. Dès qu'un homme de l'état le 
plus misérable se voit en possession de la 
plus légère somme, il s'empresse de ras- 
sembler des amis pour faire une partie 
sur le lac, et il ne les quitte que quand 
il ne lui reste absolument plus rien. Le 
gouvernement des Afghans, tout tyran- 
nique et cruel qu'il -est , n'a pu déraciner 
en eux ce goût inné pour le plaisir j on 
m'a dit cependant que leurs mœurs avoient 
subi un changement visible depuis que 
ce pays étoit séparé de l'Hindoustàn. En^- 
coaragéa par les Ubéralités et la bienveil- 

V 2 
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lancedés Mogliols> ils is^âbandonnoient alors- 
à leurs goûts naturels, et se livroient, sansi 
réserve , aux plaisirs de la table. Cette 
province étoit si particulièrement protégée 
à la Cour , que ron faisoit la plui grande 
attention aux plaintes portées contre ses . 
gouverneurs, et tout acte tyrannique envers 
le peuple étoit réprimé ou puni. ^ 

Sous le règne d'Aureng-zeb, lorsque l'on 
liroit des différentes provinces de l'empire 
un revenu bien plus considérable que celui 
d'aujourd'hui, on ne demandoit au Kach- 
myr que trois lafcs et-demi de roupies (i) ; 
aiijourd'hui le gouverneur afghan en exige 
vingt. Si ce tribut n'est régulièrement porté 
à la Cour tous les ans , le gouverneur peut 
exercer impunément toutes sortes de vexa- 
tions. Cette rigueur a visiblement affecté 
les habitans , et inBùé sur leurs usages et 
leur conduite. Ils redoutent toujours la ty- 
rannie des Afghans , et n'osent montrer 
aucun luxe. Un marchand géorgien qui 
avoit long-temps habite le Kachmyr, m'a 
donné sur ce pays les renseignemens les 

. (i) Huit cent uixaitte et quinze ^l« francs. ( L-s^) 
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plus, positifs et les plus certains. Il me dit 
que lorsqu'il y vint pour la première fois , 
il y avoit ators pour gouverneur un homme 
d'un caractère très-modéré; le peuple ^toit 
foi-t" adonné i la licence, volage et pro- 
digue. Mais depuis l'administration du der- 
nier chef, qui étoit un afghan d'un ca- 
ractère dur et rapace , ils avoient -perdu 
leur vivûéité , ils vivoient mesquinement, 
ctoient mal vêtus ,. et quoique leur loquacité 
eût passé en proverbe , ils refusoient de 
parler des choses les plus ordinaires. 

Pendant mon séjour à Kachmyr , . j'ai 
été souvent témoin du rigoureux, traite- 
ment que- le peuple éprouve de la i>art 
de ses maîtres. Ceux-ci ne donnent jamais 
un ordre sans l'accompagner d'tm coilp du 
plat de leur petite hache, qui est l'arme 
ordinaire des Afghans, et dont ils «e servent 
à la guerre commt d'une hache d'armes. 
Malgré la dure sujettion sous- laquelle on 
lient leis habitans de cette province, mal- 
gré les: outrages non moins cruels que les 
vexations dont on les accahle , je compatis 
bien moins à leur- triste situation depuis 
- V 3 
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que leur dépravation ^m'est biett' . oqnnife; 
Les renseignemens ijue . l'on m'a don- 
nés isur leur compte ont produit un tel effet 
sur mon esprit , que je les ai regardés 
comme bien dignes des malheurs qui les 
accablent- 

Quand il s'agit de décrire les. moeurs et 
les usages d'une nation, ce seroit à la fois 
sacrifier la vérité, et dégrader le titre d'his- 
torien que de se livpet" à son imagination, 
ou à la passion. C'est donc au milieu des plus 
froides réflexions que j'atteste n'avoir ja- 
mjiis connu un corps de nation aussi dé- 
pravé , aussi profondement imprégné de 
vice que le sont les Kachmyryens. Leur 
caractèt^ se montre bien à découvert quand 
quelques-uns : d'entre eux sont revêtus 
d'un pouvoir quelcon<^ue. Soutenu par une 
puissance qui ne prescrit nulle limite à 
ses agens , le kachmyryen fait connoître 
alors le fond de son caractère. Il tend 
sans cesse et imperturbablement à s'a- 
grandir , et ne dédaigne auct^n des- moyens 
ou des instrumens capables de le conduire 
à son but Kapacé et insolent y il laisse 
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percer, dans toutes ses actions , cette- as- 
tuce, cette perfidie et celte cruauté taffi- 
née qui cEH-actérisènt la conduite d'un lâcliew 
Ils passent pour être aussi inconstans dans 
leurs liaisons qu'implacables dans leur ini- 
mitié» Jfe déairerois, pour l'honneur de 
l'humaiiité , n'avoir pas à tracer le dégoû- 
tant tableau que j'ai eu, pendant près de 
trois mois, sous les yeux. Il se reproduit de- 
vant moi sous tant de points de vue différent 
etloujoùrs plus désagréables, qu'il m'a laissé 
un dégoût bien prononcé pour l'espèce 
humaine en général. 

: Les Kachmyryens- sont si minutieuse- 
ment curieux , que lorsqu'on leur adresse la 
question la plus simple, ils vous accablent 
d*interrogations plus insignifiantes les unes 
tpie les autres , avant de vous donner 
une réponse satisfaisante. Il est rare qu'un 
marchand convienne qu'il a l'article que 
vous lui dcHiandez avant qu'il sache la 
quantité que vous en désirez. En compa- 
rant la situation où ce peuple s'est teou- 
vé avec les effets qui en sont résultés , un 
xàoraliste spéculatif pourroit découvrir la 
V 4 
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jiriaclpale origine de ses manières et de 
son caractère. Il commencera fsans douté 
p^r, remarquer que la singiiliere position 
du pays , si abondant en productions pré- 
cieuses et utiles , situé soos -un heureux 
climat, doit inspirer aux naturels un ir- 
résistible : penchant pour les -plaisirs efFé- 
minéS' Poui- contrebalancer une force aus- 
si :puisi$ante. sur l'esprit, aussi capable dé 
Téij^yer et de le corrompre ; il faut un 
sys(:èi^e;.Tçligiçus: et ; moral . .qui inculque 
l'aipouif de la vertu et inspire. aux eii&ns> 
dès l'âge le plus tendre , des sentimens de 
justice et d'humanité : malheuréuseinent les 
prlucipes religieux et morauy des Musulr- 
maas d'aujourd'hui n'offrent nulle idée 
^e, justice ou de phiïantropie ; ils inspîreht> 
au contraire, la plus profonde horreur potir 
la plu* belle portion du globe , recom* 
mandent la persécution et l'outrage à l'égard 
de ceux qui ne sont pas dans le giron dtt 
prophète. Est-il donc étonnant que les 
E.achmyryens nageant dans les plaisirs i 
îi'^tant guidés ni retenus par aucun prin- 
cipe ou exemple de vertus , lâchent la 
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bride à leurs passions, et se permettent 
toutes les jouissances physiques (i). 

Azàd (2) Khàn , gouverneur actuel Ae 
Kachmyr, de la tribu des Afghans , suc- 
céda à son frère Hhâdjy (5) Kérym Dàd , 
officier particulièrement attaché à Ahhmed 
Durràny , et qui j à la mort de ce prince > 
fut promu au gouvernement de Kachm:yr 
par Tymoùr Chah , pour lé récompenser 
d'avoir appaisé la. révolte d'Emyr KhÀrt. 
Les Kachmyryens maudissent encore Vad^ 
ministration de Hhâdjy Kérym Dâd > fa- 
meux eu effet par ses horribles cruautés 
et son insatiable avarice. Souvent pour 
les plus légères fautes il faisoit jeter dans 
la rivière les habitans liés dos à dos, s'em- 
paroit de leur bien et violoit les fejniîie» 
de tous rangs; cependant ils le regar- 
dent comme un monstre dont la tyrannie 

(1) Le caractère des Kachmyryens me paroit être celui 
d'uD peuple dégradé par la civilisation et par de longues 
institutions sociales. Leurs rîces , en un mot , n'ont Iriea 
de sauvage. ( L-s. ) 

(2) Ce mot signifie af&anclû. [ L-S. } 

(3) Les Musulmans qui ont iti à la Mekke , ont lê 
litre de Hhâdjy ( pèlerin ), 
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éloit raisonnée, et qui parvenoit à exé- 
cuter des desseins atroces ,■ à la vérité , 
d'après un plan combiné ; ils parlent dif- 
féremment du fils qu'ils nomment Zâlem 
Khâjt, mots persans qui indiquent un 
tyran sans discernement (i). Il est bien 
nommé , en effet , si la moindre portion des 
horreurs qu'on lui impute est vraie. A 1 8 
ans, il a peu des vices de son âge , il n'est 
adonné ni aux plaisirs du hharem , ni 
au vin, il ne fume pas même lehhouqah (2), 

(1) Zâlem est le mot arabe dcâlem ( oppresseur ) , dont 
lec Persans ont adouci la prononciation , comme ib font 
pour toutes les lettres dures de l'arabe. ( L-s. ) 

(2) Le lihouqali. est un instruinent fort ingénieux pour 
Eunker. li consiste en an bocal de Verre rempli d'eau rose. 
Le tabac se ipet dalis une ' soucoupe fùnk» sur. tue canne 
creuse , dont l'autre extrémité va dans l'eau. Un tube 
long et âexible avec lequel on aspire la fumée , aboutit à 
la canne auprès de l'endroit où elle entre dans le boeaL 
L'air que le fumeur tire de l'e^u à travers le vide est 
iii^régaée d'eau rose. II y a des liliouqah irés-omés et qui 
coûtent très-cher. J"ai tiré cette note d'un ouvrage anglais 
ïn^ulé : A cotriper^diaui graminar of the ciirrent cor— 
THpt dialect of ihe jargon of Hindostan { commonfy 
called moore) , etc. , grammaire abrégée du dialecte courant 
et corrompu du jargon de l'Hindoustdn ( nommé commu- 
nément More ) avec deux vocabulaires anglais et maure i 
maure et anglais ; on y a ajouté des phrases familières , des 
dialogues , etc. , etc. , el des notes sur les moeurs et usages du 
Bengale , à l'usage des établissemens du Bengale et de Bmo- 
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inaia il commet des actes de férocité qui 
surpassent l'imagination ; on Ibs prendroit 
pour des caprices d'une barbarie extraor- 
dinaire , car ils dénotent un de ces carac- 
tères dont la natui-e est sagement avare. 
Vous pourrez vous en former une idée 
par quelques traits- qu'il faut vous décider 
à lire , puisque j'ai le courage de les écrire. 
Un jour, qu'il passoit avec sa Cour sous un 
des ponts de bois de la ville, le peuple 
s'y éloit rassemblé pour voir ce cortège ; 
il visa avec son fusil à une ouverture qu'il 
aperçut dans le trottoir, et comme il est 
très-adroit, il tua un malheureux specta- 
-teur. Peu de temps après avoir pris le* 
rênes du gouvernement, il accusa sa mère 
d'infidélité envers son époux, et malgré 
l'absurdité palpable d'une pareille imputa- 
tion > malgré les vives sollicitations d'une 

bay.par Georges Hadiey, 4". édition, p. iSs. Jobserve- 
tm au sujet de ret ouvrage , qu'un savant aussi esthnabls 
par la douceur de,sss inoeure que par ses rares oonnoia- 
cances, le ritojea. Lescitlier ,. conseiller d'Etat et associé 
de l'institut national, a composé dans l'Inde un dirtton- 
nuire id aure- français , bien plus étendu qu« celui qae. jo 
viens de citer. 11 est bien à désirer qu'il puisse trouver 
les facilités de le publier. ( L-s. ) 

- n,o,N..<ib,GoOgle 
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femme qui lui avoit donné le jour, et qui 
le supplioit de lui épargner la dernière des 
ignominies , elle fut honteusement arra- 
chée du palais. Vers le même temps, et 
sous un prétexte aussi frivole, il: fit périr 
une de ses femmes. Une cataracte, qui lui 
couvroit un œil, avoit mis en défaut l'a- 
dresse de plusieurs opérateurs : il dit au 
dernier chirurgien qu'on avoit appelé, que 
s'il ne le guérissoit pas dans un temps 
fixe, et ce teinps étoit irès-circonscrît , il 
iiii feroit fendre le ventre j l'homme man- 
qua la cure, et Azâd KJbân lui tint parole. 
Je tiens de différentes personnes les faits 
que je viens de raconter. Les uns étoienl 
étrangers ; d'autres, par les places quMls oc- 
jcupent, dévoient être disposés à parler plu- 
tôt en hien qu'en mal. Dèà les trois premiers 
mois de son gouvernement, Azâd K.hân 
s'est tellement rendu redoutable aux Kach- 
myryens , que son noni seul, prononcé par 
liasard , produisoit un mouvement d'hor- 
reur et une invocation involontaire à leur 
prophète. Une de ses plus légères exac- 
tions , mais qui ne m'en paroît pas moin» 
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funeste et décourageante , est celle qu'il 
exerce sur les courtisanes et les dan- 
seuses ; elles sont obligées de remettre à 
l'Intendant de la police la plus forte partie 
de l'argent qu'elles reçoivent , et ne peu- 
vent , sans la permission de cet officier , 
assister à aucune fête. Les traitemens ri- 
goureux qu'on fait éprouver à cette classe 
de femmes , les plus amusantes pour la 
société à cause de la liberté dont elles 
jouissent, ont opéré sur elles un bien 
triste effet; car, quoique le Kacbmyr soit 
un pays bien connu pour les belles femmes 
dont il abonde , on en voit maintenant 
fort peu parmi les courtisanes. 
, On tire de cette province un revenu de 
ao à 3o laks (i) de roupies, dont on re- 
met 7 laks au trésor de Tymoùr Chah. 
L'armée de Kachmyr, dont j'ai vu une 
partie en activité , consiste en 3ooo cava- 
liers et fantassins^ Afghans pour la plu-» 
part : ils avoient reçu une petite paye pour 
deux ans (2). Plusieurs d'entre eux, faute 

(i) Euvîron^7,5oo,ooo fr.Voyes ci-dessus, pag.5o8. (L-i-) 
(3) Les naturels de ceua province luirent rareinent la 
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d'une meilleure nourriture, étôîent obligés 
de manger des amandes de singuerali ou 
noix d'eau , qui croissant en abondance 
dans les lacs du paj^s (i). . 

Comme tous connoisse^ Je caractère du 
gouverneur de Kachmyr, dont la base prin- 
cipale est une aveugle cruauté , vous êtes 
étonné qu'il ne soit pas puni ou au moins 
contenu par sa Cour ; mais on ne peut 
pénétrer dans cette province éloignée qu'à 
travers des territoires ennemi» et indépen- 
dans j en outre , deux raisons majeures 
détournent Tymoùr ,Châh des expéditions 
lointaines : la foiblesse de son armée oc- 

carriére mîlitaîre , pour laqueUe ils ont beaucoup d'éloigne- 
ment. En outre ^ le gouvernement Afghan a fait un rè- 
glement qui exclut les Kaclirayryens de son armée. Les 
gens du peuple portent ordinairement avec eux , dans l'hi- 
ver, un couvet de terre qui leur pend sur les cuisses, ds 
manière qu'ils ont l'air d'être écorchés. En outre , c'est une 
marque à laquelle on reconnoitroit aisément le kachmyryen 
qui essayeroît de s'enrôler par ruse. La Ironde , qu'ils ma- 
nient avec beaucoup d'adresse , est leur arme favorite ; 
ils peuvent , sans beaucoup de manœuvres , faire tête à 
leur adversaire de très-loin et dans un asile sâr. 

(i) Le sînguerali forme une grande partie de la nourri- 
ture du bas peuple , et le privilège exclusif de le vendre 
rapporte annuçUement environ 12,000 tir. sterl. au gou- 
vernement, i 
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casionnée par les détachemens nombreux 
qu'il en tire , et la crainte des trahisons 
domestiques ; ajoutez une indolence natu- 
relle , qui suffiroit pour lui faire regarder 
d'un oeil indifférent les déportemens du 
tjrannique gouverneur de Kachmyr. D'ail- 
leurs , pourvu que le tribut lui soit payé 
exactement , il s'occupe rarement de la 
conduite des gouverneurs. 

Fin du I". J^olume. 
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